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Da_ns la convention de financement du Fonds d ~Aide et de Coopération 

n° 21/c/29/B ; passée ent:re l a République Française et la République du Mali, le 

projet n° i 50/CD/69/VI/B/5 concerne nop étude agrostologique pou.r la création d •u.n 

ranch d 1 embouche dans la région de Niono", 

Cette étu.de doit comprend:.re 

1 , une enquête agrostologique pour définir les types de parcours 

dans le périmètre délimité par Kou,y-a, Nampala, Nbiébougou, l'IJalémana 5 Sa béré 

Kokodji ) Dianbé et Kouya , 

2 . une enquê te a!l ll'Ue dl'J ::. ' appréciation des Jossibilités d 1uti

lisation des sous-produits provens.nt dE;2 industries agricoles de la région. 

La présence d ' axes de transhumance traditionnels traversant le 

secteur et l ' utilisation de s pâturages en saison des pluies ont justifié une 

étude plus étendue e -c la re,:'.:he:rche de périmètres peu utilisés et susceptibles 

d'être aménagés , 

Le travail se composa donc 

1 , ri 1 uns étude générale rla le. région est de Niono avec une 

esquisse cartographi/~19 au î/500 ,, 000 , 

2 , d I un.e é t;1de appr ofondie du secteur défini par la convention 

avec une carte au 1/100~000 , 

3c d 1·une étude d 1 un.e zone a ctuellement inexploitée par les 

pasteurs avec une carte au î/200.000 

Le t.r.avaiJ. a été facilité au Mali pg.r l 9 accueil qui nous a été 

réservé tant J):l.r les au t orités administratives que par les responsables du 

Service de l ' Elevage et de l 10ffice du Niger. 
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ALIQUOTE g 00Qui est ©@ntsnu w n~mb:re entier de fois dans un tout00 ., 

Un prélève.ment aliqoots est t0btenu. en divisant le fourrage récolté 

sur la surl'aœ=é©hantillon. jusqu 0 à 1°obtention diune masse cor ... 

respondan t à 500 g de ma tièreis siè~b.e§ll ., 

APPETEE g Se dit d 9une plante qui $Slt ooœOOIDlée par le bétailo 

APPETENCE g 00Déair instin©tif poo.r un objet quelbonque00 ~ exprime le penchant 

insttin©tif du bétail p@'ilr la ©Onsommation d~une espèceo 

APPETIBILITE g Qualité d. 9un a.liment qui expl?ime 1 8intensité ave@ laquelle il est 

re@her©hé paJr l~ îoétailo 

CLASSIFIÇATION PEDOGENETIQUE FRANCAISE: g Clas~i@ation des sols s'appuyant sur 

uœ œ.ise gé~tiqu~ et p:roposœ en 1956 g Aubert fG.,) et Duclw.ufour {Ph.,) 
00Pl'ojet de claseifica.tiQin de~ ~olsw (VIe Congl!;'èe Intem.,So., du Sol 0 

Paris 19560 V0 91 V~loE pp., 597-604)0 

Dans @ett~ !Clla~sifi~ ti.on0 les sols rsont groupés en 10 classe·s 'princi= 

pall9!a d 8après leg,1 @a:œ©tè:reS1 :fondamentâ.wt de lij évolution g 

;,,. le degré de l w é<Woluti~n0 ~onduisant à. une différencia tiop. du profil 

de plus en plu~ ma.:rquél!1lo 

= la nature physi@@=@bimi.qœ à 1°éwolution0 liée elle~même à 3 propriétés 

essentielle!S g lerei @omitions de Pa.ltératic»ni,_ le _ type d1hUilll,ls __ ,et le 

chimiame d~ ©omple%e absorba.n·to 

CLIMACIQUE g Qualifiœ tif d 8une forma. tion wégétale qlli oooul'8 un si te en fonction des 

@onditions é@ol~giqœlSl li~$ au ~limat et au sol 17 à l 9exclusion· de 

toute ingé:œn©e humain® 9 dire©te w indirecteo 

' 
PHENOLOGIQUE g Qualifiœtif duune plante e~rlœnt son stade végétatif g fe'tiillé, 

mon:taiaon0 fiox-ai$Ofi 17 fructification 0 défeuillép se~ .. 

SCIAPHILE g Se dit d0une plante qui aima 1eombre .et qui pousse de préférence sous 

~owrert d taJ:>bH$ ou aJ10"tnœte~ .. 

SOUDA.NO,.DECCANIENNE 8 S 0appliqu.t1s ~ la région pbyt@géographique englobant le climat 

so~anian de P.Af:tique au Nœid œ 1°Eqœteur et la presquDfle de l'Indee 
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L'implantation d'une station d'embouche à 1°Est de Niono a pu être 

envisagée grâce au développement de 1°0ffice du Niger apportant 1°eau et un renouveau 

d'activités dans le Kala et le Koimowœrio 

A~ OBJET DE L•ETUDE 

Le présent t:&'8.vail a pour ~bjectifs g 

""' 1 ° l'étude des pâturages :naturels du 00:ranch de Niono00 délimité 

en 1960 et des environs!) sur une superficie d 0environ 2000000 hectares 0 en vue de g 

o définir la clla.rgs possible en bétail pour cllaque type de végéta.,,; · 

tion,. 
o précisex- le périmètre quip d0un seul tenant 0 convient le mieux 

à l'entretien d'un troupeau de 8.,000 à 10.,000 têtes 0 en p!ircours clôturée 

., le mode d8exploitati©Jn idéal/ de ce périmètre (rotations" pâ= 

turages de saison sèche et de saison des pluies" feux)e 

o les travaux d9amélioration à effectuer0 débroussaillement en 

p!lrticuliero 

o la zone qu 11il comriendre de mettre en défens dès maintenant 

soit en vue d'une extensi~n ultérieu.xe de 1°établissement0 soit à 1°intérieur 

même du pér.imèt:re approprié et cl8turée 

= 2° l9appré@iation des p~ssibilités d 0utilisati.cm des sous=produits 

provenant des industries agricoles de la régioin (:sou.a=produi ts des rizeries et des 

usines d'égrenage de cc.rton)P l'évaluati©n des quantités disponible.a et la comp!lra.ison 

des rations les p,lua économique~ à v-aleur fcurragèH égale en vue de compléter 

l'embouche de certains lots de bétailo 
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B - ETUDE DES PATURAGES 

= 1 °)Etude @ m;i.ruY. 

Le $'g] j t00,j; de la ragion de Ni CM est un @lima t tropical sec de type 

sahélo-aoudanais caractérisé~ une seule sai!SCn des pluie~ de 4 mois seétalant 

de juin à fin septembxe .. 

Bien que la n.orniale de pluv.i©>métrie ooi t à. Niono de 592 mm entre 1939 

et 1969, la pluviométrie moyianne œ la régi.on semble légèrement plus faible avec 

574 mm en 44 jOUl'lill au SUd. 6 à Ké=Y.acina ®t 536 mm en 37 jou.'R:'s au Nordp à Sokoloo 

La géplQlm regionale ie:st le rsflet de 1; évolution du Del ta central 

nigérieno Aux alluvions du Nigiax, à. l •Est,, soocède vers l'ouest le quaternaire 

aooien qui s 0appuie sur la Continental Temin.al a1l=delà du Fa.la de Molodo .. 

Des étudsa pédp],ogigus§, détaillées tOlnt été effectuées sur le périmètre de 

POffioe du Niger dès 1939 et la claasifi œti@n pédogénétiqua française a été mise 

en correspondance avec la tsrmintOJlogie ve:rna.~ire 'œ.mœl'ao 

Dans la régionp la v:égétat;i@n téooigne de l~imbrlcation des domaines 

sahélien et sou.danien ave<CJ coex:i.sten@e des foirma tions de steppes et de savanese 

Du Sud.,.,Eat veni le Nord-Ouest 0 se auc@èdent les formations inondables 

du Delta vif II les formations arbustives du. Delta morlp la brousse tigrée et enfin 

les formations sur dunes sableuseso 

La zone concernée est traversé® pa:&- des axes traditionnels de txanshu~ 

mance allant des bourgoutiè:œa du. Del ta vif au steppes sahéliennsso 

A la suite ~a obse!'Vations effe@t1ées au cours d® la prospection0 les 

diverses formations végérales :x:en.~ontréiaa sont de©ri tes et leur ré~rti tion 

géographique est précisé® sur uns œrte au. 1/5000000 (page 47)., 

Lee groupement13 wégétaux étudié$l sur le Delta mort dans la régi.on de 

Niono et sur ©ontiœnta.l terminal aff'lewre.nt @ta ensablé dans la région au Nord 

de Sokolop aont c:onsignés dans un tableau :synoptique( pa.~ 56)., 
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10 groupements végétau:1: ont été individualisés sur le delta mort dont 4 sont 

caractérisés par ioa:rbuste PterocarpU8 lucens 0 2 par la graminée vivace And.ropogon 

gayanus et 4 par la graminée amuelle 0 .s©hœnefeldia gra©ilis., Une carte au 1/100.,000 

hors texte 0 précise la répartiti©n géogzaphi.que d@ œis groupements., 

6 groupements _végéta'lllX ont été diffé~n~ié$ sur le continental terminal 

dont 1 sur brousse tigrée,, 2 œractétisér!ll par l 0ar'bu!ste Ptero@arpus lu.cens et 3 

sur dunes,, ave@ i0u. sans la graminée v.i;va!Cl(el And!ropogon ga.yanu.s., Une carte au 

1/2000000 (page a9 ) précise la réparliticn géographiquie de œs groupenents., 

= 3°) Val§ur fg'UX'l"a@Ql d~§ ;ijmm 

La. va.leur four:ragèr® de@ pâturages naturels w pi.l'OO'll.n! est variable 

selon la saison et selon la pl'oporti(()n xelativ@ des eçècefSI @onsomméea., 

La yaleµr fom;ra@N ®@ e@pèœ§ plréœnte~ daM le$ par®o™ est 

calculée à pa?>tir d®s aœlyse~ b:ooma tol@giqœs ( ta'blea'l.ll. 4 page 112~114)., 

Lefal graminées annuelles [Sl©Jnt de ÎOOM fourrage!SJ en saison des pluies 

mais elleiBJ n 9assu.1:'ent en saison. ~è©he que la rati()n éner~tique dtent:retiene 

La graminée nwce Andropogon gayanui:j est une bonn~ plante fourragères> en pa.rti.cru,lier 

en début et fin de saison sè~heo 

Leis plantes herbacées non graminéennes9 restant verte1BJ en début de saison 

~-sèche 0 assurent le relai deai gra.minéea et sont alor~ de bonnes .plantes fourra.gèree10 

Les feuilles de 1 ° a:irbuste Pte~ooaxpus luœns sent riclles en azote et oonsommées 

en saison sèclles> d 0abord en vert SIJX' la planta puis en se@ au pied de l°arbre., 

De la composi tioo de ©es plan.te~ en macro=éléments minéraux!) il résulte 

que les besoins de~ bow.ins i5~nt comerl~ poor le @al~ium.$) pour le phosphore à 

Pe:xœption des pailles de gm.m.iné$s mai~ il y a œreooe pour le Magnésium et 

le Sodium" 
Il :résulte de 1a teneW? m .©Jligo=éléments que les besoins oont couverts 

en cuivre9 en co'balt 0 en zioo et en fe;r,., Ma4,s .il y a le plus souvent un excès 

dgiluminium et de Manganèsee 

Lel!il animaux au. pâturage den>ont do:oo N©Woir un @ompléxœnt minéral. en 

magnésium O ; sodium, 



- î8 -

La valeur des parcours dépend de la valeU'!" fourragère saisonnière des espèces 

ioonsomméies ainsi qU® de la répartition dei œs eapèc®s dans les divers parcours. 

Ces paroouraf tant près ds Ni@no qu 0au Uo!"d de Sokolc, peuvent être regroupés 

en 3 gra.nd~s unités g 

-les parcours à. Lo\'!.d.etia togoensis et Pteroœ.rpus lucens où les besoins de saison 

sèclw en matières a21otéss sont à peu près @ou.verts pB.)l? les fe~llea de Fterooarpus 

lu.censo 

- les pareours à Andropo@Ongayanu.si à exploite:ï> ~ préférence en début 

et f'in de saison s~hep pér.io~s pendant leBig:ualles lea besoins azotés sont couverts 

par la graminéis mi.va.es et laa plant~s herba.cé®~ 11vertes",, 
,. 

= les par©ours à. Sclloom.efeldia gEa~ilie QJ.ui sont très recllerchés en saison 

des pluies mais n'apportent en saison aèclls quh.me retion d'encombrement!) satisfaisante 

pour li entretien énergétiqïW O mais défi@i taiN en azote,, 

Dans le œd:re d 6une sts,tion d 9emboucl:let) la charge des pa.n;oura peut être 

évaluée en fonction de leur pF\Oductiwité,, la ration deencombrement consommée sur le 

pâturege,, pouvant ~tra complétée~ tma ration d0appointe 

La charge en bétail appli~a.ble est a.l@rs g 

a) = êBr le çl®lta w.n:$ë w;ès d® :NJ.ono 

= 2 à 2e5 hectares pai" unité bétail t:iropical de 250 kg oo. UBT ou 100 à 

125 kg de poids vif à Pha: sur pa,roou.rs à Andl'opogon gaya.m.!S., 

... 4 à 5 ha/UBT ©U 60 kg die poids vif à 1 9hectare sur le parcours à 

Schoenefeldia gracilis i 7,,5 ha/UBT ou. 35 kg d@ p~ids vif à l'hectare sur les pa.:rcours 

à. Loud.etia togoensia et Pterocarpt!s luoenSo 

- 10 ha/UBT ou. 25 kg d@ poid~ vif à l'hectare sur les parcours à Schoenefel

dia grecilis sur sable dunaixeo 

b) .,,. ~ ... qontimnta.!.,_teœnal au Noro 9$ Sokolo 

.., 1 he~tare par UBT ~u 250 kg da ~ids vif à l" hectare sur les couloirs 

interdunai:rreei à Andropogon gayanus., 

- 5 à 6 hectares par UBT ou 40 à 50 kg de poids vif à l 8hectare sur les 

parcours à Schoenefeldia gra.cilise 

= 20 hectares par UBT ©U 1 O kg d.e poids vif à 1 9 hectare sur le parcours 

à Pterocarpus lu.cens et Andropogon gayan:usQ 
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A PEst d~ Nion@ 9 le teff<>i:ïl:' voisin du 00~©h00 a@tuel est loin d0êtN 

inutilisée 

En. saison des pluies11 des t:t>oupeaux de wa@hes laitières des éleveurs du 

Del ta vif séjournent près des mares temporaire:s ainsi que les troupeaux appartenant 

aux colons de 1°0ffi@e du Nigero 

La. mise en eau de:s drain~ de 1°0ffice a~ ailleurs favorisé 11essaima.ge 

de villages permanent ~ et 1°e:rpa.naion des ter.raina de rultw'.e:eie 

Le terrain du 00:rancll de Niono00 délimité e t borné en 1960 est correctement 

respe©té pal' la populati«lln e t un village de @ultures avait été déplacé en temps 

opportun .. 

Qoox:ge de~~ 
Sur leis 11 eOOO he@taX'Ss du ~mn©h.00 g 

"" 4e490 he©taNJs peuvent a@@ueilli l" ·une clla.rge d 0u:n. UBT pour 2 à 2 11 5 

= 3e050 he@taras 11 une @barge d0un. UBT pour 4 à 5 he©ta:œ~" 

= 3e350 he~tares0 uœ Clhrurge d 0un UBT pottt> 7 05 à 10 hee)tareso 

= 110 he©ta.:œ@ oon.t p:ta tiquement ine%ploi table~e 

Lei$ prure@~ leis meilleurs sont si 'blés en majorité à. 1°Est du 00ra.nch00 .. 

La @barge moyenne applicable à. l O ensemble du périmètre est de 65 kg 

de poids vif à l 0he@ta.re. 

Le 00ra.noo00 devmi t être pourvu d 0une @l8tu.re périphérique et il est 

indispensable d 0entreœ:n:1Jf chaque année 0 avant le 15 octobre 11 un pa:re=feu extérieur 

et des pa:re=felUI: de @loisormemento 

Malgré ©a~ pa.re=fetu:0 il est à omirume que le quart des pareours0 

soit chaque année 0 la proie dea feux a@@identels 0 ©e qui réduira les possibilités 

de charge du 00ranch00 à. 20250 UBT ou. 550 tonnes de poids vif .. 

. m1œm:ti®..-AA@ ~ 
Le@ pll'OOUt'liil du 01J:œn©h119 p~nt être exploités simplement en 

~rge continue 11 à. condition d0iool'l2H des pa!"oours à. An.Cll'Opogon gayanus dans 

cba('JUD. des pa.r©s .. 
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~i1il paJç>@Ou.m à Ancùrop©gon gayan~ p:réaentent la particularité de dewo:i.r 

être e%pl@ités pérloo.iqueme:nt à fol"te cllarge 0 en pa:!'ticuliex, en début et fin de 

· sa.iswn sè©he" 

Afin ~ simplifi®x- le~ addU©tlLIOO.$ <Peau néœsmir®~ à l'ab:œuvement 

d@a tEoupea:oo::il le~ pa:!'OOW"s m. rué~ dan~ 'l.m myom. œ 3 kilomèrtl"es autour dea 

ptin©ipal(ël@ lll2ll'®s poor.lf©nt ~b'® ®:K,Ploi tés en ~$On de~ pluie$l 0 ave© dooble 

chargeo 

LVabreu:weoont ~ fem &:1,ux maN@ qui awoont été préalablement déb:roùssail= 

léea et protégé®~ paJf wme @letu:r® ne laissant qucun a©©ès limité qui seX'à empierré 

si p(Q)~aiblee Mais le§l t1E>©~peau:E @onœrn.é@ deïn>ont subi:!:' deis t:iraitemeri.ts dépara.si= 

tai~a approp~é@o 

L0e~pl@itati©n @©ntinua des p:tl"©O'ill's né@essit® @ependant un contrele 

de le éwoluti@n d@ la flôl'® ~t la @onnaissar.t©e des ~,mtig~ de dégradg tiong 

= imamoo de~ pare~s à S©hœ:œf'eldia gm@ilis par Chloris pr.ieu:di 

et appanti@n d@ plage~ à Blepharls linarli:foliae 

= di.m:ul~ti@n d~ la 'Wigue~ «P .Anfürop@g1@n gayanus et émission de @ha.urne~ 

fru.ctif èret'll J!,W, tée au. rri.m.~t d@§l t«mffe~o 

A l 8appantioo d® @ei® ~m\.lêl @rltiqu~fll!j) le~ pa:reou:m ©onœmés devront 

êm mis hors~~ ®n saison d®~ pluie§I et e%_pli0ité1lil à. mi=cllarge en saison sèchep 

ce©i pendant un minimum d® deu:i: année~o 

AméUœti (?ln ~- ».aX'M~ 
Si le xe@ou'n"ement d~rai ligneux dépasse 40 pa100 dans les pa.Jr©ot11ra Cb à 

Aœ@ia seywl, ~t S@hœœfel<dlia ~dlil!lJ0 la moitié dee1 rurbu.steai devront être 

4lim.inéfll! pa~@©U.pe a~ @~llet ~t b~ei d~~ abattiSl aprè~ dessicatione 

L 'améli@m ti®n d® la m ti@n p@~~ êtH réalisée pal" l'émondage partiel 

d®$ aroo.ste~ Ptelfo~u~ luœm0 ~21!. début ét fin de saison sècllee 

L®~ paJl"@mll'~ A2 à Ptero©arpll\!Sl lm@en~ p~ont êtl"e aménagés ave<OJ émondage 

sh®N oo l 8a:irbulJte domi:mm.t 19t !Semb ~ légmni:œusei&S @omme Centrosema. pu.bescens et 

Dolidl@rei lab]ab., Ce1lil pB,!MO\!.m'~ a.méœgél!lJ l1ïl®)l>()nt e:q,loité~ en ~ison sèchee 

L®~ pa~OOW?~ Cs.2 &, S@leroœ~ bi~a et Eli@nurus elega.ns pourraient 

se p~te:g, à la plmta:ti@n ~y~Mmatiqœ d'Acama albida ®nt les feuilles et 

su.rtoo.t le~ fm. t~ @@XllSti mremient un e:imellent ©omplément alimentaiHi en saison 

sè©heo 
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Le :rapport ~ présentation de la sfa.tion d'embouche par TYC et PEYREDiffü 

d:u C.HARLA.T pmoi t un effe«:tif de c:roim.è:re de 7 o 500 animaux dont un maximum de 

60700 ~m au pâturage en déœmb~ et un minimum de 2.500 en saison des pluies. 

Pou:r' la saison sèoo.ep la cllarge des par@our~ est évaluée à 30400 UBT ou 850 tormï:;;is 

de p<llid~ vif o 

Iee poasibili téis du 01ra.ncll" a@tuel étant évaluées à 550 tonnes de poids 

vif, il ~'avère nécessaire de prévoir une extension des surface~o 

Au Nord du 0':fflil.ch00 , il $&mble l'@Ssible d 1annexe:l' Mne trop de difficultés 

tme :«!J.perfici.e de 50000 hectar'es qui permettrait d 1en.tretenir sur 16e000 hectarea 

30000 UBT oo. 750 tonnes de poids vif'e 

Au Nord d@l S@kolo, sur le manteau dunaire :re@owrant le continental 

teminal, il n'y aU!'8:i.t alm'l.me difficulté à établir un nmch pouvant même atteindre 

80 .. 000 he~tare1;:1p awec uue oo.arg® xooyenne d'exploiitation d'un UBT pO'UX' 6 he~tarea 

©U 40 k.g ~ p!Olid~ vif à l'hecta.nlo 

P\Glll' entJreteniF les 2.500 UBT de la pha~ embooohe extensive" une 

superficie de 150000 hectares pour1'Bi.t être a.ménagée dans cette zone désertée 

paI" XIIBl!qUe de poixilt~ d' eauo 

La mission ayant J>OW' objet l'é·tude~ sur le terrain et en laboratoire, 

des sous-produite et résidus a.sa industrieiei agricoles dispo!libles pour des opé= 

rations d •embouche e:r.tensi:ve et intenaive dans la fut11re station de Niono 

débouche sur le$ conclusions Eru.ivante~: 

... les quanti tés :nécessai:œs en souso.produi ts existent g c:ei:endant pour 

l8un d6s produitrs leiiil plus importan·1;~ 9 lee grei..YJ.es de coton actuelleœnt e:xportéea 

en totalitép il reviendra. aœt Autorités Maliennes de prendra la décision de !'éser

ver, cllaq'i.18 ann.éêl, un ~ontingent d~ 30500 to:nn~a environ polll" les opération.a 

d'emboucllee 
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= les 21 écllantillons de sous=produits prélevés à la source ont fait 

1 6objet dQanal,yses broma.tologiques au laboratoire de nutrition de l;IoEoMoVoTo à 

Maisons=Alfort 0 Directeur Docteur vétél'i_nai:re RoRIVIERE., 

Des rations ~nt été œl~ulées correspondant à deux types d9embouche 9 

une embouche longue de 18 mois et une embouche courte ·de 6 moiài, et un plan de 

charge de la station a été établio 

Une étude éoonomique devra déterminer le ·prix: de revient réel 0 toua 

frais compri.s 0 de-ces opé:ra.tio:o.s d9embouche., 

= Il appa.?aît que le fonctionnement de la station avembouche de Niono 

ne pourra se faire qu9en étroite collaboration avec POffice . du Niger., 

La station d 8embouche dépend en effet étroitement de POffice du Niger 

pour une giœ.nde partie de son appr>ovisionnement en sous~produits et pour leur 

transport par voie fluviale., 

= L 9 expert a acquis la certitude que les problèmes sanitaires intéressant 

le cheptel de la station0 qui n 9entmient pas dans le cadre de la présente mission0 

devraient faire 9 par ailleurss:, l'objet d'une étude approfondie., 

;. 
,:.., 
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La région de Niono est incluse dans le Del ta mort du Niger, carac

térisé par les lits fossiles des défluents du Niger, leurs nappes d ' épanche

ments alluvionnaires et un manteau sableux éolien postérieur , à ondulations 

orientées OSO= ENEQ 



... 28 -

1 - 0::1r MAT 

Pour la zone étudiée, comprise entre le delta vif, inondé chaque année 

et le Fala de ff10lodo, 5 postes pluviométriques fournissent des données comprises 

entr e 500 et 600 mm de pluviosité, 

Ké Macina : 13°58 1 N ; 5°21' O , 277 m d 'altitude 

Kara: 14°10 1 N; 5°1 1 0 9 272 m d'altitude 

Ni ono: 14°15 9 N; 6° O; 277 m d'altitude 

Kogord. : 14° 44" N; 6°2 1 0 ; 273 m d'altitude 

Sokolo ~ 14°44 1 N g 6°7& 0; 273 m d'altitude 

Cependant 1 les normales de pluviosité varient selon l'origine des 

documents consultés e t les périodes considérées: 

A Ké- Maci na. 1 la normal e (33)entre 1926 et 1949 est de 560 mm de pluie en 41 j ours. 

A Tilembeya, voisi n de Kara (18) la normale entre 1941 et 1955 est de 565 mm de 

pl uie en 50 j oursy et entre 1950 et 1955 (18) la normale est de 626 mm 

de pluie . 

A Sokolo (18) elle est entre 1941 et 1955 de 542 mm de pluie et de 579 mm entre 

1950 et 19550 Elle est de 506 mm en 34 j., entre 1936 et 1949 (33) . 

A Kogonij voisin de Sokolo , la normale entre 1949 et 1969 est de 599 mm de pluie . 

A Niono, l a normale entre 1939 et 1969 est de 592 mm de pluie~ 

DAVEY notai t entre 1950 et 1955 une nette augmentation de la pluvicsité 

par rapport aux normales antérieures, 11 p.100 à Tilembeya et 7 p.100 à Sokolo . 

Lhexamen de la pluviosité de Niono entre 1939 et 19691 laisse apparaîtr e 

3 périodes : 

- 1939 à 1949 où la pluviosité est inférieure à la normale (- 386 mm pour la période ) 

- 1950 à 1965 où la pluviosité est supérieure à la nonnale (+ 721 mm pour la période ) 

- 1965 à 1969 où la pluviosité est inférieure à la normale (- 236 mm pour la période ) 
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VARIATIONS DE PLUVIOME'l.'RIE A NIONO 

î 939 = 1969 

Année Pluviosité en Différence à la Nonnale (592 mm) 
mm 

+ ~ 

1939 61401 22 
1940 577. 1 15 
1941 477, 0 115 
1942 398p6 193 
1943 500v4 . 92 
1944 524 96 68 
1945 78892 196 
1946 575y4 17 
1947 549~2 43 
1948 671~1 79 
1949 45200 140 

/- 386 / 

1950 632,8 41 
1951 571 07 20 
1952 660~7 69 
1953 59792 5 
1954 614~2 22 
1955 710 ,,0 118 
1956 747"6 156 
1957 600~9 9 
1958 765 D2 173 
1959 548~5 44 
1960 490 p3 102 
1961 658D 1 66 
1962 562 p0 30 
1963 59308 2 
1964 619 9 7 28 
1965 820» 1 228 

/+721 / 

1966 394v 1 198 
1967 676 94 84 
1968 48615 5 
1969 474)5 117 

/m 236 / 

Normale (31 ans)592 ~0 mm 
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PLUVIOMETRIE 

Le premier chiffre est la pluviosité en mm et le second , le nombre 

de j ours de pluie . 

-

1 

,_,=il 

: Période 1926 - 1949 1969 1936-1949 ' ~~~ ~ 
' 1 Localité 

1 

Ké r,'Iacina Kara Niono Kogoni Sokol o 1 
l 
~ .:ramrier 1.,0~ 0 , 1 0 0 0 0~5- 0 . 1 

Février 1 0 0 0 0 0 

Mars Oo9 ~. 0. 2 0 0 0 o. 3 - o. 1 

l Avril 12 , 9 = 1- 1 0 1. 6 - 1 0 7.,8 = 0,5 

f r,1ai 19 o5 = 2, 3 74. 1 - 2 17. 3 - 2 9.4 - 4 11, 8 - 1.3 

Juin 68~ 1 -· 6~5 41o 1 - 6 68~ 3 - 6 90.3"' 4 44.7 - 4 . 3 

Juillet 150c8 = 10., 0 14508 - 13 101 .. 4 - 12 107. 5 .• 1 O 149 ., 2 - 8c8 
1 
j AoCit 198,, 0 ""' 12c8 265c4 - 15 152,,9 - 15 161 e3 = 11 185~4 - 11. 3 

1 Septembre 95 ,., 6 - 6 .7 43 . 1 - 6 120. 3 - 9 32~ 5 - 4 8600 "" 508 

1 Octobre 10 ,6 - L 1 40~ 1 - 2 62. 7 -- 5 71 ~3 - 8 19.9 = L8 

Novembre 1 ~5 ~ 0 ~2 0 0 0 0 . 7 = o~ 1 

Décembre 
1 

1 ,3 ·~ 0 , 1 0 0 0 0 

-
'l'ot al 

1 

560~0 ·= 4L 1 609 ,.. 6 - 44 474. 5 - 50 472 . 3 - 41 506 . 3 - 34~ 1 

' 1 

~ 
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Il semble que la moyenne plmriométrique foumie par G.ALLAIS (23) 

soit la plus acceptable g 

Ke Macina g 574 mm en 44 jours 

Tilembeya 11 voisi n de Ka.ra ~ 565 mm en 50 jours 

Sokoloil voisin de Kogoni g 536 mm en 37 jours,. 

D8après sa l a titude relative 0 la moyenne pluviométrique de Niono 

devrait être, en compa.raison9 voisine de 560 mm. 

Les deux dernières années~ les pluviosités relevées sont encore 

sensiblement inférieures à la moyenœ g 

Kara 

Niono 

Kogoni 

1968, 

563,5 mm en 53 j 

486 11 5 mm en 46 j 

390 9 2 mm en 43 j 

~ 
609i,4 mm en 44 j 

474,5 mm en 50 j 

47293 mm en 41 j 

Liindice des saisons pluriométriques d 8AUBREVI1IE (3) est composé 

de 3 chiffreso Le premier chiffre précise le nombre de mois pluvieux recevant 

plus de 100 mmg le 3e chiffre, le nombre de mois secs recevant moins de 30 mm 

et le 2e chiffre, le nombre de mois i.nte:rmédi.aireso 

Il est de 2-2...8 pour l a r égion considérée et le climat est 

tropical sec de type sahélo~soudanaisl,o 
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2 ,, - [E' E O L O G I E 

La région étudiée comprise entre les bordures du Del ta vif et 

le Fal a de Molodo, appartient au Delta mort du fleuve Niger,. 

Aux alluvions du Niger à l ' Est, succède vers l'Ouest le quater

naire anci en qui s wappuie sur le Continental Terminal (11), au-delà du Fala de 

Mol odo .. 

Entr e Dogofri et Nampala, affleurent parfois les .grès siluriens 

horizontaux de Bandiagara - Koutiala , sous l'aspect de petites collines mamelon

nées. 

Les pl aines dunaires du del ta mort (23) sont constituées par les 

nappes alluviales déposées lors des épisodes d1 écoulement fluvial , sans faire 

disparaî tre la morphol ogie dunaire élevée pendant les périodes de sécheresse du 

qua t ernaire~ Les vent s ont vanné les alluvions et les ont modelées en dunes de 

di rection OSO-ENE ~ 

Sous le quaternaire ancien, le continentaJ -terminal recèle une 

nappe d ;eau alimentée pa.r les eaux du delta vif (34) . Cette nappe est à une 

profondeur de 50 mètres en moyenne et caractérisée par un débit très faible ne 

dépassant pas 1j5 litre /secondeq 



3. = 0:::J E D O L O G I E 

La création de 1°0ffice du Niger en 1932 e t les premiers aména= 

gements de terrains ont mis rapidement en évidence la nécessité d 1 études pé~ 

dologiques détaillées . 

Dès 1939 (9) ~ des équipes de prospection de 12 hommes progressaient 

derrière les topographes et jusqu•à 50 , 000 hectares étaient cartographiés chaque 

année au 1/10c000 9 à raison d ' une prospection d 1un kilomètre carré par jouro 

Pour réaliser ce travail de prospection ( 9) 9 
11les chaineurs parcouraient 

les côtés et les diagonales rie carrés d~un kilomètre de côté;, les opérateurs 

notaient de part et d I autre de ce cheminement j les uns la nature du sol et 

son microrelief, les autres y l a nature du 'boisement et sa densité ~ Plusieurs 

critères ét.aient utilisés pour caractériser les sols sur place~ couleur~ structure~ 

texture , matière organique , pH~ présence de gra.v.Lllons ferrugineux ou de nodules 

calcairest érosion11 ~ 

La classification adoptée était basée sur une terminologie vernacu~ 

laire d ' origine bambara 9 mise en correspondance avec la classification pédogéné

tiq ue française ( 1 4~ 1 5) • 

Ao SOLS ISOHUT1IQUES DES CLH/JATS TROPICA~ 

1 o Sols b:ams su bari-.M..§. 

Ces sols ne présentent pas d ' horizons distincts dans le profil 

dont l ' épaisseur ne dépasse pas 100 cm~ 

11 o Sol 11r-~ ... §.~t gris noirâtre, évolué 9 argileux avec: présence 

de fentes t structure meuble , pH neutre 7 à 7 t 5 g micro-relief accentué nodules 

calcaires nombreux dans tout le profil~ dus à des actions d 1hydromorphie plus 

ou moins accentuéese 

Ces sols de bas-fonds sont colorrisés par des formations à 

Acacia seyal et Acacia nilotica varQ adansonii~ 
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12 , Sol "~", sol brun, argilo-limoneux, peu évolué ; structurt:• 

très compacte ; pH légèrement acide; micro-relief plat; nodules calcaires 

rares , 

Acacia seyal y domine avec Pterocarpus lucens et un tapis herbacé 

à Schoenefeldia gracilis~ 

Les sols "Dian perré" sont des sols Dian très argileux à larges 

fentes de retrait , situés dans les dépressions. 

Les sols "Danga fing" des bords de mares, gris noirâtre; sablo

limoneux,portent Panicum anabaptistum ou bien Cymbopogon proximus et Pterocarpus 

lucens .. 

2. Sols brun- rouge subarides 

Ces sols présentent des horizons distincts dans le profil9 

Le sol "Danga" est un sol beige rosé à brun très pâle; limono

sableux; peu évolué; à comp.a.cité assez forte; pH légèrement acide; micro

relief plat, 

Sur ces sols , Pterocarpus lucens est dominant avec Adansonia 

digitata :i Commiphora africana , Combretum micranthum~ 

B,. SOLS FERRUGINEUX TRQPICAUX 

Dans ces sols, le, fer est nettenent individualisé. 

1, Sol "Danga blé"; sol ocre à brun clair; argileux; évolué; 

structure meuble; pH fortement acide; microrelief mouvementé; parfois 

concrétions ferrugineuses p.a.r suite d 1un début d'hydromorphie ~ 

Le relief est généralement plat et présente des effondrementsT 

Pterocarpus lucens domine sur danga blé argileux et Guiera senegalensis 

sur Danga blé sableux; Adansonia digitata s 1y rencontre fréquemment ~ 

Les sols Danga blé proviennent de l'érosion des sols Dangao Ils cor

respondent aux horizons profonds de ces sols, limono-sableux ou limono--argileux, 

avec ou sans gravillons , amenés en surface, par décapage des horizons superficiels. 

Dans les zones très érodées, ils sont très durs en surface et recou

verts d 1un tapis très dense de gravillons ferrugineux~ On peut alors y rencontrer 

Acacia senega.L 
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2. Sol 11 Seno1
~, sol dunaire, beige ocre clair9 très sablonneux, très 

friable, 

La végétation y est caractérisée par Acaci.a seyal~ Combretum ghazalense 

et Schoenefeldia gracilis . 

C9 SOLS HYDROMORPHES 

Ces sols sont recouverts par l'eau, une partie de l'année. 

1. Sol "]rut , sol gris ) limoneux~ peu évolué 9 structure compacte, pH 

moyennement acide . En profondeur ces sols sont a r gileux, grisâtres avec de 

nombreuses taches ocre rouge et de stl'lJ.cture cubique. 

La v égétation est carac téristique des stations humides avec Acacia 

a taxacantha, A..nogeissus leiocarpus,. Hi tragyna inermis v 

2 . Sol 11Bo:j;._fi.?1g,18 , sol b:r'Ull noirâtre, évolué, argileux et humifère i, 

structure meuble t pH fortement acide. 

La -végétation est à graminées dominantes ! Panicum anabaptistum, 

Vetiveria nigritana, avec quelques ligneux: Piliostigma reticulatum 9 Termina.lia 

macropte:r.aQ 
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4. - W E G E T A T I O N 

TROCHAIN (42) délimite les domaines sahélien et soudanien de la 

région phytogéographique soudano-d.eccanienne par l'isohyète 500-550 mm de sorte 

que la région étudiée constitue une zone de contact entre les deux domaines . 

DAVEY (18) localise la limite entre les deux domaines par une 

ligne joignant Sokolo à Famsala, au Nord de Kara. 

GALLAIS (23) adopte également cette limite correspondant à peu 

près à la limite nord de l 1aire de Vitellaria paradoxa (karité), de Borassus 

aethiopum (rônier) et de la limite sud de Hyphaene thebaïca (doum) et Acacia 

raddiana . 

Alors que KEAY et AIT.BREVILLE (30) recouvrent toute la région d'une 

steppe boisée à Acacia et Commiphora, RAT1'RAY (37) y fait ap:raraitre 2 types 

de tapis herbacé séparés par une ligne Niono-Moninpébougou. 

a) Au Nord, le type CE7 steppique, caractérisé par un couvert à 

Cenchrus biflorus : C:tenii.;.m elegans ; Pennisetum pedicellatum, Aristida mutabilis 

et Eragrostis mutabilis sur sol sableux et un couvert à Diheteropogon hagerupii, 

Schoenefeldia. gracilis sur sol argileux à argilo-sableux. 

b) Au Sud 1 une savane de type An6, caractérisée par Andropogon gayanus, 

Andropogon pseuda pricus .: Schizachyrium exile sur sols sableux à argilo-sa bleux 

et Diectomis fastigiata t Elionurus elegans. Loudetia togoensis sur sols latéri

tiques. 

Emin, le del ta vif est représenté par un marécage non différencié 

à Echinochloa stagnina, Hyparrhenia rufa, Oryza longistaminata et Vetiveria 

nigri tana , 

La région étant parcourue traditionnellement par les troupeaux des 

pasteurs du Del ta vif allant en transhumance q.e saison des pluies vers les 

pâturages sahéliens situés au-delà de Sokolo, il a paru utile de présenter les 



types de végétation traversés par cette. tra.nshuma.nc:e depuis Ténerikou - Kara 

jusqu'à Sokolo, 

Dans le del ta vif, RENAUDIERE 1 38) définit 4 étages de végétation 

dans les plaines j_nondables ou floraison et fructification interviennent avant 

les plus hautes eaux8 

1 • Etage à Echinochloa stagnina ou bourgoutière v avec Echinoclùoa 

stagnina associé à Vossia cuspidatao 

Cette formation est inondée plus de 6 moi sv d O Aoüt à Février~ avec 

un maximum en décembre, Le feu parcourt cet étage habituellement en Avril. 

2. Etage à. Eragrostis g-angetica et Oryza longistaminata 

Cette forrnaticn est in.ondée de 3 à. 6 mois avec m1 maximum en Décembrev 

ne dépassant pas 2 mètres de hauteu:re 

39 Etage à Vetiveria nigri ta:n.a et B.rachia'ria mut:Lca 

Cette formation est le :plus souvent inondée moins de 3 moisp avec un 

maximum en Décembre ne dépassant pas 60 cm de hauteur ., 

4e EtEg a de transitionj en li.mi te d I inondation~ à Panicum anabaptistum, 

Hyparrhenia rufa et Andropo5on africanus o 

Dans le delta mort, DAVEY ( 18) décrit. des for.na ti.ons boisées ~ 

- à Piliostigma reticulatum e t Andropogon. gayanu.:s, rarement atteinte 

par 1' inonda tiono 

- à Acacia seyal st Schoenefeldia gTacilis sur sols sablo-argileuxQ 

- à Pterocarpus lu.cens avec Loude'Gia togoensis et Pennisetum peclicel-

la tum sur dépôts alluviaux limoneu.x 9 

et une savane à Cyrnbopogon proximus sur plaines sablo...argileuses du Nordo 
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n , fl::TuDE OJEs !]5'RoUPEMENTs ëL/- EGETAUX 





I. Dl/JJ E T H O D O L O G I E 

Pour définir les p~turages naturels de l a région 9 l es relevés ont 

été invent oriés avec: la cote d 'abondance=domi:nance suivante g 

+ g espèce pr ésente à 1° état d 0individus isolés9 

g espèce présente à 1° état d 0 ind.ividus peu abondants. 

2 g espèce pr ésente à 1° état d 0individus abondants 9 m.ais dont le 

recouvrement n ratteint pas 5 po100 de l 1aire i nventoriée . 

3 i espèce présent e à l 9 étà.t d 1individus abondants ~ recouvrant die 

5 à 50 p.100 du relevé. 

4 i espèce pr ésente à 1°état d 1i ndiv:idus abondantsD recouvra.nt de 

50 à 75 p. 100 du r elevé~ 

5 i espèce présente à l' éta. t d 'ind.ividus abondants recouvrant plus 

de 75 p. 100 du relevé~ 

Pour 1 ° ét.abli.ssement du t ableau synopt i que des principaux groupements 

végétaux 9 les relevés ont été compar és e t une cote moyenne a été affectée aux 

espèces présentes dans l es relevés de chaque type . 0 

coter 0 espèces présentes dans 25 à 50 pc100 des relevésc 0 

cote x 0 espèces présent es e t abondantes dans moins de 50 p.100 des 0 

cote de + à 5 g espèces présentes dans plus de 50 p. 100 des relevés, 

la valeur de la cote étant la moyenne des cot es d 1abondance=dom.i.n.ance des relevés 

où l ' espèce est présente ~ 

Si une espèce n °est pas présente dans 25 p. 100 des rele,rés d 'un 

groupement 0 elle n°apparaît pas dans le tableau synoptique pour ce groupement. 

Si elle s 1y rencontre 9 elle es t alors considérée Clomme v9ac~identelle 10
o 

Si . elle est abondante dans certains r~levés seulement~ sa pr ésence 

est alors signalée par le signe! 

NBo g Vabsenoe de signe i ndique que la plmi:œ n•est pae dans le groupement 

ou simplement qu aelle est a~~identelle g le~ p@int~ typographiques sont uni~ 

quen:ent destinés à guide~ le lecteu.ro 
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Parfois 1 ' espèce peut se présenter dans le groupement en taches l i rlli "Gé€, s ~ 

la cote d'abondance-dominance est alors suivie du signe 

Lorsque l ' espèce est localisée aux plages ombragées; cette particula r·ité 

est signalée par ! 0 

Dans le tableau , les espèces ont été classées en fonction de leur 

répartition dans les groupements et de leur amplitude écologique, les espèces pr é~· 

férentielles citées d'abord 1 les espèces à grande amplitude étant rattachées au 

groupement où leur abondance-dominance est la plus forte. 

La forme biologique des espèces à réparti tian significative est 

spécifiée dans le tableau.,, 

P = Phanérophytes ~ espèces ligneuses arborées dont la taille moyenne 

est comprise entre 7 et 12 mètres" les mésophanérophytes (m.P) dépassant 12 mètres. 
) 

NP= Nanophanérophytes: espèces ligneuses arbustives ne dépassant 

pas 7 mètres de hauteur , 

CH= Chaméphytes : espèces suffrutescentes qui émettent chaque année 

des rejets à proximité du sol . 

H = Hémicryptophytes 

au niveau du soL 

espèces herbacées vivaces qui émettent des rejets 

(' -
V: - Géophytes ~ espèces herbacées vivaces qui émettent des rejets à 

partir de bulbes ou de rhizomes. 

T = Thérophytes ~ espèces herbacées annuelles qui se reproduisent par 

graines , 

Les types n.e pâturages peuvent être rattachés aux grands ensembles 

pnys:,,, ono;;;j_ques caractérisant la végétation (43) . 

La.§teppe se car actérise par une végétation où les plantes annuelles 

abondent entre des herbes vivaces largement espacées de type xérophyte ~ traduisant 

une adaptation à la sécheresse : feuilles basilaires étroites, enroulées, pliées 

(genre Aristida) o 

La steppe peut être herbeuse > buissonnante, arbustive , arborée, selon 

l ' absence ou le caractère du couvert ligneux . 
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La savane est une formation herbeuse comportant une strate herbacée 

supérieure continue d 1au moins 80 cm de hauteur qui influence une strate inférieure, 

Les hautes herbes j le plus souvent vivaces, sont des mésophytes à feui l les larges , 

planes 9 basilaires et caulinaires. 

La savane peut être herbeuse t arbustive ; arborée , boisée , 

La savane boisée est une formation herbeuse présentant deux strates 

herbacées parsemées d' arbres et arbustes dont le couvert est génér-alement clair . 

La savane panachée est une formation où des herbes vivaces hautes 

à feuilles planes, sont disséminées dans un tapis d ' espèces annuelles basses , 

La prairie est une formation herbeuse à base d 1 herbes cespiteuses 

et de plantes à bulbes et à rhizomes adaptées aux stations humides~ espèces 

mésophiles et hygrophiles. 

La prairie tropicale peut être aquatique ou marécageuse .. 

Cette définition élimine le terme de prairie éphémère 1 souvent 

employé pour les formations à graminées annuelles basseE des jachères et sols 

cuirasséso 

Aussi 9 pour de telles formations végétales 1 le terme médi terranéen 

d ' arme sera employé (28) , l'~ étant une formation herbacée basse plus ou moins 

discontinue, à rythme saisonnier très marqué où les plantes annuelles , en parti

culier les graminées, jouent un rôle physionomique à la fois important et 

éphémère 0( ) 

Les caractères du couvert ligneux permettent de subdivise1' les t ypes 

de végétation ~ 

Les rejets d~une taille inférieure à 2 mètres et les gp.ulis compris 

entre 2 et 4 mètres constituent la strate buissonnante avec des Nanophanérophytes 

inférieurs (nP) , les arbustes ne dépassant pas 7 m de hauteur sont des Nanopbané·

rophytes supérieurs (NP) ; les arbres en perchis peuvent atteindre 12m correspon

dant aux Phanérophytes (P) ~ 

Le qualificatif arbustif signifie que des arbustes sont disséminés dans 

la forma tiono 

Le qualificatif arboré signifie quo des arbres et des arbustes sont 

disséminés dans la formation. 

Le qualificatif boisé précise qu ,- arbres et arbustes constituent un 

couvert clair sans qu ' il y ait concurrence par les systèmes radiculaires ; sinon 

la formation est une f2rêt claire à cimes plus ou moins jointives .. 
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2. _lj- 0 R MA T I O N S ""(LI'" E G E 'r A L E S W E /LA 

ffi'_EGIO N D~ TUDIEE 

Le long de l'axe de transhumance ~ 4 grands ensembles peuvent être 

distingués ~ 

- l es formations inondables du. del ta vif,r 

- les formations sur sables et limons du del ta rnort t 

- les formations sur al11.cïTions du Fala de Molodo _9 

- les formations sur continental t erminal au Nord de Sokolo, 

L 0esquisse des pâtu.ra~s de l a r égion Niono-Tén.ankou,, au 1/500~000 ~ 

ci~jointe , précise la répartition géographique de ~es f ormations .• 

L 2. 1, - FORI1A.TIONS INO@Af31ES DU DEL~~j...,tj·_·F~""'j 

Vers Ténenkou apparaissent les premières bourgoutières véritables 

à Echinochloa stagnina et Vossia cuspidata , dans les dépressions les plus impor

tantes j formations que 1 ,. on re trouve en pl ages localisées le long du Fala de 

Boki-Wéré . 

Sur le Fala 5 les creux de pltts de 150 cm présentent encore des 

flaques d ' eau en mars 7 colonisées par~ 

Ludwigia adscendens 

Entre -150 cm et-70 cm s I inst alle la bourgov.tièreo 

Au-dessus de -70 cm~ existe une frange à Braclliaria mutica (herbe de 

Para) et Echinochloa pyran:.idalis ~ surplombée d ' une ceinture à Panicum repens et 

Cynodon dactylon répartis en pl ages distinctes . 
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Vetiveria nigritana est associé aux deux faciès supérieurs alors 

que Mimosa pigra est localisé sur les digues submergées aux plus hautes ea"ü.X~ 

Les grandes plaines de Tenenkou sont presque toutes cultivées en 

riz flottant 1 remplaçant le plus souvent une foma tian à Oryza longistaminata et 

Cyperus articula tus . 

Certaines bourgoutières sont envahies par une petite plante à 

fleurs jaunes ft Heliotropium baclei var~ rostratum: ou biddi des peuhls. Cette 

plante a la réputation de détruire le bourgou. Elle s'installe en saison sèche 

sur les bourgoutières dégradées et gêne probablement le marcottage du bourgou4 

Les bords du Diaka défluent principal du Niger, sont constitués 

de levées sableuses colonisées par une savane herbeuse, à: 

Vetiveria nigritana 4 

où s ' individualisent différents faciès liés au microrelief et caractérisés par 

des espèces codominantes: 

faciès à Hyparrhenia rufa sur les crètes, 

faciès à Paspalum orbiculare et Panicum fluviicola sur les replats~ 

faciès à Polycarpon prostatum et Rotala pterocalyx dans les petites dépressions, 

auxquels se joignent i 

Hygrophila africana 

Ranalisma humile 

Sesbania dalzielii 

Les ~laines à faible degré d1inondation situées entre Kara et 

Dia sont couvertes d 1une savane herbeuse à~ 

Hyparrhenia rufa 4 

Andropogon canaliculatus 3 

Setaria sphacelata 2 

Andropogon gayanus var. bisquamulatus 

Cette savane est parsemée de grosses termitières recouvertes dtun 

fourré à Acacia pennata . 

Dans les petites dépressionst la savane herbeuse évolue vers un 

faciès à Andropogon africanus. __________________________________ & ________ _ 

* Cette plante a été récoltée par le Dr LEVIF dans les bourgoutières dégradées de 

Dialoubé au Sud du Lac Débo~ 



GROUPEMENTS VÉGÉTAUX 

FORMATIONS INONDABLES DU DELTA V I F 

Dvb 

Dvv 
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Dva 

Dvt 
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Vers l; ouest 9 cette formati on fait place à. une savane herbeuse 

à Andropogon gayanus va:r. gayanus et Hypaahenia dissoluta ., parsemée de 

cordons sableux surélevés coloni sés pe.r une savane boisée à : 

Andropogon gayan.us Vdl' < gayanus 

avec i 

Term.inalia macroptera 2 

Piliostigm.a reticula.tum 2 

Acacia penna ta 

En lim.i te du delta vif~ les cordons sableux surélevés deviennent 

plus importants et constituent des nitoggu.érés so embroussaillés avec parfois présence 

de Hyphaene thebaïca (doum) en fo:rmtion ser rée ~ 

Hypbaene the ba:ï.ca 3 

Dichrosta.chys cinerea :3 

Ziziphus mauri.tiana 3 

Pil i osti@lla reticulatum 2 

Guiera senegElensis 2 

Sous ces espèces ligneuses, l e tapis de graminées d hombre est dominé 

par Pennisetum ped.icellatum alors que dans les plages éclai r ées'. se rencontrent 

Schoenefeldia gracilis e t rarement Andropogon gayanus vax'~ squamuJ.atus ,. 

Entre ces togguérés, les dépressions allongées ne sont plus colo

nisées par Andropogon ga.yanus mais par une gava.ne herbeuse à Panicum anabaptistum 

domina.nt. 
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/ 2 9 2 2 - FORMATIONS SUR SABLES ET LIMONS DU DELTA MORT / 

Dans le delta mort ~ sont juxtaposés limons et sables alluviaux remaniés 

par le vent aux périodes sèches du quaternaire. 

Les limons peuvent être limités à des couloirs d'épandage suivant les 

axes des défluents secondaires, aux couloirs interdunaires,ou s'étendre aux plaines 

basses interdunaires~ 

Ces stations portent une erme boisée à Pteroçarpus lucens à tapis herbapé 

variable selon l'intensité du couvert; Pennisetum pedicellatum à l'ombre des 

ligneux ou Schoenefeldia gracilis et Loudetia togoensis sur plages éclairées 

Vers le Nord de l a région, la formation à Pterocarpus lucens et Pennise

tum pedicellatum est associée avec une formation dominante et buissonnante à Guiera 

senegalensis et Cymbopogon proximus. 

Les sables alluviaux portent une formation boisée lâche à Acacia se~i 
et Combretum ghazalense, avec un tapis herbacé à Schoenefeldia gra.cilis et 

Loudetia togoensis ou un faciès à Andropogon gayanus var. tridentatus dans les 

zones basses., 

/ 2,3 1 - FORMATIONS DU FALA DE MOLODO / 

Le lit mineur du Fala non aménagé porte une erme boisée à : 

Anogeissus leiocarpus 3! 

avec : 

Acacia nilotica var. adansonii 3 

Ziziphus mauri tiana 3 

Acacia ata:xacantha 

et un tapis herbacé à Eragrostis diplachnoides 5 
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Les allu.vions du Fala forment une plaine en cours d 1 améI1qgement en 

casiers d 1 i rrigation, 

Cette plaine pr ésente ,encore ~ en dehors des zones aménagées, de 

grandes mares autour desquelles se concentrent les troupeaux en saison des 

pluies (Ouroumbété 9 Fori ), 

Ces mares à Oryza l ongistaminata et Echinochloa stagnina sont 

cei nturées de fourrés fractionnés à Acacia pennata. , 

Les pl aines argilo-limoneuses sont couvertes d'une steppe peu 

arbustive à Grewia bicolor et Acacia senegal avec un tapis herbacé à Aristida 

funi culata et Schoenefeld.ia gTacilis répar tis en mosaï que . 

Ces plaines peu arbustives sont surtout localisées au nord de la 

zone , 

Au sud de l a latitude de Diabali ~ l es alluvions sont colonisées 

par un fourré discontinu parsemé d 'Adansonia d.igi ta ta ( bao ba. b), 

avec 

et 

Les fourrés plus ou moi ns étendus sont dominés par i 

Acacia étaxacantha 

Combretum mi cran thum 

4 

Acacia nilotica var. adansonii 

Pterocarpus lucens 

Entre les fourrés 1 des plages herbeuses constituent uneerme à 

And.ropogon pseudapricus et Diectomis fastigiata~ parsemée de petites dépressions 

colonisées par Panicum walense e t de zones érodées plus ou moins dénudées avec 

des plages herbeuses à Tr:i.pogon m.nimus et Aristida adscensionis. 
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.L_, 2:4 5 - FORMATIONS SUR COiiF.rINEN'l'AL Tr:RJ,IINPJ, AU NOHD Dl SôKOLi.J 

Les affleurements du continental terminal sont caractérisés par 

la présence d'un fourré discontinup discernable en vues aériennes par son as

pect de brousse tigréeo 

Ce fourré est constitué d'un peuplement serré à Pterocarpus 

lucens dominant associé à Combretum micranthum et un couvert herbacé lâche à 

Pennisetum pedicellatum. 

Ces fourrés discontinus sont séparés par des plages de sol nu 

et damé où réussissent à s ' installer de rares touffes de Loudetia togoensis. 

Au-delà de la brousse tigrée, s'étend vers le Nord, un vaste 

manteau sableux di origine éolienne, à ondulations dunaires peu prononcées. 

Ce manteau sableux est colonisé par une savane panachée 

à Combretum glutinosu.mj avec un tapis herbacé à Andropogon ga.yanus et Eragrostis 

tremula,. 

Au contact du manteau sableux et des affleurements du continental 

terminal 1 sijindividualise une formation intermédiaire à Pterocarpus lucens 

associé à Guiera senega.lensis dans la strate ligneuse et avec un tapis herbacé 

dominé par deux espèces réparties en mosaïque: Loudetia togoensis et AndropogQn 

gayanus~ 



= 53 -

30 fl:: T U D E D E S ,0:::J R I N C I P A U X fEi R O U P E M E N T S 

(VEGETAUX 

La végétation du delta mort à l 8Est de Niono et celle du conti

nental terminal au Nord de Dogofri = Kourma.ngou.bé ont fait io objet d O une 

étude détaillée en vue d6une cart ographie à échel le moyenne et les faciès 

individualisés sont répert oriés dans l e tabl eau synoptiquee 

52 espèces sont mentionnées dans ce tableau g 

1 mesophanér ophyte 

4 phanér opbyt es 

14 nanophanéropbytes 

1 hémiCJi:"YPtOph,yte 

3'i thé:rophyte~ 

1 géophyte 

21 espèces sont surtout l iées aux formations du delta mort 9 en 

particulier Acacia seyal et Andropogon pseudapricus, avec i 

1 mésophanérophyte i 

3 phanérophytes: 

6 nanophanérophytes g 

Acacia senegal 

Acacia seyal 

Combretum gha.salense 

Adansonia digi tata 

Anogei ssus l eiooarpus 

Balan.i tes aegyptiaca 

Bombax costatum 

Commiphora africa.na. 

Termina.lia avicennioides 

Ziziphus mauritiana 



9 thérophyte s : 

Andr opogon pseudapricus 

Borreria filifolia 

Borre ria s tachydea 

Chlori s pilosa 

Indigofera prieureana 

1 géophyte: 
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Cochlospermum tinctorium 

Ipomoea coscinospenna 

Monecru:na ciliatum 

Panicum walense 

Pennisetum suœ.ngustum 

14 espèces sont communes aux deux zones ; en particulier, Dihetero

pogon hagerupii et Loudetia togoensis, avec: 

1 phanérophyte : 

4 nanophanérophytes 

h~micryptophyte: 

,/ 

9 therophytes : 

Borreria radiata 

Cassia mimosoîdes 

Diheteropogon hagerupii 

Elionurus elegans 

Loudetia togoensis 

Sclerocarya birrea 

Combretum micranthum 

Grewia bicolor 

Guiera senegalensis 

Pterocarpus lucens 

Andropogon gayanus var. tridentatus 

Pennisetum pedicellatum 

Polycarpaea corymbosa var. 
pseudolinearifolia 

Polycarpaea eriantha 

Schoenefeldia gracilis 

5 thérophytes sont communs aux fonnations sableuses des deux zones: 

Aristida mutabilis 

Blepharis linearifolia 

Ctenium elegans 

Eragrostis tremula 

Schiza.chyrium exile 



- 55 -

12 espèces sont localisées au continental terminal, dont Combret.lm 

glutinosu.mp avec g 

4 nanophanérophytes 

8 thér ophyte s g 

Aristida :f'tt.11.iculata 

Borreria chaetocephala 

Cenchrus biflorus 

Corohorus tridens 

Boscia angustifolia 

Boscia senegalensis 

Combre"!;um glutinosum 

Combretum nigricans 

Fimbristylis hispidula 

Pandiaka heudelotii 

Pand.ia.ka involucra ta 

Sporobolus festivus 



Tab
0
1 g TABLEAU SYNOPl'lQUE DES PRINCIPAUX GROUPEME NTS VEGETAUX 

Espèce 

Corchorus tridens 
Combretum nigricans 
Pandiaka involucrat,a 
Cenchr"~s biflorµs 
Aristida f'uniculata 
Fimbristylis hispidula 
Combretum glutinosum 
Sporobol us festivus 
Boscia angustifolia 
Pand.iaka heudelotii 
Borreria chaetocephala 
Boscia senegalensis 
Schizacbyrium exile 
Aris t ida mutabilis 
Ctenium elegans 
Eragrostis tremul.a 
Blepharis linearifolia 
Schoenefeldia gracilis 
Loudetia togoensis 
Sclerocarya birrea 
Guiera senegalensis 
Grew:i.a bi color 
Diheteropogon hagerupii 
Cassia :mimosoïdes 
Polycarpaea corymbosa varc 

pseudolinearifolia 
Borreria radiata 
Eliomtrus elegans 
Andropogon gayanus var ~ 

tri den ta tus ·~ 
Pennisetum pedicellatum 
Pteroca:rpus lucens 
Combretum micranthum 
Polycar paea eriantha 
Chloris pilosa 
Terffiinalia avicennioides 
Cochlospermum tinctorium 
Adansonia digitata 
Acacia senegal 
Combretum ght süense 
Andropogon pseudapricus 
Commiphora africana 
Bombt1.x costatum 
Ziziphus mauritiana 
Acacia seyal 
Indigofera prieureana 
Borreria stachydea 
Ipomoea coscinosperma 
Balanites aegyptiaca 
Pennisetum subangustum 
Monechma ciliatum 
Anogeissus leiocarpus 
Bor:reria filifolia 
Pa.rucum walense 

1 
Delta mort ContinentaJ tennina.1 

o- Limons Sables alluviaux ContirmtaJ Dunes 
1-'· 

g, ~2 1 A1 1 A3 
1
1 A4 B2 B1 Ga2 Ça.3 ta1 Cb 1 2a l2b 3a 1 3b ljc 

• • 1 1 

1 1 1 1 1 

T • 1 • 
NP • 1 • 
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• • • • 1 • • + 1 
• • • • 1 • • 1 1 1 
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T 
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T 
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T 
NP 
T 
T 
NP 
T 
T 
T 
T 
T 
T 
T 
p 

t • 1 ~ 
1 • 
1 0 

• • • • 1 X 1 
• •• + '1 ? 3 3-1 ' ' f-+ ::==; t ~ • • 

• 1 • 
0 1 0 

• 1 ' 
0 l • 

0 1 • • • • • • • • X I r 1 • 1 ) ,, 
1 • • • • • .. 0 • + 1 + • • 1 + Î~ 
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• 1 X I JI 0 

• 1 ~ 
0 1 0 

I O 
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1• • • +11 l•I• • .1 •• 1-i- 11 • 
• 1 • 1 • .·1·. • 1.l l •1• •• 1. 1 12 1 

I• 11:-1+1 •• çl1. lx 1 
1 •• , 1 • 1. 1 + 11 • + 11.! 1 11 1 + 
1. •,• +11 1111 •• I+. lx~ 

• 1 0 

• 1 • 0 

• 1 0 

<) l . 
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T 
T 
T 

T 
T 
H 

0 

0 

+ 
1 
0 

1 1 
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1 

Q 
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3 2 1 '+ 2 +12 2 1 
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• 

+ + • 
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• 

2 0 • 
1 

+ 1 
d 2 
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1 1 ! 2 

• ! 
1 

. ) ' 
t 

2 
r 
2 
+ 
2 

212 1 ~ 2 ••• 1 2 2 
2 ~,1 d 2 2 + •• 2 2 2 
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T 1 5. 3 ! °I • 2 ! o ! 1 ! o 2 ! ol 2 ! o 12 ! ol " 3 ! c 1 1 
~JP I A. 3 1 2 gl • 1 <t .. 1 • 1 • 1 0 4. 2 1 l: 1 

1 
+ 
2 

2! 

NP J 1 1 1 0 1 • 1 • • 1 • 1 • 1 • 2.:t: TI 1 
T l - 1 1 1 1 1 ~ 1 1 
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1 1 
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mP .1 0 1 .1 ... ,+ +I I I 
NP .,1 . 1 0 1"' •

1 
•• I+ 1 •I+ 

NP • 1 • 1 • 1 + • . 2 1 1 1 1 g 1 + 
T .. : 2! I 1 ! 1 11 Ï 1 ! • ! .21 + 
NP .. 

1 
•

1 
+j -t .. ,

1
; -t 1 + 1 -::ï1 

P QI •t + 1 2., ~ + 1 + I 11 
NP • I + I 1 I 1 + 1 1 I + I • 1 + 
NP +1 • 1 2 1 2 2 ~ 2 1 1 1 • 1 ~ 
T •I • 1 •I 2 +. 211 1 21 
T o 1 • 1 " 1 2 1 1 1 1. 1 +I 
T • I " 1 o 1 1 1 • 1 i • 1 +: 
P •l•l•I++• 11+1. 1 + 
T ol" 1 • 1 ! • • 3!'1 1 1 

T • • 1 c I I 1 
p O 1 1 1 1 1 1 
T .1 ! 1 I· 1 1 
T .. ll4! 1 1 I 1 

1 1 1 1 1 
1 1 1 1 
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Au contact du fouxré discontinu. sur alluvions du Fala de Molodo (Ff) 9 

la végét a tion des sol s sabl eux à sablo,=Umoneux de la r égi.on de Niono se diffé= 

rencie en 3 grandes uni tés 0liées aux di vers subst-xa ts i.ndi vidualisés au cours 

de l 'assèchement du Delta ccentral nigérieno 

Ce sont g 

Ao 1 9 e:rme ar bustive à Pt eroca:rpus lucens O oolcmisan t l e r éseau deltaïque fossile 

collu:vionné d.es défluents du bra s principal du deil ta 0 l e Fa.la de Molodoo 

Bo l a savane pa.1iaCJhé~ à .Andropogon ga.yanu.s de8 dépressi.::m ... ~ du manteau sableux. 

C0 l 0e:rme à S©..h.oenefeldia gr acilis du manteau sabl eux à relief caractérisé pa:r. 

des rides peu a ccentuées e t d.e pe tites dune :e à faible amplitudeo 

10 g.i!."OU.pementrs végétaux p:;uvent y être différenciés g 

Ao erme ar bust ive à. Pter ocarpus lucens 

A1 o e:rme a r bustive à Loudetia togoensis et And.X'opogon pseudapricus 

A2o erme ar bustive à Pterocarpus lu.(lens et Permisetum pedic:ellatum 

A3o erme a.:r>busti ve à Acacia seyal et Loude ia, togoensis 

A4o savane panachée à Pteroc:a rpus lu.cens e t .An.d:ropogon gayanus., 

Bo savane panachée à Andr opogon gayanus 

B1 o savane panachée à Bom·t:JaX ©oerta·c1.uu et Caimbre tum ghaza.lense 

B2o savane panachée à. Acacia se:yal e t Elionurus elegans o 

Co e:r.rœ à S©hoenefeldia gr accilis 

Ca 1 Q erme à Combre t um ghasa lense e t An.fuC'opogon pseudapricus 

Ca2$ erme à Scle rocaTya birrea et Eli@nurus elegans 

Ca3o erme à Borre:ria ra.di.a ta e t Aristid.a mutabilis 

Cbo eme à Ac:a©i a seyal e -t S©..h.oenefeld.ia g!'a@il.is 0 

En hor~te:I:te 0 la œ.rta ~~ p@.tu:œ.ge$ d~ la région de Niono 0 

au i/100.,000 11 pré~ise la :répa.:tti.tion gé©~phiqœ de ces git'IOIUpements., 
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Des prélèvements agrologiques de l'horizon 0-20 cm ont été effectués 

dans les principaux groupements ainsi que sur fourré discontinu du Fala de Molodo 

(Ff.), 

Les analyses de ces échantillons ont été réalisées au laboratoire de 

Pédologie de l'O.R.S.T.Oo:M. à Bondy9 pour les besoins de l'étude., 

Tab.,2: Analyses des sols (horizon 0-20 cm) 

1 1 

Ff4 ! Groupements végétaux \ A2 A1 B2 B1 Ca2 Cb 

---1 
Granul2métrie 

1 
[ii.100) 

refus 0.1 o. 1 0.1 o .. 1 0.1 0.1 0.1 

Argile 28oO 21.5 5.5 3.0 3.5 46.5 10.0 
ij 

~ Limon fin (2 à 20 f) 11. 5 805 5.5 2.5 4.0 21o5 7.0 

1 
Limon grossier ( 20 à 50 t') 12QO 17.0 15.2 10.3 10.8 10.5 15.9 

Sabl e fin (50 à 200 t') 28.9 35.6 45.0 66.6 47 .. 8 12 0 1 54.0 1 
Sabl e grossier 16o4 15.2 27.6 16.9 33.3 4.8 11.7 

1 
Cation.là, échangeables ·' 

li 
( milliéquivalents) ~ 

Calcium 3.38 2o85 2.06 1. 91 o.65 10.50 1. 68 ~ 
Magnésium 2o09 2.44 1.32 0.44 0.47 8.40 Oo85 

Potassium 0.52 0.13 0.19 0.11 0.06 0.,43 0.30 

Sodium Oo05 0.03 0.01 0.01 0.01 Oe15 0.02 

Somme des cations (s) 6.,04 5o45 3.58 2*47 1 0 19 19.5 2.85 

Acide ~ho~~ho~gue 
(en p. 1000 

Phosphore total 0.270 0.205 0.130 0.110 0.095 0.270 0.,360 

Phosphore ass:i mila ble 0.010 0.010 0.007 0.067 0.006 0.000 0.037 
(olsen) 

~!~è~ gr~D;i,gue 

Carbone (po100) 5.9 4.3 4.3 2.3 1.6 3. 'i 3.9 

Azote (p . 100) Q.600 0.367 O.Y/3 0.203 0.160 0.43~ 0.380 

C/N 908 11o7 11 • 5 11 o3 10.0 805 10.3 

Mato or gan.toto(p.100) 1.0 0.7 0.7 0.4 0.3 OoE 007 

JiGQ à 105°c 2.2 1. 5 0.5 0.3 0.3 4.C 0.7 

Acidité 

pH (eau 1/2.5) 4o9 5.0 6.1 5.8 5.4 5.E 5.4 

pH ( Cll() 3.8 4. 1 5.4 5 .1 4.5 4oE 4.6 
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Ces sols sont différenciés par leur texture allant du sable fin limoneux 

au limon argilo-sableux et au sol argileux .. 

Cett e granulométrie confère à. t ous ces sols une assez forte cohésion et ils 

sont battants à l'état humi.de 0 sauf les sols sableux fins limoneux des groupements 

B1 et Ca2o 

Tous ces sols sont acides à légèrement acides 0 le pH dans 1°eau allant de 

Les taux de matière organique sont en moyenne très œs 0 ce qui a surtout 

comme conséquence une s tructure assez fond.u~0 ou particu.laire g mais également une 

fertilité potentielle basse à médiocl'e pour les cultures exond.éeso 

Les taux de base sont assez faibles mais bien équilibrésp il ney a pas d'excès 

de sodium.0 le potaasiwn ne pr ésente de carence que sous le groupement Ca2. 

Les taux de phosphore sont ba.s 0 mais en équilibre normal avec l'azote, 

les sols sous groupements B et Ca risquent de présenter des carences en phosphore 

surtout dans le cas r•apport diengrais azot éso 

En moyenne 9 ces sols sont pauvres et nécessitent une fumure organique 

et minérale 0 principalement azotée 11 avec parfois des compléments de phosphore .. Le 

facteur limitant principal est sans doute l a mauvaise structure physique qui risque 

de réduire les effets de foute fertilisation$ 





Ae ERME ARBUSTIVE A PTEROCARPUS LUCENS 

Cet ensemble de groupements végétaux est localisé aux grandes 

dépressions limoneuses colluvionnées par les défluents du Falao 

La s trate ligneuse es t dominée par pterocarpus lucens avec un 

sous=bois à Penni setum pedicellatum 0 les plages éclairées étant dominées par 

Loudetia togoensisa 

A 1 a Erme ar bustive à Loudet ia togoensis et Andropogon pseudapriçus 

Ce groupement est caractérisé par g 

un ar buste g 

une graminée haute g 

une graminée basse g 

Pt erocarpUB lu©ens 

Andropogon pseudap:ri.cus 

Loudetia togoensis 

3 

2 î 

3 

Il occupe l es replats limoneu:t: dépressionnaireso 

Vhorizon agrologique superficiel est gris 9 motteux 9 nuciforme 9 

constitué d 0un limon argilo~sableuxo Le sol occupé par ce groupement est du 

type "Danga98 o 

La s trate ar bustive de ce groupement est homogène avec un recouvrement 

de 20 à 30 po100 dominé par g 

avec g 

Pteroca.cyus luc:ena 

Combretum micranthum 

Anogeissus leiocarpus 

Grewia bicolor 

Guiera senegalensis 

Ziziphus mau.riti ana 

3 



par g 
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La fonnation est parsemée de petites tennitières érodées colonisées 

Combretum micranthum 

Commiphora africana 

Acacia ataxacantha 

Boscia senegalensis 

et en sous- bois g 

Cissus quadrangularis 

Cadaba farinosa 

Feretia apodanthera 

Boscia angustifolia 

Pratiquement absente sur tennitières, la strate herbacée devient 

dense à 1°ombre des ligneux et se diversifie selon l'intensité de l'ombrage . 

Sous couvert léger, se rencontrent ~ 

Pennisetum ped.icellatum 3 

Digitaria nuda 2 

Monechma ciliatum 2 

Hibiscus asper 

Pandiaka heudelotii 

Sous couvert dense 0 la végétation herbacée est dominée par g 

avec : 

Brachiaria lata 3 

Blepharis maderaspatensis 

Setaria pallidefusca 

A l'extérieur du couvert ligneux, la végétation herbacée ne dépasse 

pas 50 cm de hauteur avec un recouvrement de 50 p; 100 et elle est dominée par : 

avec ~ 

Loudetia togoensis 

Andropogon pseudapricus 

Cassia mimosoides 

Diheteropogon hagerupi:i. 

3 

2! 

La productivité de la strate herbacée peut atteindre 5t/ha de 

matières sèches dont 1 t pour les espèces appétibles. 

Des micro-dépressions favorisent l'implantation d'espèces plus 

hydrophiles comme : Panicum walense 

Borreria filifolia 

et m~me Panicum ana"baptistum 
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Il s'y forme pal'fois da véti tables fourrés-halliers très denses avec " 

Com.bratu.m micre.nthum 4 

Pteroca.rpl..!.$ lucena 4 
Aœ©ia ata.,r,acantha 4! 

Bombax ©osta.wm 1 

un couvert herbacé de sous=bois ave~ i 

Bra©hiaria ramosa 2 

Digi tari.a nuda 3 
Indigofe~ hirsuta 3 

Hibiscus aspe~ 3 
T~imn:fetta. pentand.:ra 4! 

at des convtùvulacées lianescente/5 i 

Ip@mœa pileata 2 

I pomœa ai tom 

A2. Erme arbustive à Pterooorpus lu.cens et Pennisetum pedicellatum 

Ce groupement eat ca:ractérisé pa.E> g 

un arbuste • Pterocarpus lucens 4 . 
Pemisietum padi~ellatv.m 5 

Il s!individualis® parfois à l 1intérieur du groupement précédent 

au centre des dép:ressions à Pterocarpus lucense 

Le sol se présente soœ un aspe©t soufflé~ très mou en saison des 

pluies. 

L9horizon agrol~gique miperficiel est brun clair, nuciforme, 

creusé de nombreuses galeries lui donna.'lt un aspect de pierre ponce ~ c'est 

un limon argilo-sablew: et ce sol est du t ype 00Danga fing81 
a 

La densité des arbustes devient forteg le couvert atteignant 

70 Pe100 avec dominance souvent ex©lusive de g 

Il peut cependant êt re a~~ompagn.é de g 

Combretu.m micxanthum 

Aca~ia œyal 

Guiexa senegàl.ensis 
S©l~xocarya birrea 

4 
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La strate herbacée avec recouvrement de 90 p.100 est dominée par g 

Penrùsetum pedicellatum 5 

Setaria pallidefu.sca 

Diectomis fastigiata 

Rottboellia exaltata 

3 

Sa productivité peut atteindre 3 t/ha de matières sèches, toutes les 

espèces ét ant appétibles~ 

Dans ce groupement, certaines dépressions colmatées en argile sont 

occupées par une savane à Panicum anabaptistum, avec de rares Mi tragyna inermis 

alors que d ' autres sont colonisées, sur sol très argileux à fissures larges~ par 

une formation à Acacia seyal 4, avec des graminées basses: 

Echinochl oa colonum 3 

Setaria pallidefusca 3 

Panicum laetum 

et une strate herbacée diffuse, haute de 1 à 2 m : 

Setaria sesban 

Hibiscus asper 

Diectomis fastigia ta 

Aescbynomene indic.a 

Cette format ion graminéenne basse est entourée d'un peuplement dense à~ 

Schoenefeldia gracilis 

A3s Erme arbustive à Acacia seyal et Loudetia togoensis 

Ce groupement est caractérisé par 2 arbustes: 

Pterocarpus lucens 

Acacia seyal 

et une graminée annuelle: 

Loudetia togoensis 

5 

2 

2 

3 



Ce gx"oupament occllpe l e.si par t ies hautes des dépressions colluvionnées 

d I éléments sabl eux fins à très :f:i.!18 en provenance des pentes dunaires voisineso 

Le couvert ligneux s eéclairci t nettementp ne dépasse guère 5 p.100 

et une strat e haute d I arbres app:i. ::raît ave© g 

avec g 

Bomba~ cos ta t um 

S~ler oc:a.rya bi r:rea 

La strate arbustive est dominée par g 

Pt e r ocarpus l ucens 2 

Acacia seyal 2 

Guiera senegalensis 

Zj.ziphue mauri tian.a 

Commiphora af :ricana 

G:rewia M©ol~r 

Le ©ouvert herbacé cl air semé, d 9un recouvrement de 20 p. 100~ est 

nettement réparti en 2 strat e~ g 

une strate haut e de 100 cm0 ave© g 

Andropogon pseudapricus 

fühe tei•opcgon lia.ge:rupii 

et une strate tasse de 50 cm ave© g 

Mone©hma ciliatum 

Satœnefeldia g:!'B.~ilis 

Polycar_pa.ea eriantha 

La productivité des strate s herbacées atteint 2 0 75 t/ha de matières 

sèches dont 1 t pour les espèces appétibleso 

Ce groupement est u..n faciès transitoire entre A 1 et A4o 

Bien _que nettement dorninant 0 ::U se rencontre toujours associé en mosaï

que aveci le groupement suivant A4 0 les plages dîAndropogon gayanus occupant des 

surfaces légèrement bombéese 
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A4. Savane panachée à Pterocarpus lucens et Andropogon gayanus 

Ce groupement occupe l es terrasses basses pénéplanées ceintura.nt les 

dépressions à Pterocarpus lu.cens ainsi que les stations légèrement surélevées 

disposées en damier à l 1inté:rieur de l a formation précédente A3, de m~me que 

les parties très déprimées du ms.nteau sableux à faible ondulation de type Ca2o 

Il est caractérisé par un arbuste g 

Pterocarpu.s lu.cens 2 

, et une gTB.minée vivace haute ~ 

Andropogon gayanus varo tridentatus 3 

Le couvert Ugneu.x9 avecc un recouvrement de 25 p.100, présente une 

strate arborée à g Bombax costatum 2 

avec: Sclerocarya birrea 

Balanites aegyp"Giaca 

et une strate basse arbustive à g 

et : 

AM©ia seyal 

Guiera senegalensis 

Pterocarpus lu.cens 

Combretù.m. m:i.cranthum 

Grewia bicoloz> 

Ziziphus mauritiana. 

Combretum g.lw.zalense 

Commiphora africana 

2 

2 

2 

Le couvert herbacé est rel ativement dense avec un recouvrement voisin 

de 50 po100o 

avec g 

Une strate haute de 2i50 m est constituée par: 

Andropogon gayanus varo tridenta.tus 3 

Une strate moyer.i.ne de ·1m à 1 ,50m est dominée par : 

Diheteropogon hagerupii 3 

Elionurus elegans 

Indigofera prieureana 

.4.ndropogon pseudapricus 

Cassia mi.mosoides 

Ipomoea coscinosperma 

2 

2 
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Une strate basse de 20 ©m~ ave~ g 

Polycsxp8.iaa cor.irmbosa vairo pseudolinearifolia 2 

:Sorreria atacbydea 

Bor!'eria radia. ia. 

2 

Le couvert œ rbooé ~ pré~nte de façon très hétérogène dans cette 

La moitié du te:r.Td.in r&nviron9 sat o~wpée par g 

And:ropQ)gofi gayan~ 32 

associé à g 

avec g 

ou par g 

avec g 

Eli~nU!'!J.~ @le~ 

Crota.laz,ia a ~i0x-iioons 

D'autres plages sox1t dominéefal pax, g 

L~ud~tia t@~nsis 

PolyC".B!"PSea ®~th& 

Bo:t'reria srta@mydea. 

Dihetiei;;rop©gon œgeropii 

Di.het®:l:'©:pog©n hagisrupii 

Sp©l:lNl!bol'u:si feSJti1i"'US 

P@]Jcarpa®a enantœ 

Fimbristjrlis hispidwl.a. 

Borxell."ia staicllyd®a 

4~ 
1 

22 

22 

H 

32 

2î 

22 

2! 

22 

A l 9ombre d®a ligœ1JX0 la wégétation herbacée s~iaphile est dense 0 avec i 

Chloris pilosa. 3 Borrer.i.a deflexa 

Pennise tum sub1Il8U,stum 3 Brachiaria ramosa 

Setar.i.a pallidefusca 3 Monecllma cilï11tum 

Pennisetum pedicellatwn 2 

SUr les temi tièl'Ela aicm.t loœliséa quelques arbustes g 

C@mbretum micranthum 

Diclll>osta~hySJ ©ine1!."'&a 

Fslt'@tia apodanthe:il?a 

et au-delà d'un gllacis dénudé et damé a 0~u9talle une petite auréole herbacée à g 

AI'istida ads©enaionie 

S@hoenefeldia gira©i.lis 
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La pr od:uc tiv'i.té des st:rot ~i s herbacées de cette fo:rroa t:io11 ô. tte .:...u t. 

4t/ha de matières sèches dont 3t ptYi...:r. l Gs e~pèce s appétibleso 

Cette for mati©n est s o·L..•,.rEmt déf richée pour la culture du mil 

et de l' a.:rachi de o 

Apr ès P abandon du t e:i:'ra.i:o. par 1 °agriculteur 0 un t apis herbacs 

très dense colonise le -i:;e!T.8.:i.:n avec g 

P@rJr,.;i se 'Gurn ped.icella t u.m 4 

I\1Jo:ws©broa (,'l i.lia t um 3 

I-!;i b:iscus aspe~ 2 

I poruooa. cod©:5.nospexma i à 3 ! 

et la produc tivit é de ©E: j;'a t:i.&8 _JML~ pr.u.t a t t eindre St/ha de ma t i ères sèches . 

Cette f o:r.mati n peu.t évûl ,;,.e1~ su:z' de petites dépr e s s i ori 8 p} ·, ;.,

accuséess, en :hal l i.er f ermée l 1~ .. , àüî.?.:J'6:r t t.i~~Lt'l.11&.~ e Ed3t al ors rempl acé par U.D.e "v·éget a.e:> 

et g 

Ce typ;,:; -i , haJ .l.:ter pe1.:..t 8~ reneontrer d&"'l s l e s prof onde s ,::,;;~: t.i ·" 

du manteau sableux à re l:i.B! B.ccoc,sé p à P inté:d.sur du type Ca.3. 

L9 c a rBJ;; g:re ~-e.rt..i..culie r d.es s i tes écologiques du groupemen t A4 

le différencie nettement 8.& 8 autres S8.V.-B.n t':- a panachées car en saison sèche O seule 

cette forma t ion présente U.r"J. :réveil. éi.a la yégé te:i;i on à partir de fé-,rrier-mars i 

Andropogon gayanus éme t de n©11vell es feu..ille2 ba.silairesp Combretum gha?,alens e se 

recouvre de feuilles e t Aca.!2ia sa;yal est feui llé 0 fleurit e t fructifie a 
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B. SAVil.J'Œ PANACHEE A A.NDROPOGON GAYANUS 

Cette savane panaché-3 oolomse l es dépressions et couloirs interdunaires 

du manteau sableux e t pr ésente un lot d •espèces ©onstamment présentea 9 

dans la s trate arbor ée g 

Scleroca:eya bir:rea. 

dans la strate ar bustive g 

G:rewia bicolor 

Ziziphus mau:riti ana 

dans la strate herbacée ha:u:t;e g 

.11.ndropogon gayanus varo tridentatus 

dans la stra. te herbacé<i;I !!l.(]Jran:ne ~ 

Diheter opogon hageru.pii 

AndJropogon pseudapricus 

Casm .a mimos©!des 

Indigo:fexa p:Fl@ureana 

dans la strate herbacée basse g 

Borre!""la radia ta 

B©1'reria stachydea 

2 

Bor:retia sta©hydea est une e&;jpèce annuelle qui s O installa rapidement 

au cours du cycle évolutif des joohèNs., préelédant le retour d 8 Andl:opogon gayanuso 

Cette espèce peut do~..© indiquer des ©on<litions stationnelles favorables à And.ro= 

pogon gaya.:nUfh 

Deux faciès pstrl!'ent être individualisés g 

= à Bomba% costatum et Comb:retum ghasalense 

= à Aca@ia s~yal et Elioinu.rus, ~legan:s 

Ce g:F:'oupement ©(O)l©xri.se le~ pénéplaines dépressionnaires du manteau 

sableuxe Il occupe également l es dépressions moyennes d eun hectare environ incluses 

dans les pénéplaines alvéolé@s an nid d 0abeilles 0 alternant alors avec le faciès 

Ca 1 de ln erme à. Selhœnefeldia gra.©i.liao 
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Il se retrouve aussi dans l es petits creux disséminés sur le manteau 

sableu..x coloni.sé par 1°erme à Schoenefeldia gracilis, ainsi qu'en petites taches 

sur le faciès suivant B2. 

Lihorizon superfici el du sol est brun rouge~ à tendance particulaire ; 

c'est un sable fin limoneux de type "senouo 

un arbre i 

un arbuste g 

Ce gr oupement est caractérisé par i 

Bombax costatum 

Combretum ghazalense 

2 

2 

et une graminée vivac:e h.au t e And.Jt"opogon g-c1.yéi.!1U.i:l 3 

8t J.,0, présence dans la str ate ligneuse arborée de ~ 

Bombax cos t atum 2 

Ad.ansonia digi ta ta 

dans la strate a .rbusttve de g 

Combretum ghaz8l ense 2 

Guiera senegalensis 2 

Commiphora africana 

mais l 1absence d 8Acacia seyal 

et une str ate herbacée basse à~ 

Eragrosti s t remula 

Schoenefel di e, gracilis 

Cochlospe::rmum tinctorium 

Le couvert l i gneux n'atteint pas 5 p.100 alors que la couverture du 

tapis herbacé dépasse 80 p o100~ la productiv ité d 1espèce_s toutes appétibles, atteignant 

4 t/ha de mati ères sèche s"' 

B2~ ,[_avaue ,panachée à Acacia seyal et Elionurus elegans 

Ce groupement se présente l e pl us souvent associé en mosaïque avec l e 

faciès à Elionurus elegans de l 1enne à Schoenefeldia gracilis (Ca2)o 

Il ocoupe les pénéplaines sableuses basses si tuées au contact des 

formations à Pterocarpus l ucens p ai nsi que les couloirs interdunaires du groupe

ment à Schoenefeldia g-racilis et Scl.erocarya bi rrea du manteau sableux à faibles 



ondul ations (Ca2) . Da.ns les dépressions les plus prononcées~ il peut faire 

plaœ au groupement à Andropogon gaya.TI.ua et Pterocarpus lucens (A4 ) auquel 

peut même succéder le g-.t>ôUpement à Pterocarpus lucens e t Pennisetum pedi.calla= 

tmn (A2 )o 

L8ho:cizon super.ficiel du sol es t gris sombre 0 à cassure cubique et 

tend.an@e p:1.X"ticul.ai.N o C0est tm limon trës sabl eux à sable fin et le sol est 

de t ;y:p,s 00Seno00 o 

un arbuste g 2 

une gram;ï.née anrnJ2Jll~ g ElionUZ'Us elegans 3 

et une g;v.'arnin.é® n1ff;,ce haute g And.z>opogon gayanus 3 

et 1a présen@® 0 

da.11.s la st:re.t~ ligneu.s® dia 2 

Acacia seyal 2 

Balar:d tes e.egyptiaca 

Elionu:ru~ el.egans 3 

Xpomoea ©os@inosperma 1 

Le ©ouvert lig.r1e'!lX peut atteindx'a 20 Po 100 et celui du tapis herbacé 

60 p. 1 OOp av®@ une proo.1.wtin.té d® 317 5 t/ri..a de matières sèches dont 3 t pour 

le~ espècae appé tiblesu 
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C. ER>Œ A SCHOENEFELDIA GRACILIS 

Cette format i on végétale se présente sous deux aspects très différents, 

sur manteau sableux à relief accusé (Ca) et sur bas de pente et pénéplaine sableuse 

à nombreuses dépressions engorgées ou inondables temporairement (Cb). 

Cae erme du rœ.nteau sableux à relief accusi 

Cette formation végétale est caractérisée par la présence dans la 

strate herbacée basse de g 

Schoenefeldia gracilis 2 

Elionurus elegans 2 

Blepharis l inariifolia 

dans la strate herœcée haute i 

Diheter opogon hagerupii 3 

Andropogon gayanus vara tridentatus (peu abondant à rare) 

et à l'ombre des l igneux 
Pennisetum pedicella tum 2 ! 

Dans cett e forma tion 9 Andropogon gayanus semble être à la limite de 

son amplitude écologiquee Favorisées par le broutage en fin des pluies ou par un 

feu très précoce de mi-oct obre,. les touffes de ce t te espèce y meurent fréquermnent 

si un feu tardif les atteint en saison chaude ou si elles sont épargnées par le 

feu et le bétail tout au long de 1 1 année~ l es te:rmi tes se chargeant alors de 

détruire la base des chaumese 

Ca1 e Erme à Combretum ghazal en§~UÙ. And.xop9gon pseudapricus 

Ce groupement colonise les crêtes et pentes des dunes à relief accusé 

et les petites dunes des pénéplaines alvéolées en nid d 9abeilleso 

un arbuste : 

Ce groupement est caractérisé par 

Combre tum ghasalense 

2 graminées annuelles ~ Andropogon pseudapricus 

2 

2 

Schoenefeldia gracilis 2 



et la présence, 

dans la strate arborée de~ 

a.ans la stm te arbustive de 

avec absence daAcacia seyal. 

dans la strate herbacée baute i 

dans la strate herbacée l::asse i 
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Bombax costatum 

Sclerocarya birrea 

Terrainalia avicennioides 

Guïera senegalensis 3 

Combretu.m gbaaalense 2 

Com:niphora africana 

Grewia bicolor 

Andropogon pseudapricus 2 

Andropcgon gayanus var, tridentatus + 

Ctenium elegans 

Loudetia togoensis 3 

Borre ria radia ta 2 

Cassia mimosoides 2 

Indigofera prieureana 2 

Polycarp9.ea corymbosa var. linearifolia 2 

Borrtiria stachydea 

Eragrostis tremula 

Ipomoea coscinosperma 

La couverture du sol reste fai ble0 Le couvert ligneux ne dépasse pas 

2 p.100 et le couvert herbacé 25 p.1000 La prod.uctivité du tapis herbacé n'est que 

d9 1~5 t/ba de matières sèches dont 0,75 t pour les espèces appétibles. 

Dans cette formation su.~ relief accusé, des creux mouilleuz ou mêm6 

engorgés présentent une végétation spécifique~ 

Anogeissus leiocarpus 9 Andropogon pseudapricus, Panicum walense et 

Crotalari.a atrorubens sur sols mouillaux; 

A..."logeissus leiocarpus~ Mi tra.gyna inerm.is 9 Panicum anaba.ptistum et 

Aeschynomene indica sur sols engorgésG 

On psut y voir appara.ft!'El quelques espècss soudaniennes vers le Sud du 

secteur ~ 

Vitellaria para.doxa (Karité) 

Prosopis africarn. 

Pancliaka imrolucreta. 
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Ca2 o Erme à Scler~aeya birrea JÜ Elionuru§ elegans 

Ce groupement végétal. occ:u.pe les ondulations peu prononcées du manteau sableux, 

les couloirs interdunaires étant @c©upés par des lambe.aux de savane panachée à Andro

pogo;n gayanu.s de typs B2 9 das halliers à Panicum walense 0 Anogeissus leiocarpus et 

Mitragyna inermi.s 9 parfois des mar~s à cordon ripicole 0 le tout circonscrit habituel= 

lement par des auréoles à Acacia- ooyal et Schoenefeldia gracilis. 

L'horizon superficiel du sol est gris rouge 9 à cassure cubique et tendance 

pa.rticulaire P c!est un sable fin limoneux et le sol est de type 11 Seno11 • 

Ce gl"oupement est œ.r.a.Gté:risé paXS' un arbre g 

ScleToca.ey-a birrea 

et 2 graminées an.nuelles g 

Elionurus elegans 

Sohoenefeldia gra~ilis 

avec présence, dans la strate arborée de g 

Scle~ocarya birrea 

Adansonia digitata 

Ba.lani.t:es aegyptiaœ 

Bomba:ir: costa tum 

dans la strate arbustive de g 

Acacia sayal 

Gu.iera. sene galensi s 

Combretum gha.salense 

Commiphora africana 

G:rewia bicolor 

Zizi phuz mauritiana 

dans la stz.ate herbacée haute g 

Andxopogon gayanus varo tridentatus 

Andropogon pseudapricus 

Cte:n.itm elega.ns 

dans la strate herbacée basse g 

Elionurua elegans 

Casaia mimosoides 

2 

3 

2 

2 

2 

2 

Polyœ.rpaea co:eymbosa varo p=ieudolinearifolia 2 

Indigofsra prieureana 2 
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Borreria racü :i.ta 

Borreria starfr1ydea 

Ipomoea cosci.::.')sperma 

Loudetia togoE:1sis 

Schizachyrium t.\tile 

Cochlos:permum t .'lctorium 

La strate herbacée s ciaphil e abor,dante à. l'ombre des ligneux, présente 

avec Pennisetum pedicellatum~ 

Pennisetum subangustum 3 ! 

Chloris pil osa 2! 

Le couvert ligneux ne dépasse pas 5 Po 100 mais le tapis herbacé peut 

couTrir 40 po100 du sol avec une productivit é de 3t/ha de matières sèches dont 2t 

pour les espèces appétiblesQ 

.lprès mise en culture , la végétation des jachères est d ' abord dominée 

par Eragrostis trem.ula qui s 0installe déjà. da.ns l a culture d ' arachide g 

avec: 

Er a grostis tremu.la. 3 

Cenchrus biflorus 2 

Ctenium elegans.. 2 

Dac t ylocteni um aegyptium 2 

Indi gofera prieureana 2 

Ca ssia mimosoï des 

La jachère évolue l es années sui vantes vers un faciès à 

Andropogon pseudapri~~s 3 

Ctenium elegans 

Borreria stachydea 

Bor reria radiata 

2 

Ca3. Erae à Borrer:jJl radiata e t Aris t ida mutabilis 

Ce groupement se rencontre sur les pénéplaines sableuses à très faibles 

ondulations, ; le sol présentant souvent une croüte noire squameuse en surfaceo Les 

dépressions de faible amplitude sont colonisées par la savane panachée à Andropogon 

ga.yanus, de type B1~ 
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Au contact du fourré discontinu sur les alluvions du Fala , ce groupement 

présenta sur les petites dépressions 1 des lambeaux de fourrés à Combretum micranthum
9 

Pterocarpus lucens et Pennisetum pedicella tum. 

Vers le delta vif~ il est associé en touches de piano avec les forms.tions 

à Pterocarpus lucenso Il occupe les petites rides sableuses alors que les creux sont 

colonisés par Pterocarpus lucens et le faciès à Schoenefeldia gTacilis et Acacia 

seyal prend une grande importance sur les pentes 9 (Cb)~ 

Ce groupement est caractérisé par g 

deux graminées annuelles g 

une espèce herbacée g 

et la présence 1 

dans la strate arborée de g 

dans la strate arbustive g 

dans la strate herbacée haute g 

Aristida mutabilis 

Schoenefeldia gracilis 2 

Borreria radia ta 

Scler ocarya birrea 

Balan:i. tes aegyptiaca 

Bomba:x co statum 

Acacia seyal 

Acacia senegal 

Combretum ghas;alense 

Commiphora africana 

Guiera senegalensis 

Ziziphus mauritiana 

3 

Andropogon gayanus var0 tridentatus + 

dans la strate herbacée basse gBorreria radiata 3 

Elionurus elegans 2 

Aristida mutabilis 

Indigofera prieureana 

Polycarpaea corymbosa varepseudolinearifolia 

La couverture du sol reste faible . Le couvert ligneux ne dépasse pas 

5 po100 et celui du tapis herbacé 15 p~100~ La productivité des espèces herbacées 

ne dépasse pas 1,5 t/ba de matières sèches dont 3/4 de tonne pour les espèces ap

pétibleso 
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Sous l'influence de la p§.ture c.; saison des pluies 9 Schoenefeldia g.recilis 

devient très abondant et Zornia glochidiata~ d 0abord rarissime peut de·irenir dominant , 

Après mise en culture et cycle dE jachères 0 le couvert herbacé s'enriclli t 

en Schoenefeldia, Acacia seyal peut devenir dense et ce faciès post-cultural tend 

vers le groupement de bas de pente de type Cbo 

Dans le faciès pionnier des jachères, il y a dominance de g 

Indigofera aspera 2 à 4! 
avec i Schoenefeldia gracilis 3 

Borreria cbaetocepbala 3 

Borreria radia ta 2! 

Cassia mimosoïdes 2 

Elionurus elegans 2 

Loudetia togoensis 2! 

Zornia glochidiata 

Aristida mutabilis 



Cb. Erme à Acacia seyal etl3choenefe l dia gracilis 

Ce groupement est t r ès répandu. sur l e manteau sabl eux où il occupe l es 

bas de pente dunai r es 0 mais il n°est cartographi.abl e que sur les pénéplaines sa= 

bleuses basses où l ' eau de ruissellement s 'accumule dans de pe t i t es dépressions 

en mares temporai res d9aspect et de du.rée variableso 

En plus des zones cartographiées 0 il se retrouve en taches de quelques 

hectar es à pr oximité des mares . 

L'horizon superficiel du sol est gris 0 à cassure cubi que et fentes 

de retrait 9 de t exture argil euse e t le sol est de type 00 Dian °1 à "Dian perré lD o 

Ce groupement se caractérise par g 

un arbust e g Acacia seyal 2 à 4! 
une graminée annuelle g Schoenefeldia g:racilis 4 

une stre. te ar borée t r ès diffu..s e à g 

Scle r ocarya birrea 

Ba.la.nit.es aegyptiaca 

une s t rate ar bustive à g 

avec g 

Acacia seyal 2 à 4! 
Guier a senegal ensis 2 

Acacia senegal 

Combretum ghas~lense 

Comm.iphora afr:i.cana 

Grewi a bicolor 

Zizi phus mau.ri.tiana 

une str at e herbacée haute r éduite à quelques p:i .. eds d I Andr opogon pseudapricus 

une strate her bacée basse 

avec: 

' a g 

Schoenefeld.ia g.ro.ioi l:i. s 4 

Loudeti a togoensis 2 

BJ.ephar-ls linariif olia 

Elionurus elegans 

Er>agr ostis tremula 

Zornia gl ochidiata est localement abondant et semble favorisé par le 

pâturage de sai son des pl uies e t Arist id.a f um.cul a ta se t r ouve parfois en plages 

assez denses o 
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Sous l 1action probable d ff un.Jlll'~turage de saison des pluies~ Schoene

feldia gracilis se raréfie à proximité des mares p pour faire place à des plages en 
·v' 

mosaïque, à dominance de Blepharis linariifolia ou de graminées annuelles fines g 

Bracbiaria xantholeuca 

Chloris pilosa 

Chloris prieurii 

Dactyl octenium aegypti um 

2! 

1 ! 

3 

3! 
Le couvert ligneux peut atteindl."e 30 à 40 p. 100 mais celui du tapis 

herbacé ne dépasse pas 25 p.1 OOu La productivité des espèces herbacées est de 1, 75 t/ha 

de matières sèches dont 1,5 t pour les espèces appétibles. 

Les mares temporaires présentes dans ce groupementp peuvent être évasées 

et peu profondes à g 

avec une ceinture à g 

Monochoria brevipeti olata 

Elytrophorus spicatus 

Oryza 'œ.rthii 

Eragr os tis gangetica 

Hygrophila senegal ensis 

Panicum laetum 

Echinochl oa crus~ga.lli 

Echinochloa sp. aff. Eo sta.gnina 

3 

2 

2 

3 

2 

2 

2 

Le plus souvent ~ les mares sont plus profondes et ceinturées par un 

cordon ripicole très dense à g 

Acacia ataxacantha 

Combretum mi.cra:ti.thum 

Grewia bicol or 

Guiera senegalensis 

Pter ocarpus l ucens 

5! 
2 

3! 

A l'intérieur de ce halli er en anneau 0 sVindividualise une ceinture her

bacée sur sol engorgé à g 

Panicum walense 4 

Bacopa hamilt oniana. 3 

Echinochloa colonum 2 

Eragrostis ciliaris 2 

Eragrostis lingulata 2 



et sur sol inondé g 
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8J pEH'US redu--11.cus 

Hygroph:i.la auricula ta 

Hygrophila senegalenais 

2 

Heteranthere callifoli.a. 4 

Scir pus praelongatus 2 

Les très g:rendes ma!'es présentent une nappe dQeau le plus souvent 

dépourvue de végétat1on aquat i que et el les sont alors ceinturéea par un cor don 

ripicole serré à Mi tragyna ine:r-m:is~ Ce sont de:s points d 0abreuvement très 

fréquentés en saison des pluies o L0eau peut y persi ster j usqu 0 en décembre 9 

mais elle n'est pl us consommable apr ès le 15 novembre o 

Très souvent 0 des ~ ments da ©u.lt t.U'es de saison des pluies sont 

installés sur cette fo:rID9. tion à. p:ronm..1.té des petites ma.:reso Après abandon de 

ces campementsp l 6empl acem~nt rest® s.,uv~nt dénudé avec un l it de concrétions 

en surface du sol 9 qui prend un aspsct da uoreg 90 e 





mosai'que g 
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Ffo FOURRE DISCONTINU A ACACIA ATAXACANTHA SUR ALLUVIONS DU FAL.A 

Cette formation, parsemée de baobabsp Adansonia digi ta.ta, est une 

- de zones herbeuses planes à Andropogon pseudapri.cus, 

~ de zones érodées, en léger surplombp à Tripogon minimus, 

- de zones dépressionnaires 0 à Panicum walense, 

- de fourrés plus ou ll,lOins discontinus à Acacia ataxa.canthao 

C'est dans ce complexe alluvial O favorable à l' irri.ga tion, que se 

rencontrent la plupart des sols 0 autres que le senoo 

Ff1 o Erme à Andropogon pseudapricµs 

Ce faciès forme des plages herbeuses 9 dénudées en saison sèche, 

s'insinuant entre les fourréso 

Le sol ainsi colonisé est du type 11danga." à "danga blé". 

Le couvert herbacé peut atteindre 80 p 0 100 en 2 strates, 

une strate haute de 80 cm à ~ 

A:nd:ropogon pseudapricus 

Diectomis fastigiata 

Dihe teropcg on ha.gerupii 

et une strate baaseg inférieure à 50 œ avec g 

Loudetia togoensis 

Cassia mimosoides 

Zornia glochidiata 

4 

2 

21 

2 

Cette formation est recherchée pour la culture du sorgho mais le 

travail trop superficiel de ce sol compact favorise l'érosion en nappe et le décapage 

de l'horizon superficiel~ 



Ff2. Zones érodées à Tripogon minimus 

Après culture du sorgho et début d'érosion, le couvert herbacé de Ff1 

se régénère difficilement~ 

Des jachères à Schoenefeldia gracilis, de taille chétive sont de plus 

en plus dégarnies et les surfaces dénudées , de type "danga blé" s'étendent 

progressivement, alors qu 9elles sont , à l ' origine, limitées aux glacis des 

termitières arasées. 

SUr les glacis dénudés , de petites buttes persistent sous un couvert 

herbacé léger à: 

avec : 

Tripogon minimus 

Zornia glochidiat a 

Loudetia togoensis 

Aristida adscensionis 

Eragrostis lingulata 

3! 

3! 
2! 

1 ! 

1 ! 

Ff3. Petites dépressions à Panicl,Uil walense 

De petites dépressions engorgées en saison des pluies sont disséminées 

dans 1 3 erme à And.ropogon pseudapricus et colonisées par une formation herbacée 

basse à: 
Panicum walense 5 

Schizachyrium brevifolium 2 

Borreria filifolia 2 

alors que les trous d 8eau t emporaires sont à 

Hygiophila senegalensi s 

Oryza èa.r thii 

Aeschynomene ind.ica 

3 

2 

2 



- 85 

Ff4e Four..cé discont inu à Acacia..3:_Bl._E;I.~~. 

Ain: envi::rons d.e Niono 0 1 1 aspect: physionom .. i..q_u.e â.e fourré discointi..V1v.. 0 

caractérise la végétation des alluvions du. Falao 

Sous ces fou..rr és 0 l°b.oirh,cm. su.pa rfici,<el clu 001 est g1'is avec pr ésence 

de taches r ouille de quel que s millimètres de diamètre i; la structu.:re e s t cub:tqu.e 

avec tendance pa::rt icu.laire O c 'est ux1 l imon sableU'J1: à sable f:L1. et l e sol ®at du type 
10 Danga blé" o 

Lie oouveri ligneu..x est feX'!ll.é avtac g 

A~a t0ia a:i;a:KB.cant h;,a 4 ! 

Combre tu.m m.tc:r.anthum 31 

Acacia :cilotiœ wro nilot foa 2~ 

Pte:roca.1rpus lu.cens 2 ! 

Cappa.ris COljitübosa. i î 

Fe:ire-t:!.a ap@danthe:r.a. 1 ! 

Zi ziphus mauri tiare 1 ! 

et une v égéta:tüm her bacée sc:i.apbils dominée pa.:rr B:rachiaria d.e:flem3..o 





Les affl eurements du continental t erminal sont colonisés par 

une végétation d 'aspect particulier se présentant en taches tigrées sur vues 

aérienneso Le continental termina l s'enfonçant progressivement sous un manteau 

sableux vers l e Nord 0 la végétat:i.on évolue peu à peu vers une savane panachée 

de dunes sableuseso 

6 groupements végétaux peuvent ainsi être différenciés i 

1. Brousse tigrée à Pterocarpus l ucens e t Combretum micranthumo 

2. Formations à Pterocarpus lucens . 

2ao Erme à Guiera senegalensis et Loudetia togoensis. 

2b. Savane panachée à. Pteroca,rpus 1.ucens et Andr opogon gayanus. 

3. Forma tions sur dunes à Combre tu.m glutinosumo 

3a. Savane panac.hée à Sclerocarya birrea e t Fimbristylis hispidula. 

3b. Erme à Combretwn glu.tinosi..w e t Aristida mutabilis. 

3ce Savane panachée à Comb::ratum glutinosum et Andropogon gayanus. 

La carte des pâtumge!Sl du ContiMntal Tenninal au Nord de Sokolo 9 

au 1/200,.000p précise la r êpax>tition géog:raphiqœ ds ces groupements végétauxo 
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1 0 BROUSSE TIGREE A P~TtQQf~,UQ..ENS E.'f GOMBRETOM MICRANTHID1 

Cette formation s 8étend d6Est en Ouest sur le bourrelet du continen

tal terminal s tù--<>plombant le delta morto 

Elle est œractérisée par d.es fourrés impénétxables séparés par 

des plages damées et dénudées ~ l e t out réparti en :rayures anarchiques s 11 imbriquant 

les unes dans les autreso 

Cette disposition structural® p-Articulière a attiré l°attention œs 

photo-interprètes et CLOS=ARCEDUC * pense qu u elle doit être liée à une phase de 

sécheresse croissa...TJ.te mu~ sol argileux èl.u continental terminal.. Ce substrat aurait 

favorisé en période plus humid.6 9 la m1.2.l.tiplicaiion des termitières 1 dans un.a forma

tion a.rbus !:ive relativement serrée~ 

La venue de l a sécheresse pr ovoque la mort des tenni tes 9 les 

termitières s 6effondrent et const:î.tuant un glacis :i.mperm.éable qui fait périr les 

ligneux dont les souches sont enfoui.es sous l ueffondrementJ tout en assurant pa.T 

ruissellement une meilleure alimentation h,ydr.ique aux arbustes situés au-delà 

du pi.ra.pluie a.z>gil eux., Il sa p..1"oduj. t alors un effet de bordure classique en 

essais agronomiques et des bandes de fourrés se constituent an limite des aires 

de ruissellement 9 lîorientation en bB.ndes étant déclenchée à la lisière boisée 

de la formation où 1wapprovisiormement en eau est favorisé par le contact sable 

dunaire= continental terminal0 

Cette hypothèse suppose 1 au préalablej que l ' Afrique soit 

actuellement en période ds désertification progressive" ce qui peut être infirmé 

par les observations actuel l es t end.a.nt à démontrer que certaines savanes résiduelles 

sont en cours de raforestation en zone subéqua'torialeo 

* (49) CLOS=ARCS'DUC (M~) 1956 = 81Etude su.r photographies aériennes dBune formation 

végétale sahélienne g l a brousse t:l.grée" o 

Bull~ IFAN9 18~ 3 i 677~684~ 
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AUDRY et ROSSETTI ** ont relevé le microrelief de la brousse tigrée 

à l ' aide d aun théodolite et sur une station sub-horizontale à pente généra.le de 

3 à. 10 pq 100~ d.e faibles dénivelées de 50 cm et moins, peuvent être déceléeso 

Le substrat subhorizontal~ de texture sa.blo-a:rgileuse, favorise le ruissellement 

en nappe e t empêche l'inst allation d 8une végétation pionnière ; mais grâce aux 

accidents de terrain, une plage de graminées annuelles peut s'installer, à une 

rupture de pente par e.x.e mple, pendant la saison des pluies~ 

Cette touffe de graminées constitue un obstacle contre lequel se 

dépose une micr o- butte éolienne pandant la saison sèche suivanteo Cet amas 

de sable favorise l"infiltr ation de l 1eau et en arrière pourront s'installer 

progressivement Andropogon gayanus puis des espèces ligneuses .. Le processus 

se poursuivra ensuite pr ogressivement face à la pente r de part et d'autre 

de la butte initia le et une bande pourra ainsi sninstallero 

Dans cett e hypothèse, le terrain préalablerœnt dénudé se couvre 

progressivement de bandes de végétation 8 a l ors que dans l'hypothèse précédente, 

une formation arbus tive par semée de te~mitières dépéri ssait au bénéfice de band.es 

parallèles à la ligne de contact sable...argileo 

La station étudiée par AUDRY et ROSSETTI doit être si tuée sur du 

continent a l légèrement ensablé j ce qui facilite l'installation d 1And.ropogon 

gayanus à l'instar de nos format ions intermédiaires à Pt erocarpus lu.cense 

Dans la brousse t i grée!i' étu.cliée au Nord de Dogofri~ 

e l es zones nues constJ. tuées d'argile damée 9 parsemée de rares galets 

de q_uartzi te,. peuvent présenter que lques touffes de Loudetia togoensis ou de 

Microchloa indica9 

., les bandes de fourrés débutent su.rune face par une auréole d'ar

bustes bas ne dépassant pas 4 mètres de hauteur ( nanophanérophytes) : 

PterocaTpus lucens 

Gu.i era senegalensis 

2 

** (50) AUDRY (P~), ROSSETTI ( Ch$), 1962 : 000bservations sur les sols et la 

végétation en Mauritanie du Sud-Est et sur la bordure adjacente du Mali (1959 

et 1961) "~ 

Ro~e - FAO - 24e067/F/ 1~ 
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dans cette auréolep un tapis herlacé diffus est constitué par g 

Loudetia togoensis 2 

Pandiaka heudelotii 

e le centre du fourré est très dense avec un couvert de 90 à 100 p.1 OOp à g 

Pterocarpus lucens 5 

Gtri.era senegalensis 2 

Boscia senegalensis 

Combretum micranthum 

Grewia flavescens 

sous ce cou~rertp un tapi.s her bacé est dominé par 

PenJ1..isetum pedicellatu.m 3 

avec g 
lnd.igofere aspe::ra 

0 sur l'autre facep la banda sQachève en fourré fermé impénétrable à g 

et un tapis diffus à 

et 

Com'bretum mirranthum 5 

Acacia ataxacantha 

Boscia senegalensis 

Pennisetum pedicella tum 

Borre!"i.a chaetocephala 

Cette face aboutit sur une autre aire dénudée 0 la lisière étant constituée 

d'arbustes morts et de nombreux 1"9liquats de souches0 

Il semblerait ici 0 que ces bandes progressent d0un côté et dépérissent 

de l 1autre 0 sans qu'aucune explica~lon valable puisse être fournieo 
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2. FORl~TI ONS A PTEROCARPUS LUC ENS 

Ces fonnations recouv:.."'ent le continental terminal légèrement ensablé 

et constituent deux faciès intermédiaires de la "brousse tachetée" assurant le 

passage entre la brousse tigrée typique et les formations sur dunes sableuses. 

Elles sont ca:ractér:i.sées par des espèces de la brousse tigrée: 

l.L'l arbuste i 

une graminée: 

Pterocarpus lucens 

Loudetia togoensis 

auxquelles viennent s'ajouter des espèces du manteau dm1aire i 

des aX'bustes g Combretum glutinosum 

Grew:i.a bicolor 

des graminées: 
Dihe teropogon hagerupii 

Eragrostis tremula 

une espèce herbacée; Polycarpaea corymbosa va:.ro pseudolinearifolia 

et des espèces préférentielles~ 

des arbustes : 

une espèce herbacée ~ 

des graminées: 

et 

Boscia angu.stifolia 

Ximenia americana 

Polycarpaea eriantha 

Panicum nigerense 

:::5e ta ria pallid efusca 

Dactyloctenium aegyptium (localisé à l'ombre des arbustes) 
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2a. Erme à Guiera senegalensis e t Loudetia t;9;roensis 

Cette ÏOIID9.t:i. on fait si.ri.te à la brousse tigrée et occupe des stations sur 

continental te.I"!Ilinal t rès faiblement ensabl é. 

Pterocarpus l ucens 920 est enccore abondant nais le couvert arbustif D d 1un 

recouvrement de 20 p,, 100p est dominé par :: 

Guiera senegalen.si s 3 

avec g 
C©mbretu.m micranthum 

Gre"Wia bicolor 

La strate herbacée diffuse0 a. · un recouvrement hétérogène variant de 5 à 

20 p.100 ave© dam.inance de g 

avec g 

Loude t i.a t ogoenei s 

Polycaxpaea eriantha 

Di hete~opogon hager~pi i 

3 

2 

La produccti v.i. té de l a s t rate herœcée est assez faible et ne dépasse 

pas 800 kg de matières sè@hes à l 8hec tareo 

2b • .ê.@__vane panachée à Pt$J.'_O~.JM,._JJJ,ç_enL et And.ropogon gayanus 

Cette f om.a:t:ion f ait su.i.te au faciès pr écédent et entre en contact avec les 

f ormations du manteau duri.ai~ . 

Le cou.vert de l a strate arbustive devi.ent plus lâche avec un recouvrement de 

10 p.iOO e t touj ours dominance de g 

avec g 

et g 

Commiphora afri.cana 

G:rewia bi@ol or 

Jatroph.a chevalier.t 

Gtd.era senegalensis 

Combretum. glut:i.nosum 

Pter ocarpu.s lu.cens 

2 

Maerua angolensis 

Sclerocarya birrea 

Terminalia avicennioides 
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La strate herbacée avec ~n recouvrement de 25 p.100 est parsemée de 

touffes d1Andropogon gayanus qui peut devenir abondant en tacheso 

S'y rencontrent i 

des graminées annuelles ~ 

Elionurus elegans 2 

Ctenium elega.ns 

Diheteropogon hagerupii 1.! (abondant par plages) 

Eragrostis tremula i! (abondant par plages) 

Loudetia togoensis 1 ! 

Digi taria ga.yana 

Sporobolus festivus 

et des espèces herbacées diverses: 

Blephari.s linariifolia 

Borreria chaetocephala 

Borreria radiata 

Fimbristylis hispidula 

Indigofera prieureana 

Monechma ciliatum 

Pandiaka heudelotii 

Polycarpaea corymbosa varo pseudolineari
folia 

La productivité de la strate herbacée peut varier de 1.600 à 20600 kg 

de matières sèches, avec une moyenne de 1 .970 kg à l'hectare. 
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3o FOR.MATIONS SUR DUNES A COMBRETUM GLUTINOSUM 

3 faciès de végétation peuvent être individualisés sur le manteau sableu:x: 0 

Ils ont en commun une strate ligneuse assez dense avec g 

Combretum glut i nosum 

Grewia bicolor 

Guiera senegalensis 

Le tapis he r 'bacé présente des espèces cons tan tes g 

des graminées g 

Andropogon gayanus va.l'e t ridentatus 

Diheteropogon hage:rupi i 

Eragros tis t:remula 

et une espèce herbacée g 

Polycarpaea CO!'Yfilbosa var o pseudolinearifolia 

3ao Savane panachée à Scler ocarya birrea e t_ Fimbristylis hispidula 

Cette formation occupe les pénéplai nes légèrement dépressionnaires 

du mant eau sableuxo 

Le couvert de la s t rate ligneuse est lâche avec un recouvrement de 

5 à 10 Po 100e Il est caractérisé par g 

un arbre g 

un ar buste dominant g 

accompagné de g 

e t g 

Sclerocarya birrea 

Combretum glutinosum 

Guiera senegalensis 

'1:erminalia av:lcenrdoides 

2 

Le strate he r bacée d'un recouvrement ne dépassant pas 10 po100 est 

caractér isée par une peti te cypéracée g 

Fimbris tyl:i.s hispi dula 2 

e t la graminée vivace g Andropogun gayanus varo tridentatus 



avec des g-œminées annuelles g 

Arist ida fü:oiculata 

Aristida mutabilis 

Arist ida stipoi des 

Braclliaria disti chophyl l a 

Di het eropogon hagelUpi i 

2 

2 

et des espèces her bacées di ver ses 

Alysicarpus oval i folius 

Borreria r adi ata 

Cas sia mimosoï des 

Cype:rus geminicus 

2 

2 Elionuru.s el aga.ns 

Eragrostis tremula 

Schoenefeldia gracilis 2 

Sporobolus festivus 

P@lyca.xpaea co:rymbosa var o pseudolinearifolia 

La productivité de l a strate he r bacée peut at t eindre 10970 l<.g de 

matières sèches à 1. 0hect ara o 

Cette formati@n~ dominant e sur l e manteau sableu:x: 9 occupe t oute s l es 

pénéplai nes hautes e t l égèrement ondul ées o 

La strate l i gneuse arbustive est relat ivement dense avec un recouvrement 

de 20 p o1 00 et caractérisée par g 

avec g 

Combre tu.m glutinosurn 

Gu.i.era senega.lensis 

Aœcia se ne gal 

Combretum a~leatum 

Combretum :nigricans 

Commiphora africana 

Terminalia avicennioides 

3 
2 
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La strate herbacée présente un recouvrement ne dépassant pas 20 p 0 1 OOP 

caractérisée par g 

la graminée annuelle g Aristida mutabilis 2 

la présence accidentelle d ti A.ndropogon gayanus 

e t liimportance des g:rn.minées annuelles comme g 

ave© g 

Ar:Lstida stipo!des 

Cenchrus biflorus 

Cenchrus prieurii 

Cteni.um. el egans 

Digi tari.a gayana 

Schoenefeldia gracilis 3 

Elionurus elegans 2 

Diheteropogon hage:nipii 2 

EragTost is tremula 

Louo.etia togoensis 

Sclliza.chyrium exile 

Sporobolus fe stivus 

et d.es ,espèces herbacées diverses g 

Alysicarpus ovalifolius 

Blepha-ris linariifolia 

Borrerla radia ta 

Cassia mimosoîdes 

Cyperus gemim.cus 

2 

Fimbx~stylis hispidula 

Indigofera aspera 

Indigofexa prleureana 

Pandiaka i mrolucrata 

Polycarpaea corymbosa var0 
pseudolinearifolia 2 

La productivité de la strate herbacée peut vari.er de 1 o 100 kg à 1 o 500 kg 

avec une moyenne de 1 .260 kg de matières sèches à. Phe~t;are . 

3c, ga:s;rane pane.çhée à Combretum _g,l~&Qsum et And:r.!jrn_Qf.~~ ~.E_n\b§, 

Catte formation est limitée au creux des couloirs in terdunai res et du 

réseau hydrographique fossile persistant à. l 9 ouest de la zone étudiéeo 

Quelques grands a.rbres peuvent y ~tre rencontrés g 

Adansorùa digi ta t..a 

Bomba.x costatum 
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La strate arbusti.ve est relativemant dansa 9 le :recouvrement allant 

,jusqu e à 40 p o 100 9 a:vec d.o:ariri.a.Tice ria z 

et présence de g 

Bosci.a angustifolia 

Col!lbretu:m riig::d~a:ns 

Co·,Gm:i pJ::,_o--:,s. a :f.r.i. cana 

C~mbretum glut inosum. 3=4 

Grew.i.a bicolor 

Guiera senegalensis 

Te:rndns.lia avicennioi des 

La stra.te herba.cée pr ésente un recomrreroent voisin da 50 po 100 

a. e(; a 'i.1or.,d1:nl t;e de la gsr1.rnLi..née v.tv-ace g 

An®r.»pogon gayant!!s 4 

Dihetel"opogo:a hag;eri1pii 2 

Eragrosti:s trsmu.la 

Pa.."1.immi nig-eren;s® 

S©l't...iza~hyriu.m e:riJ.e 

CorchoT.U!.S trid.ens 

JVfône©.hrna cilla tum 

Pandiaka heu.deiliotii 

Poly~rpaea co:eymbot~a va .. l:o . pseu.dolinearifoUH 

La productivité deJ l a strete herbacée peut y atteindre 6.500 kg 

d.@ n:8. t ières aèciles à 1 °h.e.~tax-e . 



IIIo {if ALE u R Fou RRA GE RE [/J E s o:=' A Tu RA GE s 

Aro,lyses pa:r R;"RIVIERE 
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L D2/D ETHODOLOGIE 

L0évaluation de la valeur fourragère des groupements végétaux défïnis 

lors de l'étude de la végétation présente généralement de grandes difficultés et 

les conclusions ne peuvent ~tre que des appréciations de valeur relative. 

La valeur fourragère des groupements végétaux considérés comme parcours 

ou terrains de parcours exploités extensivement par les troupeauxp est la résultante 

de divers cri tères d 0appréciationJ;;als que g 

a) Diversité de la flore des parcours 

Les parcours sont constitués par des espèces végétales nombreuses et 

diverses tant par leur na~.ire g herbacées annuelles, herbacées vivaces 9 buissons 9 

arbres 9 que par leur systématique g graminées , cypéracées 9 légumineuses ••• 

b) Périodicité de l 1exploitation des parcours 

Les divers parcours ne conservent pas la même valeur fourragère toute 

1°annéea Le cycle phénologique des plantes est lié au rythme des saisons, saison 

des pluies e t saison sèche et l es espèces ser ont consommées à des périodes variables 

correspondant à des stades phénologiques précis pendant lesquels les animaux les 

recherchent. Le cycle phénologique peut d'ailleurs être modifié 9 voire perturbé 

par des causes diverses g variation d'humidité du sol ou cycle d'inondation 9 

travail du sol 9 émondage ou recépage des espèces ligneuses. 

La présence de cultures au milieu des parcours oblige souvent les éle

veurs à éloigner les troupeaux jusqu'après la récolte pour éviter les déprédations 

et certains parcours très cultivés ne peuvent être exploités en saison des pluies 

malgré les possibilités d1abreuvement. 

c) Valeur nutritive des espèces appétées 

Au cours de leur cycle végétat if P les espèces émettent des organes 

dont la composition chimique évolue constamrœnt; en particulier les taux de 

mat ières sèches et de cellulose augmentent avec le vieillissement de l'organe 

pendant que le taux d 0azot e total diminue G Il en résulte une valeur nutritive 

d'abord croissante puis rapidement décroissante et pendant un certain temps , 



1 i organe présente une valeur fourragère optimale qui. coïncide généralement ave© la 

période pendant laquelle la plante est particulièrement recherchée par les an.i.= 

mauxo 

La valeur de la plante appétée évolue également avec: la richesse du 

substrat modifiant le seuil d'assimilation de la plante pour l°azot e 9 les macro=· 

éléments et les oligo~élémentso 

.~---===r~~~ OBSERVATION DES TROUPEAU:X.~~:7 

Seul e 9 l 1 obse:rvati on des troupeaux au pâtu rage apporte des conI:i.aissances 

certaines sur 1°appétibilité des espèce s présentes dans l e s parcourzo La diver@ité 

des espèces présentes dans l es parô OUI."S t.3ondu.i t en effet l es animaux. à se @omport e ro 

en clients de self=se::t"V'iœ et l es pl ant e s l es pl us appétible s sont consommées en 

priori té 9 puis les espèces de moindre appét ence 9 de sorte qu 8une plante recherchée 

dans un parcours pauvre pou.rra êt:re délaissée dans un. parüours plus richeo 

Dans la régi.on de Nionoi 9 l O explioi ta tion des pâturages est sous la 

dépendance des possibilités d 0abreuvemento Les puits ayant un débit très limité 

de l O ordre du litre pa:r. seconde 9 l es troupeaux sont abreuvés aux mares temporaires 

de la saison des pluies à f in novemb:reo Pendant cette pér~ode 9 les mares temporaires 

sont fréquentées par de nombreux troupeauxg 

= troupeau..x de mères sui tées 9 appelés bentis 9 des éleveurs du del ta 

vif qui t ranshument en saison des pl uies 0 entre les limites d 0 inondat ion du delta 

e t le Fala de Molodoo 

= t:roupeau:g: des villages pe:rmanents de la région qui transhument 

en saison des pluies près des mares du te:rroir 9 puis viennent consommer les résidus 

de récolte en novembre pcm.r partir en saison sèche sur les terres de l° Office du 

Niger où les possibilités d 0abreuvement sont multiples ( canaux et drains)., 
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- t r oupea!lX de vaches et de boeufs de travail des colons de 1 1 Offi.ce 

du Niger qui transhument en saison des p:~;.ies près des mares temporaires dans un 

rayon de 40 km autom~ de leur Yi llage d 1 o:(''.gine 9 pour revenir dès octobre s'abreuver 

le long des drains e t pénétrer sur les i ~~-Trains de l'Office du Niger au fur et à 

mesure de la moisson 9 le,3 gerbi e r s étan+, protégés des troupeaux par des branches 

d'épineux. 

En pleine saison sèche 9 12 région étudiée est pratiquement dépoux-vue 

de troupeaux, à l'exception de rares tr,·,.:i.peaux maures abreuvés aux puits que 

l'Hydraulique Pastorale a creusé l e lonc des axes de transhumance appelés bourt ol 

(pluriel : bourti) e Les troupeaux expéJ:-:i .nentaux maintenus sur le périmètre du ranch 

avec abreuvement au drain de Kouyrkoura. constituent un élément diobservation 

intéressant 9 quoique la supplément a t ion , fourni.e aux animaux, modifie leur compor

temento 

L 14 '3 2 ~:iPPRE_QJ.A'f[~~j,,..i1i_Y,:UR _NUTRITIVE DES ESPECES APPETEES / 

La valeur nutritiye des espèces appétées est évaluée avec les tables 

hollandaises (8) après analyse chimique d 1 ·• . .:m prélèvement aliquote o 

La valeur énergétique ~ exprlmée en unités fourragères (UF) 9 est 

évaluée d 1après la richesse du fourrage en mati.ères cellulosiques et minérales o 

La richesse en matières azotées digestibles (MAd.) est fonction du taux de matières 

azotées totaleso Ces valeurs sont précisées pov.r 1 kg de fourrage brut et 1 kg de 

matières sèches . 

Va-ppréciation re .a t ive des -parcours est basée sur la confrontation 

entre la valeur des fo11rrages préeents e t les besoins des animaux. L'animal adopté 

comme unité de référence est un bovin de 250 kg 9 l'Unité Bovin Tropical ou UBT. 

Ses besoins d 1 ent:retien sont évalués à 2, 3 UF et 125 g de MA.d 

auxquels s'ajoutent des besoins nécessi tés par les déplacements au p~turage estimés 

à 7 km en saison des plui es et 15 km en saison sècheo Les besoins correspondants 

seraient de 0 9 4 UF et 26 g de MAd en saison des pluies, de 0 9 8 UF et 52 g de MAd 

en saison sèche o 



Si la ration théorique autorisée par la ,1::.,ti on diencombr·ement e t a s t i •= 

mée à 6 0 25 kg de matières sèches fournit des éléments nutritif s supérieurs aux 

besoins d 'entretien et de déplae;ement 0 un e,' ~4 n de poids ou t1fa3 product:ïon de l a:i.t 

peuvent être espérés à :r:'aison de Ov38 UB' e t 60g de MAd pour un l itre de l ait ou 

de O 9 33 UF et 25 g de M.l\d pom· un ga.i n de p,,:ids d~ 100 go 

Les lx1s0.ü.1B nutriti f ,::i ii'ent.rn ~i_;,11 e I de: r,cod uction estimés peuvent 

,g,lo1'a IH:re r-ap-portés au kg de iœtières sèch<:!8 <r:';Cm,.<-Jormnables quotidi.ennement o Ce 

r.appcrl't exprime 101°équ.ivalen t-:rrd:i on°0 q1i:i pou:icTa ê"i;::re directement compar é à la 

-1°;J 9-.,,r nutri. t i·ve du kg de matières sèche;;:s du fott:r-:rnge v soit ,, en 24 he'U.).""e~ g 

Ov43 UF' e t 24,2 g de J'IIAd pour li entretien avec petits dépl a.©ements~ 

OD50 UF et 28~3 g de MAd pûur 1.'e:nt:re tien avet) g:rend e déplacementse 

0 9 061 UF et 99 6 g de JViAd pour la production d ~un litre de laito 

0 , 053 UF et 4 g de r1Ad :pour un ga.i.n de pcifüï d.e 100 g u 

Les valeurs de l'équival ent-:ra tion du kg de mat ières sèches du fourrage 9 

s or:..t a l ors coillpa:eées aux \i·a.leurs xm:t:r.i tives du. kg de matières sèches des espèces 

appétéeso 
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Tab .. 3 : Equivalent-ration du kg de matières sèches de fourrage 

-
Besoins Sa:ison des pluies Saison sèche 

UF MAd 11&1 UF MA.d ~ 
UF UF 

Entretien 0,43 24~2 55 0,50 28p3 55 

Gain de ~oidsLjour 

100 g 0948 28s,2 60 0,55 32 9 3 60 

200 g 0954 3292 60 0,61 36,3 60 

300 g 0959 36B2 60 0,66 40,3 60 

400 g o,64 40g2 65 0,71 44,3 60 

500 g 0,70 44p2 65 Os,77 48,3 60 

600 g 0975 48,2 65 0,82 52,3 65 

700 g 0,80 52,2 65 0,87 56,3 65 

PrQduction laitière 

par .iour 

0,5 1 0946 29,0 65 0,53 33, 1 60 

1 1 0949 33,8 70 Oll56 37,9 65 

2 l 0~55 4394 80 0,62 4795 75 

3 l 0"61 5390 85 0,68 57, 1 85 

4 l o, 67 6296 95 0974 66'17 90 

5 l 0974 72,2 100 0,80 76,3 95 

6 1 0,80 81 ,8 100 0,87 85,9 100 

Selon la valeur nutritive du kg de matières sèches .. les espèces appétées 

peuvent donc être classées en 5 catégoriesppa.r ordre de valeur àécroissante ~ 

Cote 5: supérieu!'I-~ 

Espèces susceptibles d 1assurer une production journalière de 5 l de lait 

ou un gain de poids de 600 g de poids vif. 

Valeur fourragère du kg de I-'13 supérieure ou égale à 0,80 UF et 75 g de 

MA.d. 
Cote 4 : exçel~JJj;.JW 

Espèces susceptibles d1assurer une production journalière de 2 l de lait 

ou un gain de poids de 200 g de poids vifo 

Valeur fourragère du kg de MS» supérieure ou égale à 0,60 UF et 45 g de 

MA.d. 
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Cote 3 g bonn~ 
Espèces susceptibles d'assurer une production journalière de 0 0 5 1 

de lait ou un gain de poids de 100 g de poids vifo 

Valeur fourragère du kg de MS supérieure ou égale à 0p55 UF et 33 g 

de MAdo 

. 
Espèces suceptibles. d'assurer la ration d 1 entreti.en de 1 'UBTo 

Valeur fourragère du kg de MS voisine de 0 9 50 UF et 28 g de MAd0 

Cote 1 g mé_g;j.ocre.,s. 

Espèces n'assurant pas la ration d'entretien de l'UBTo 

Valeur fourragère du kg de MS inférieü.re à 0 9 45 UF et 25 g de MAd •. 

Si le kg de matières sèches a une valeur nutritive inférieure à 0 9 50 UF 

et 28 g de MAd, le fou.Tra~ ne peut assur-er ni production de lait, ni gain de poids 

1 'animal perd du poids si la valeur nutritiye n°atteint ps.s 0 9 45 UF e t 25 g de 

MAd. En œrs de reatti@ti .on prolongées;, il s'établit un état de famine pouvant ent:re.iner 

dea lésiol'!a irréversible~ puis la mcrto 

L 1 o4p - EVALUATION DE LA PRODUCTIVITE 1 

L I évaluation de la productivité d'un parcours est complexe car elle 

doit tenir compte de l'ensemble des espèces présentes 0 appétées ou nono 

La productivité d 1une espèce est évaluéep en matières vertes et 

matières sêc.h.es sur placeaux de 16 à 25 m2o La productivité est également évaluée 

en production consommable pour l a saison considéréee 

La product"i.vi té prima.ire des gFo.minées appétées est évaluée en octobre 

novembre par coupe au ras du sol au stade fructification-dessication et sert de 

base théorique à l'évaluation de la charge optimale des parcourse 

Les graminées se développent peu à peu au cours de la saison des pluies 

puis traversent rapidement vers septembre les stades de montaison, épiaison0 floraison 9 

fru.ctifica tion. 9 dessica tiono 
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La production de matières sèches est donc maximale en octobre, mais 

seul le 1/6 de cette production est à la disposition des troupeaux en saison des 

pluies et tout au plus le 1/4 en saison sèche car les pailles sont broutées sélec

tivement au cours de la saison sèche avec beaucoup de refus. Le piétinement et les 

bris de :ps.ille qui en résultent obl igatoirement 9 diminuent la quantité effective

ment disponible. 
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2 .. Clf ALEU R JJ=" OURRAGERE DJ Es 

J:J;::' S P E C E S f:l,,_ PP ETE ES 

Les graminées annuelles const:i, tuent la base du pâturage dans les 

formations de type 11erme 00 e t ne sont pas négligeables dans les savanes panachées. 

En. saison des pl uies 9 les troupeaux abandom1ent les repousses 

d 1Andropogon gayanus dès que les plantules de graminées annuelles forment 

un tapis préhensi ble pa:r les bovinso 

A la mi-juille t 0 l e s jeunes pieds de graminées annuelles, hautes 

de 5 à 10 cm, sont très recherchés par les troupeaux, en particulier: 

Andropogon pseudapricus 

Diheteropogon hageru.pii 

EragTostis tremula 

Schoenefeldia gro.cilis 

et les espèces sciaphiles d'ombrage: 

période : 

Brachiari.a spp~ 

Pennisetum pedicellatu.m 

Cependant, quelques graminées sont pratiquement délaissées à cette 

Ctenium elegans 

Elionurus elega.ns 

Loude tia togoensis 

Schizacnyrl um exile 



Tabo 4g VALEUR FOURRAGERE DES ESPECES 

Espè~e = Stade végétatif= M.S0 Composition en p.100 de Matières Sèches 

' 
9 

Valeur fou:rra.gère id Période Po 100 -

M.BQ MoPQ ! Inso Mat& Mat. E.N.A l:VIa. t. Ins0 kg Mat.verlef kg ~18.tosèche MADÎ ' • '1 

(SP) Saison des pluies brut . formiq, cel. min.t 
= ., ~û ~ graso ClH 

U.F. g.M.A; i U.Fe UF i c.-l ; 

(ss) Saison sèche silice gM.A.D 0 1 

Graminée~ anr!uelle~ 

Andr opogon pseudapricu.s 
stade végétatif (SP) 30.3 5.0 45.5 37. ·1 L 7 47 0 1 ' 9. 1 5.7 O i~ 7.6 0.48 25 50 ·1 Q ' ) 

repousses de 40 jours (SP) 21.1 17 o4 46.4 36.5 2.5 47.2 6.4 2. 1 o. 11 .. 7.8 0.55 37 70 i 3 '._,; 

~ Brachiaria deflexa 
floraison (fin SP) 47 0 i 4.7 36.,9 2~' -8 L9 47.2 16.5 1L6 0.,27 10~8 0.57 23 40 2 
Brac.hiaria lata 
floraison (sP) 20.3 n.8 44~7 2902 2.2 39.0 15~ 9 8.2 o. 12 i9s4 0.60 qc::; 

~ ./ 160 4 
Cte:ri..ium e leganB 
florai son (fin SP) 36.9 3.5 = 42.6 0.8 48.3 4.8 2.8 Üo 13 6.2 0.36 i'7 50 1 
i.nfru te sceooe s (SS) 96.2 5.4 - 34a5 · = = 4.3 i. 9 0.62 25.7 o.65 27 40 2 
pailles (ss) 95.5 2.s ~ 44o0 Oe9 48.,6 3.8 2.4 0.42 5o3 0.,44 505 15 î -
Dihe teropogon hageru:pii 

(SP) montaison f1or0=e:8'.trémités 28~4 '7 0 5 46.4 38. 5 1.9 4300 9. 1 5. 2 o. 12 10o7 Oo43 37.7 85 î 

.-... 
1\) 

pailleï:J (ss) 94.8 Î e5 ~ 45o3 o.s 48.3 4.2 2o3 0.28 Oo7 Oo30 0.8 3 ~ 
1 

Eragrostis t.remula C 

floraison ( fi.Il SP) 60.2 6.9 39.8 34.5 < '7 52.3 4.7 L7 0.40 20o7 o.66 34 50 3 1 o 5 

paill es (ss ) 91.ï 3o0 = 38.6 ~ = 5.9 = Oe45 5.5 0.49 6 10 1 
1 

Paspalum orbicula.!"8 
:repousses sur rizières (ss) 27.6 8.6 = 33.4. L3 40.5 16.2 10.3 o. n 13.0 0.47 47 100 2 

Pennisetum pedicella tum 
montaison (sP) 17 o5 7.8 = 38.2 1.6 J7o2 15.3 5 0 1 0.06 6.8 0.33 39 'i20 i 
extrémités (fin SP)=flora.ison 29.2 7o4 47o4 39.5 2.3 41.5 906 4.2 0.12 10.8 0.40 37 90 1 
pailles (ss) 94.8 2.8 = 44.0 Oo8 44.5 7.8 4.6 0.25 5.3 0.26 5.6 20 î 
graines au sol (ss) 92.2 5.3 39.2 33o5 i .4 39.4 20.4 16.1 0.35 24.0 Oo38 26 70 Î 

Schoenefeldia. gracilis 
floraison (sP) 47.5 701 44.2 36.7 1 0 9 44.9 9o4 7.0 0.23 16.8 0.49 35 70 2 
pailles (ss) 94. 1 2.2 = 42o5 0.8 48.3 6.3 4.6 Oo34 1.0 0.36 1o 1 3 'i 1! 



Tab. 5 : VALEUR FOUfu'tAGERE DES E3FECES (suite 1) 
Espèce= stade végétatif M.S., Comnosition en n.100 de futières Sèche 1 Valeur fourra&!'ère 

Période Po 100 M.P. Ins. fut. futo EoN.A. fut. Inso <tr Mat~ vertes k.2' futnsèches ~ 
0 
1--' ~SP) Saison des pluies M .. B. brut form. cel. min.t. Ill gras .. ClH 

U"F. ~ MAD U., F. g .MAD UF (Il ss) s~;Q~n sèche Silice U). 
(1) 

Graminée vivace 
Andropogon gayanus 
stade végétatif (sP) 29 .. 7 8.2 48. 1 35.,3 2.4 46 .. 8 7,.3 3 .. 8 0.17 12.8 0.57 43 75 3 
feuilles basales (fin SP) 36o5 701 43. 1 35.0 L,9 50 ,, 3 5.7 2.,7 0.22 13.0 0.60 36 60 3 inflorescences (fin SP) 44.8 4o3 41.7 35 .1 1 .3 52.4 609 4.3 0.26 9.7 0.58 22 35 2 
feuilles basales (ss) 95.1 208 - 39o0 1 • 1 50.3 6.8 3o9 0.43 5.3 Oo46 5 .. 6 10 1 
repousses basales (ss) 41 . 8 8.,8 - 29.5 1.9 42.8 17 .1 13.6 0 .. 24 20.5 Oo57 49 85 3 
L§mmüneuses herbacées 
Cassia mimosoides 
floraison= extrémités = (fin SP) 36"8 15.3 35.,3 23.2 3 .. 0 5406 3o9 0.3 0.,31 41.3 0.,85 112 n30 5 

' Tephrosia linearis 
floraison - extrémités (fin SP) 42 .. 0 1407 44.7 27. 3 5. 2 46.2 606 1.9 Oo31 44o5 0.,74 106 145 4 
Zornia glochidiata 
floraison =fructification (SP) 3201 16o0 47.4 29.7 2e5 45o3 6.6 1.2 0.22 38., 1 0. 10 119 ~70 4 
Espèces herbacées diverses 
Ble:pharis linariifolia 
infrutescences (ss) 95o7 800 = 23.,4 = = 17.2 1 Oa4 0.1 39.2 0.74 41 55 4 
Borreria stachydea 
fructification (fin SP) 16.3 12e 1 44.1 23o7 6 .. 0 46.o 12o3 3.5 0.13 12.,9 0.80 79 100 5 
infrutescences sèches (ss) 86a6 8"3 38. 1 26.8 4.1 50.4 10.5 008 o .. 68 37.2 Oo79 43 55 4 
Hibiscus spp. 
infrutescences~feuilles (fin SP) 18.9 10.7 ~ 19.3 = = 9o5 1.0 Ûo 18 12. 6 0.94 67 70 4 
Monechma ciliatum 
floraison=extrémités (fin SP) 29e3 8.1 39.7 20o2 6.2 47 .1 18.4 2.9 0.23 12.3 0.79 42 55 4 
pailles (ss) · 95.6 508 27 .. 1 1.5 47.,8 17.,8 4 .. 6 0.60 2708 Oe62 29 45 3 

Espèces ligneuses 
Acacia albida 
feuilles (ss) 30.,7 17. 8 - 17.5 2.2 56.2 6.4 Oo5 0.27 42,. 0 0,.89 137 150 5 
fruits (ss) 92 .. 8 11o7 - 21.4 0.,9 61o9 4o 1 Oo7 0.82 70.5 0.88 76 85 5 
Acacia seyal 
feuilles (ss) 42.,8 16.4 - 11,5 4o9 60.8 605 0.1 0.47 51.7 1.10 121 110 5 
fruits verts (ss) 2908 17 e 1 ~ 19., 3 106 56 .. 9 5o2 0.,2 0&26 38c7 0.88 130 150 5 
Bombax costatum 
fleurs sèches (ss) 95e3 3., 8 - 22.4 0.9 64o3 8.6 1.1 0~85 18o3 0.89 19 3 1 



Tab., 6g VALEUR FOURRA.GERE DES ESPECES (suite 2) 

Espèce= Stade végétatif= Mo So Composition en po100 de Matières Sèches Valeur fourragère ~ ! 

Période po 100 (1) 

MoP., Ins0 Mat. JVIat0 E.N.Al 
(/) 

(SP) Saison des pluies M.B,. Mato Ins. k,Q' Mat. vert1 s k,:,. Mat ftsèches ~ Ul 

brut formiq~ ceL cil 
(ss) Saison sèche gras. mino ClH U.F 0 ~ MAI> U.F. g MAD UF r-l 

0 
totft silice 

Boscia senega.lensis 
feuilles jeunes (ss), 4006 3501 = 15.2 = ~ 6.2 0.4 Oo43 122 1.05 300 285 5 feuilles ~gées (ss) 57.6 27o3 - 23.1 108 39.~ 8.5 2o3 0. 46 134 0.79 232 290 5 
Combretum ghazalense ,,, 

jeunes feuilles (ss) 29.9 15.5 = 14. 1 13.0 51e2 6.3 o. 1 0.31 33.8 1o03 113 110 c; 
' ., 

Grewia bicolor 
feuilles âgées (fin SP) 44o9 16. 7 43.9 21.5 4.7 48 .. 4 8.8 Oe5 0.36 56.0 0.81 125 155 5 
Guiera senegaJ.ensis 
jeunes feuilles (ss) 37.9 15 .. 4 = 28.,9 3a7 47 .1 5.0 0.,6 0 .. 28 4208 0.75 113 150 5 
Kbaya senegalensis 
jeunes feuilles (ss) 32.8 8.2 = 30-2 2.4 52.8 6.5 Oo7 0.24 14e 1 Oo74 43 60 4 
Pterocarpus lucens 
feuilles âgées (fin SP) 42A 19o4 47.1 25.6 2. 7 45. 1 7.3 0.3 0.32 65.0 0.77 153 200 5 
feuilles sèches au sol (ss) 94.9 14.9 = 24.0 1.5 53.2 6.4 0.6 0.76 102 0.81 10E 135 5 
Ziziphu.s mauritiana 
jeunes feuilles (ss) 43.0 19.4 ~ 11.2 2.3 58.6 8.4 0.7 0.47 64.5 1.09 15( 135 5 

Prgd~ts de cultu~§ 
Gossypium barbadense 
graines de coton 94.3 21. 1 = 29o4 22.2 23.4 4.0 0.3 0.70 16C 0.75 170 225 5 

Oryza sativa (riz cultivé) 
pailles en culture soignée (ss) 94.8 2Q3 - 39o4 2.3 41.0 16.0 11 .4 0.24 1.1 0.26 1.2 5 1 
pailles en cul tuxe extensive (ss) 91.3 4.9 46 .2 38.,6 3.0 39.5 14. 1 10.4 0. 30 22.2 0.33 24 75 1 
chaumes et re)ou.sses (ss) 59.4 4.2 ~ 34.1 1.6 40.9 19. 1 15.3 0.23 12 . 5 0.39 21 55 . 

! 

repousses (ss 34o3 809 42.6 32 o5 1.9 38o3 18o4 15.6 Oo16 17.2 0.46 50 105 2 

Pennisetum typhoides (petit mil) 
repousses basales (fin SP) 23.3 17 oO 32o5 27.8 2o0 37o5 1508 10o0 Oo15 29.5 Oo65 127 195 4 
feuilles âgées (fin SP) 31o2 13o4 35.8 29.5 2o9 42.8 11o3 6.0 0.21 29oC o. 67 93 140 4 
feuilles sèches (ss) 76.2 3.7 45.5 4001 2o0 44.3 9G9 6.5 Oo27 482 0.36 5 15 1 

' 

Phaseolus lathyroides 
160 1 floraison=extrémi tés tendres (SS) 20.2 17 C 1 35.2 20~5 5o2 47.0 10.2 1.6 0. 16 26oC 0.81 130 5 

·I î 
V igna uri..guicula ta 

115 ! l 
foin de Niébé 91 o4 13.6 36.3 24.4 3.9 51o 7 6.5 Oo9 Oo73 86.4 Oo80 94 5! 

1 l ! 1 
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Le taux de mat ières sèches des graminées annuel l es varie de 20 à 50 po100 

selon le stade végétatif et ces plantes fournissent un aliment de qualité moyenne 

à excellente 9 assurant gain de poi ds et production de lait o 

En Septembrev les grami nées annuelles traversent brusquement les stades 

phénologiques de montaison et floraison e t seules les extrérni tés tendres sont 

alors appétées~ 

Ctenium elegans 9 j usqu tal ors peu appét é est alors consommé comme les 

espèces déjà citéeso 

Le taux de matières sèches des ext r émit és consommées oscille alors entre 

30 et 50 p.100 mais la valeur four.ra.gèr e de ©es aliments est seulement de qualité 

moyenne à médiocre~ 

En saison sèche 0 les paill es de graminées annuelles sont de valeur médiocre; 

leur valeur énergétique peut assurer Pent re t .ien des bovins mais leur taux de matières 

azotées digestibles est très bas. Ces pailles forment néanmoins la ration d 1encombrement 

des bovins et sont consommées dans l I or dre suivant g 

Di het~r opogon bagerupi i 

Se1hoenefel d:i.a gracil..is 

Penni se tum pedicellatum 

Cenchru.s 'bifloru.s 

Erag.rostis tremu.la 

Andropogon pseudapri.cus 

Ctenium elega.ns 

Sc:hizachyri.um erile 

A proximi. t é des campements de saison sèche, Loudetia togoensis bien 

que peu recherohé 9 f i n..l t cependant pa:r di sparait:re ô 
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L 2;2. GRAMINEE VIVACE :: / 

And:ropogon gayanus val". tridentaiu.s caract érise les savanes panachéeso 

Cette espèce se rencontre également de façon dispersée sur sol dunaire dans les 

fornations Ca où elle semble se trouver en limite de son amplitude écologique 

et elle y est très sensible aux attaques des temi tes et à l O action d.es feux tardifs o 

En saison sèche 9 elle émet des pousses basilaires dans la formation A4 

alors que ces rejets n°appara.itr ont ailleurs qu 0avec l a réhumidificat ion de 

l 1atmosphère précédant de quelques semaines 1 °arrivée des pluieso 

Ces pousses basales de pleine saison sèche et fin de sai.son sèche 9 

sont fort recherchées par les t roupeaux. Elles ont une valeur fourragère 09 bonne 0G 

mais leur rendement à l 1hectare est très faible de l 9o:rdre de 15 à 50 kg de 

matières sèches à l°heie:tare,. 

En pleine saison des plu:ies 9 l e ['i feuilleE basales d I And:ropogon ga.yanu.s 

sont peu recherchées par l es bovi ns qui l eur pr éfèrent l es pousses de graminées 

annuelleso 

En fin des pluies 0 après la montaison de toutes les gra.minées 0 les 

feuilles basales d 9 Andropogon gayanus et les extrémités florifères des chaumes 

sont de nouveau très appréciées ave© u.,_~e valeur fourragère bonne à moyemie et une 

production appétible de 2 à 4 t/ba de matières sècheso 

En pl eine saison sèche 0 les feuilles desséchées sont très peu recherchées 

par le bétail et leur valeur fou:rragère est de qualité médiocre., 

Dans cette zone 9 Andropogon gayanus est une plante fourragère appréciée 

à deux péri.odes de l'annAe g 

fin de saison sèche 9 début des pluies p 

fin de saison des pluies 9 début de saison sèche. 

Les éleveurs y ont adapté rythme de transhumance et rythme de p~tureo 
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Les transhwnants du Delta vif au cours de leurs déplacements 9 l eurs 

troupeaux de mères suitées qui effectuent une transhumance limitée et les bergers 

des colons de l'Office du Niger 9 campent 0 à ces périodes, à proximité des parcours 

de savane panachée et ils ne séjournent que quelques jours au même endroit. 

En dehors de ces périodes, ils campent de préférence à proximité 

des mares environnées de parcours à graminées annuelleso 

_1 __ ~2 .... , ""'3 • .....,.-_LE_• G~UI_\fI;..,NE___,U .... sE,,.;.S...,.,,...HE..,RB ___ A __ C .... EE ..... · s _____ ; 

Ces légumineuses présentent 1m cycle phénologique décalé par rapport 

aux graminées et leur abondance dépend souvent de l'importance des pluies fin Ao·O.t 9 

début Septembre. 

Elles arrivent à montaison-fl oraison fin septembre, début octobre, 

à une période où les graminées annuelle s g en cours de fructification, sont délaissées 

par les bovins. 

Les extrémi té8 fleuries portant de jeunes gousses tendres sont alors 

recherchées par les bovins 9 en particulier celles de g 

Cassia mimosoïdes 

Crotalaria a i::!10:ru"œns 

Indigofera prieureana 

Tephrosia l i nearis 

Zo:rni a glochi.diata 

Ces espèces sont diversement réparties dans les parcours i 

Cassi a mimosoïdes indj.que somrent 0 comme Zornia glochidiata un 

certain surp~turage de saison des pluies, mais avec une répartition très large 

sur tous les sols sableux et en particulier les terres en jachères. 

Zornia glocbidiata présenta une amplitude écologique plus restreinte 

et se multiplie surt out sur pénéplaines sableuses dans les formations à Schoenefeldia 

gra.cilis de type Ca2, Ca3 et Cb. 



Indigofera prieureana est une espèce qui se présente en grosses taches 

dans les faibles cavités des errnes à Schoenefeldia gracilise 

Tephrosia linearis est encore plus localisé et li.mi té aux creux mouilleux 

des m~mes formationso 

Crotalaria atrorubensg très appét é 9 accompagne souvent l'espèce préoé= 

dente et est fréquent dans la savane JEnachéee 

Les e.xtrémi tés appétées de ces espèces,vde va.leur fourragère excellente 

à supérieure 11 sont riches en matières azotées et complètent ainsi la ration de fin 

de saison des pluies, constituée de graminées.dont la valeur fourragère est seule:rart 

moyenne à médiocree 

Cert aines convolvulacées et en particulier Ipomoea coscinospe:rma 9 

fréquentes sur sable 9 sont abondantes à 1wombre des ligneux e t associées à Hibiscus 

asper et 1•1onechma ciliatum 9 cette dernière espèce devenant fréquente dans l a forma t ion 

A3 à Pterocarpus lucenso 

Toutes ces espèces sont aux stades floraison=fructification en début 

de saison sèche et leurs extrémités florifères sont très recherchées des bovins à cette 

période$ Leur valeur fourragère est de qualité excellente et leur taux de matières 

azotées est élevéo 

Borreria stachydea~ fréquent dans la savane panachée 9 produit des 

infrutescences de valeur four:ragère de qualité supérieure, qui sont également 

très appréciées des bovins en début de saison sècheo 

Blepharis linariifolia.p fréquent dans les forma. tions à Schoenefeldia 

gracilis 9 fournit des infrutescences de valeur fourragère de qualité e:x:cellèntep qui 

sont assez bien appétées en pleine saison sèche ainsi que les infrtttescences sèches 

de Borreria stachydea et les pailles de Moneohma ciliatume 
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Acacia seyal présente selon les stat ions des variations de rythme phénol o

gique à l 1instar d 1Andropogon gayanuso I l reste défeuillé en saison sèche sur forma

tions sableuses alor s qu ' il reverdit, fleuri t et fructifie dès janvier sur les l i mons 

du del ta mort et du Fal a de ïl'Iol odo. 

Feuilles et fruits 9 de valeur f ourragère "supérieure" sont très r echerchés 

par les moutons e t les chèvres1 mais les bovins apprécient également les jeunes 

gousses non lignifiées Q 

Combretum ghazal ense a un c omportement identique e t les jeunes feuill es 

appétées par les bovins 9 ont une valeur fourragère supérieure avec une teneur en 

matières grasses très élevée . 

Guiera senegalensis pr oduit également en février 9 sur A4 et B2, de j eunes 

pousses p faiblement a ppétées i ci 9 dont la valeur fourragère est encore 11supérieure 10 • 

Ziziphus mauri tiana. reverdit en f évrier sur les formations à Pterocarpus 

lucens 9 à Andropogon gayanus e t sur les 1:imons du Fala de Molodo. Les jeunes f eui lles 

de valeur fourragère 11supé1'i eure °' sont t rès recherchées par les moutons et les chèvres. 

En fin des pluies, l e s f euilles de Boscia senegalensis et de Grewia bicolor 

sont consommées par l es bovins dans les format ions à Pterocarpus lucens sur limons 

du del ta mort et du Fala de Molodoo Ces feuilles sont de valeur fourragère "supérieure" 

et très riches en matières a zo t éeso 

Les feuilles de Pter ocarpus l ucens constituent le véritable "pâturage 

aérien" de la régiono Elles font 1v obje t duun commerce actif au marché de Niono 

où elles sont r echer chées pour l 'aff ouragement de s moutons de caseo Alors que les feuil

les tombent normalemenj; f in novembre v décembre pour être remplacées en avril, les 

rejets après émondage, con..servent leurs feuilles beaucoup plus tard, jusqu'en février. 

En répartissant judicieusement l 1 émondag-e sur des branches jeunes et âgées, il est 

donc possible d'assurer une production conti nue de feuilles fraiches tout au long de 

la saison sèche o 
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La valeur fourragère de ces feuilles est de qualité supérieure avec 

Ov 77 UF et 153 g de m tières azotées digestibles au kg de matières sèches e t un rapport 

l'irui de 200~ Il est inté::ressant de remarquer que ces valeurs sont très voisines de 

c~le~ ,de la gràine de coton g 0 0 75 UF9 170g de MA.d et rapport :d = 225e 

L I émondage de Pterocarpus lùcens pourrait donc être envisagé en 

remplacement de la graine de coton pour supplémentation. de la rationo Ces feuill es 

ont de plus l'avantage d'apporter de l'eau :physiologique en saison sèche (58 poiOO 

d'eau dans les feuilles)o 

Les feuilles sèches tombées au sol sont avidement recherchées par les 

bovins en saison sèche!) feui.lles tombées naturellen:ent ou feuilles se détachant après 

le passage d 9un feu couranto Leur valeur fourragère est encore excellente et il 

est curieux de suivre le troupeau s 0en allant d 0un a~bre à 1°autre pour glaner ces 

feuilleso 

En février=mars 0 les troupeaux recherchent en même temps sur formations 

sableuses 0 les fleurs tombées au sol da Bomba.X costatumo 

Ces fleurs très sucrées 9 sont pauvres en matières azotées mais présen= 

tent une valeur énergétique supérieure (0 0 89 UF/kg de MoSo )o 

Khaya senegale:œis est un arbre assez fréquent sur les togguérés en 

limite du del ta vif e t il est planté le long des pistes desservant les casiers de 

l 90ffice du Nigera Il est souvent émondé par les pasteurs peu.hls en saison sèche 

(Nord Dahomey 9 SUd Niger) et la valeur des feuilles est excellenteo 

Acacia albidav appelé 11balanzan11 par les bambarasv est fréquermnent 

planté dans les terrains de cultu.res des villages 0 en particulier sur stations 

sablonneuses de type Ca2, C.a3o 

Ses fruits tombent au sol en saison sèche et sont très recherchés ~ 

ses feuilles 9 qui ont la particularité de tomber aux premières pluies0 peuvent être 

consomméesv après émondage 9 tout au long de la saison sèchee Feuilles et fruits ont 

une valeur fourragère 10 supérieure11 e 
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7 

La pai lle de :riz est souvent eonsidérée comme un fourrage i.nté:ressant 

mal heureusement ·peu uti.1.isé pa1° l e bétail et l e plus souvent brô.lé pour dégage r 

les rizières à l a remise en cul tureo 

Toutes l es analyses de pai.lle de riz mont rent pourtant que c 0e s t un 

aliment de valeur fourragère méd.iocre p seulement ut ili.sabl e c omme aliment de l e s 'to 

La valeur fourra gèra de la ,paille de riz tout en restant médiocre 0 varie cependant 

ave c l a qualité de la cul tu!'e e t elle est beaucoup pl us riche l ors que la culture 

a été mal conduitev gr~ce aux chaume s non paxvenus à maturitéo 

Apr ès :rfool te ôu riz qui se fait habituellement par coupe à 30 à 40 cm 

du sol 9 l e s œses de chaume mêlées aux :repousse s ont une valeur encore pl us satis= 

faisan tee Les repousses~ prél evée s séparément 9 ont d 8ailleurs une valeur f ourragère 

moyenne o 

Les pousses de saison sèche de Pa spalum orbiculare y sont s ouvent 

a bondant e s e t améliorent la valeur du mélange mreo une valeur fourragère propre 

de qual i t é moyenne o 

Apr è s l a. récolte du mil 0 l es champs sont brutalement envahis par l e s 

t roupeaux qui cons omment l e s r-a113s pousse s basales et les feuilles âgées mai s 

verte s de valeur fourragèr e ex~ellente ainsi que l es feuilles sèches et même les 

t i ges de qualité médiocre ~ 

Cult ivé en a ~sociat ion ave© le mil 9 l e niébé fournit un f oin bottelé 

de qualité supérieure 9 qui est souvent ~.rendu. sur les marchés pour 1 °affouragement 

des chevaux et des moutons de case o 

PhaseoJus l a.thyroid:as est une léglllll.ineuse plutôt bi sannuelle qui peut 

Hre cul tivée sous irrigation d.ans l e s casiers de l 'office du Nigero 

Fin novemb1'e 9 u,."'19 par.celle était au s tade floraison-fructification 

à l a s t a tion zoote©hni que d® N:i.onoio Pou:r une production de 13 0 5 t onnes/ha 9 4 ton~ 

nes d 0 extrémi.tés floriferes e t feuillues étaient appétibles avec un taux de 

20 Pe 100 de matières sèches et une valeur fourragère supérieureo 
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Cette légumineuse a donné entière satisfaction à la station IRCT~ 

IRAT de Kogoni., où elle était intégrée dans 1 °assolement coton-blé dur avec une 

rotation de 4 ans g coton - coton~ Phaseolus ~ bléo 

Après arrachage et brülis des pieds de coton vers le 10 janvier 9 

cette plante fourragère est semée entre le 20 féVX'ier et l e 10 mars à raison de 

15-20 kg de graines à 1 'ha et léger enf'ovi.sseiœnt par un simple grattage des 

billons à cotono 

Le semis est suivi dRune il'l"igation de 1500 m3/ha eJG la culture 

reçoit ensuite tous les 10 à 12 jours jusqu 8 au 1er jui.n9 une irrigation de 

600 m3/hao 

La parcelle fourragère est pâturée 9 mais pourrait ~tre f auchéeo 

La première pâture intervient 1 mois après le semis et 5 jours après u..r1e irrigation,, 

pour éviter la détérioration de la structure du sol par piétinemento Trois exploi 

tations par p.1ture sont possibles de mars au 1er juill.et 9 date à laquelle l es trou~ 

peaux quittent les casiers et vont en transhumance sur l es parcours na turelso 

En saison des pluies 9 la pâture est f auchée troi s fois avec une 

production de 10 à 15 t/ha de matières vertes laissées sur le sol en mulchings 

Les troupeaux: reviennent exploiter l a pât ure à partir de novembre 

jusqu'au 1er juillet avec un temps de repos de 30 à 45 jours et une irrigation tous 

les 10 à 12 jourso 

La pâture est retournée en octobre 9 Phaseolus occupant le terrain 

pendant 18 mois et le blé dur entre dans l 8assolement en culture dérobée de saison 

fraîchee Le rendement moyen en blé bénéficie du. précédent Phaseolus et atteint en 

moyenne 14 qx/hao Au battage du blép le nettoyage du grain au tarare fournit la 

semence de Phaseolus issue des repousses dans la culture du bléo 

Le coton inte:rvient alors dans l' assolement pendant 2 ans où il 

occupe le terrain de mai à janviero Seule cette culture est f ertilisée avec 200 kg/ha 
de triple super (45 po100 de P2o5

)au labour et 200 kg dvur ée épandus à l a main le 

long de la ligne 30 jours après l a l evée et enfouis par l e premier sarclage$ 
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3o 7T E NE UR E N a:: LEMENTS 0) /J.) I N E R A U X 

0J ES n--=~ SPECES DLPPETEES 

Les be~oins journaliers des bovins en macro-éléments (36) sont 

évalués par 100 kg de poids vif à g 

5 g de chlorure de sodiu.m 

5 g d.e calcium 

3 g de phosphora 

ce qui correspond ps,r k g de matières sèches ingérées à g 

2 g de chlorure de sodium 

Op8 g de sodium 

2 g de calcium 

1~2 g de phosphore 

et 2 g de magnésium 

ou 

ou 

ou 

0, 2 p o 1 00 de MS 

0,08 po100 de MS 

0 P 2 p. 1 00 de MS 

O, 12 po 100 de MS 

0 9 2 p. 100 de MS 

La proportion des macro-éléments doit ps,r ailleurs être telle que 
P9tassi1.m . . Calcium le rapport S a. d©it ~i;re compris entre 4 et 6 .. celw. de Ph h entre 

o ll.um . • osp ore 
1 t 1 7 t 1 . d Calç~um . ~, . , z_,1 e , e ce UJ. e Ma , . ::ur.c en eur a ..F"T. 

- gn.eS1.U!ll 

Les oJ.i,gQo<>él éments sont nécessaires dans la ration mais leur excèsp 

comme leur insuffisance peut prmroquer des troubles (45)o 
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Les fourrages contenant plus de 3 à 4 mg de g_éléaj,:w!J., par kg de 

matières sèches provoquent des intoxicat i ons !) alors qu'une carence se traduit par 

des troubles de la fertili.té des animauxo Le dosage de Sélénium adsor bable s 9avère 

très délicat et ne se fait pas sys t émati quement . Les f ourrages tropicaux présentent 

généralement une richesse en Séléri_jum convenabl e. 

Le .N-ù.w~ne est toxi 1ue l or sque le fo'IJJ.rrage en contient pl us de 

20 à 30 mg nar kg de matières sèchesp mai s la composition habituelle ne dépasse 

pas 3 à 5 mg. Les carences en Molybdène f avoriseraient 1 'accumula t ion de cuiYr e 

dans le foie. 

lJne richesse en ,9.Y;ivre i nférieure à 3 mg par kg de ma tières sèches 

peut provoquer de l'anémi e e t une stérilité t empor ai re. Les fourrages des pays 

tempérés cont iemi.ent de 4 à 6 mg par kg de T1o S o 

La s besoins m.ir.i.!llums des bovins sont évalués à 5-6 mg de cui vr e par 

kg d.e matières sèche s ( 5 à 6 mg ). 

Avec moins de O 9 05 à OP 07 mg par kg de ma tiè:res sèches en Q.O.Qê.],..i;.!) 

les animaux peuvent présent e:r de s symptômes de carence g défaut de croi ssance 9 

amaigrissementp anémie 0 pelage ru.de e t peau squameuse p mais les fourrages con= 

tiennent babi tuellement entre Op 1 e t Op 3 mg par kg de MSe 

Les be soir1s des bmri ns en coba lt sont de Op 10 mg par kg de mat ières 

Un excès de 1:Jgp.ganàs~ de l I or dre de 700 mg par kg de mat ières 

s~ches peut provoquer l a t étanie d 0herbage,p m is l e s carences se traduisant par une 

chute de la production de :lait et diminution de l a f er t ilité!) sont rareso 

Les fourrages rccnt iennent babi tuellement 50 à 150 ,;ig alors qu'un 

minimum de 10 mg permet le maintien d 0u.ne produ.c t.ion laitière. 

Les besoi ns en zir~ sont de l 'ordre de 20 mg par kg de MSp mai s 

ils augmentent avec une trop gr ande ri ches se en calciumo Les carences en zinc 

peuvent se traduire par des l ésions cutanées ( Para.kératose). 
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Une trop grande richesse en Aluminium dépassant 400 mg gène 1 1 assimi

lation du Cuivre et du Phosphore et sera d 0autant plus grave que le taux de 

Phosphore sera faiblee 

Les besoins en .ru, sont de 50 mg par kg de matières sèches., L'excès de 

fer n'est pas gênant et les maladies de carence (anémie) sont rares et liées à 

celles du cobalto 

Les besoins des bovins en iode sont faibles de l'ordre de 400 à 800 

microgrammes par jour 0 mais les carences en iode provoquent des goitres et des 

accidents au cours de la gestatione Le dosage de l'iode est trop aléatoire pour 

être réalisé de façon systématique., 
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SILICE 

Dans les gram:Lnées 9 la t eneur en silice varie de 2 à 4 p. 1 00 dans les 

pailles pour atteindre 5 à 7 :p. 100 au stade de montai son .. Le taux de 10 p. 1 00 

chez Paspalum orbiculare sWexplique par l e fait que cette espèce pousse en milieu 

engorgé où la teneur en silice est toujours très élevée (dans les pailles e t 

repousses de riz O il varie de 1 0 à 15 Po 1 00) o Le taux de silice es·t t rès élevé 

chez Braclliaria defle:xa. e t dans les pousses basale s de saison sèche d'And:ropogon 

gr.yanus, ce qui révèle un dép8t éolien de sabl e fin sur les feuilles de ces 

plan.teso 

Chez les espèces l igneuses 0 l e t.aux de sil i ce est très faible e t le 

plus souvent inférieur à. 1 Po 1 OOo Il est pl us élevé dans les feuilles de Boscia 

senegalensis ave© Z,3 Po iOOo 

CALCIUM 

La teneur en Calcium doit a ttei.ndre O v 2 p. 100 pour satisfaire le s 

besoins des bovins 0 ce qui est pratiquement l e cas pou.:r t ous les prélèvements 

analysés .. 

Ce taux varie de 0 9 16 à 0 0 4 po100 chez les gram.inéeso Il est de 0 9 6 

à 1 98 p.100 dans les productions des espèces ligneuses. Il peut dépasser 4 p.100 

chez Monechma ciliatumo 

PHOSPHORE 

La t eneur en Phosphore de 0 9 12 Po 100 est atteinte dans les productions 

vertes des graminée:s 11 mais les pailles sont pauvres ave© un taux: oscillant autour 

de 0 0 03 p.100 11 sauf les pailles de riz avec 1Ll'l taux de 0 9 10 po100o 

Les productions des espèces ligneuses ont de 0 9 13 à 0~28 p.100 de 

Phosphore 11 mais les feuilles sèches de Pterocarpus lucens sont assez pau17res g 0 0 08 

Po100 de Phosphore~ 
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Ce rappor t; dev .. ra:Lt varier entre 1 e t 1 9 7 pour être satisfaisant et c 0est le 

cas pou.r Schoenef.elétia gra©ilis au stade de floraisono 

Il e s t entre 2 e t :3 pour l es pai lles et repousses de riz 9 mais il atteint 

6 à 12 dans les productions de graminées des parcourso 

Il peut a tteind:1:"€ 19 dans les feuj,lles sèches de Pterocarpus lucens 

e t jusqu 0à 4?. dans l es paille s de Monechma ciliatumo 

Il y aurait généralement excès de Calc ium vis à vis du Phosphore dans 

les parcours étudiés o 

La t eneur en Magnésium doit atteind:re 0 9 2 po100 pour que les besoins des 

bovins soient satisfaits0 

Le taux de Magnésium est habituellement l égèr-ement inférieur chez les 

graminées où il os©ille entre Op08 e t 0 9 18 po1 00~ mais il est satisfaisant 

chez Diheteropogon hageru.pii et Paspalum orbiculareo 

Il est acceptable chez l es espèces herbacées diverses et les productions 

de s espèces ligneuse s6 J.l peut atteindre 0 9 5 Po 100 dans les fleurs de Bombax 

cost a t um et dépasser 1 p. 100 chez I"Ionecluna ciliatume 

RAPPORT 

Ce rapport doi t être i nfér ieur à 3 ou 4 et c'est généralement le cas 

dans les fourrages analysés . Il est le plus faible chez Bra.chia.ria defle:x:a (0 98) 

e t le plus élevé dani:: l e s feuilles de Ziziphus mauri tiana ( 10.0). Il est également 

trop élevé chez Phaseolus l a t hy:roides (506)0 

SODIUM 

Le taux. de Soà.ium ac.cep-tabl e de 0 9 08 Po 100 n 9est jamais atteint dans les 

échantillons analysé ël!6 Les f ourrages ont de 26 à 53 mg de sodium comme la plupart 

des fourrages t ropicaux et ils sont donc très déficitaires en sodium. 

K 
RAPPORT ·~ - .l~a 

Ce rappor t devrai t êtr e c ompris entre 4 et 6 alors qu'il varie entre 

275 et 765 .. 



Tab. 7 TENEUR EN ELEMENTS MINERAUX DES ESPECES APPETEES 

Espèce - stade - période MS Elements minéraux en p.100 de MS (SP) saison des pluies p.100 
(ss) saison sèche ME Mat.min. Ins.OlH Ca p Mg K 

tot. (silice \ 

Graminées annuelle§ 
Brachiaria deflexa 
floraison (fin SP) 47.1 16.5 11.6 0.406 0.068 0.480 1.47 

Ctenium elegans 
pailles (ss) 95.5 3.8 2.4 0.262 0.038 0.078 0.43 

Diheteropogon hageru{ii 
montaison-floraison SP) 28.4 9.1 5.2 0.403 0.144 0.329 1.33 
pailles (ss) 94.8 4.2 2.3 0.345 0.032 0.224 0.56 

Paspalum orbiculare 
(SS) repousses sur rizières 27.6 16.2 10.3 0.673 0.164 0.421 2.27 

Pennisetum pedicellatum 
floraison-extrémités (fin SP) 29.2 9.6 4.2 0.193 0.226 0.159 2.48 
pailles ( SS) 94.8 7.8 4.6 0.172 0.038 0.185 1.49 

Schoenefeldia gracilis 
floraison (sP) 47.5 9.4 7.0 0.160 0.103 0.090 0.78 
pailles (SS) 94.1 6.3 4.6 0.217 0.028 0.118 0.46 

G r.ê;mj,née tivace 
Andropogon gayanus 
feuilles basales (fin SP) 36.5 5.7 2.7 0.271 0.127 0.145 1.26 
feuilles basales (ss) 95.1 6.8 3.9 0.385 0.030 0.180 0.92 
repousses basales (ss) 41.8 17 .1 13.6 0.468 0.139 0.155 1.39 

L~lrU!llineu~~ herbacée 
Zornia glochidiata 
floraison-fructifica tion (SP) 32.1 6.6 1.2 0.975 0.140 0.260 1 .19 

E§~èce~ herbacée~ diver~e~ 
Monechma ciliatum 
floraison-extrémités (fin SP) 29.3 18.4 2.9 4.92 0.172 1.126 2.68 
pailles (ss) 95.6 17.8 4.6 3,389 0.079 0.915 2.25 

Es~è~~ ligg~u~~ 
Acacia seyal 
feuilles (SS) 42.8 6,5 0.7 1.350 0.163 0.281 1.15 
fruits verts (ss) 29.8 5.2 0.2 0.735 0,278 0.290 1.29 

Bombax costatum 
fleurs sèc~s (ss) 95.3 8.6 1 • 1 1.594 0.133 0.586 1.49 

Boscia senegalensis 
feuilles âgées (ss) 57.6 8.5 2,3 0.765 0,070 0.470 1.20 

Na ~ 
p 

- 6.0 

- 6.9 

0,0046 2.8 
- 10.8 

- 4.1 

- 0.9 
- 4.5 

- 1.6 
- 7.8 

- 2.1 
- 12.8 
- 3,4 

0,0044 7.0 

0.0035 28.6 
- 42.9 

- 8.3 
- 2.6 

- 12.0 

- 10.9 

Rapports 

~ 
Mu 

0.8 

3.4 

1 .2 
1.5 

1 .6 

1.2 
0.9 

1 .8 
1.8 

1. 9 
2.1 
3.0 

3.8 

4,4 
3.7 

4.8 
2.5 

2.7 

1.6 

K 
Na 

290 

270 

765 

1\) 
()) 

1 



Tab.8 s TENEUR EN ELEMENTS MINERAUX DES ESPECES APPETEES (suite 1) 

Espèce - stade - période 
p~ 001 

Elen:ents minéraux en p. 100 de MS 
(SP~ saison des pluies Mat. Ins.ClH Ca p Mg K Na (ss saison sèche MB (silice min.tot. 

Combretum ghaza.lense 
jeunes feuilles (ss) 29.9 6.3 0.1 0.629 0.238 o.m 1.93 = 

Grewia bicolor 
feuilles âgées (fin SP) 44.9 8.8 0.5 1. 764 0.157 0.379 1.64 = 

Guiera senegalensis 
jeunes feuilles (SS) 37.9 5.0 o.6 o.686 o. 176 0.228 0.97 -
Khaya senegalensis 
jeunes feuilles (SS) 32.8 6.5 0.7 1.228 o. 159 0.249 1.45 = 

Pterocarpus lucens 
feuilles âgées (fin SP) 42.4 7.3 0.3 1.303 0.156 0.400 1. 63 0.0026 
feuilles sèches au. sel (SS) 94.9 6.4 o.6 1.466 0.075 0.469 0.78 = 

Ziziphus mauritiana 
jeunes feuilles (ss) 43.0 8.4 0.7 1. 793 0.215 0.179 1038 -
~Q'J~!; slil gfr ture§. 
Oryza sativariz cultivé) 
pailles en culture soignée (SS)94eE 16.0 11.4 0. 260 Oo 107 0.129 2.20 -
pailles en culture extensi ve(33) 91 • ~ 14. 1 10.4 0.282 0. 100 0.088 1.51 0.0049 
chaumes et repousses (ss) 59.4 19. 1 15.3 0.195 0.086 0.156 1. 73 -
Phaseolus lathyroides 
floraison-extrémités (ss) 20.~ 10.2 1.6 2.211 0.197 0.393 1.46 0.0053 

Rapports 

f&l .Qâ 
p Mg 

2.6 10 7 

11 • 2 4.7 

3.9 3.0 

7.7 4. 9 

8.4 3.3 
19 . 5 3.1 

8. 3 10.0 

2.4 2.0 
2.6 3.2 
2.3 1.3 

11.2 5.6 

K 
Na 

625 

310 

275 

N 
I.D 

1 



CUIVRE 

T,es besoins minimums des bovins sont de 5 à 6 ppm de matières sècheso 

Ce taux est atteint dar.s les fourrages des parcours et il est m~me de 10 ppm 

chez Zornia glocli..idiata. 

Mais la paille de riz analysée n 1a que 1 ,9 ppm de cuivreo 

COBALT 

Les besoins des bovins sont évalués à 0,10 ppm de mati.ères sèches. 

Le taux dt.. Cob;_:,.l t i.es fourrages anal ysés est t oujours supérieur et il atteint 

m~me 1 ,3 ppm che.iz Zornia glochidiata et 1 9 6 ppm chez Monechma ciliat ume 

Tl[ANGANESE 

La teneur des fourrages en manganèse est considérée comme no:r-male entre 

50 et 150 ppm. C'est le cas pour les légumineuses comme Zornia glochidiata et Phaseolus 

la thyroideso 

Le taux de Ma .. nganèse est voisin de 300 ppm chez les graminées et il atteint 

m~me 1463 ppm dans les feuilles de Pterocarpus lucens mais les risques de tétanie 

d'herbage semblent exclus en saison sècheo 

Les besoins en zinc de 20 ppm sont toujours satisfaits car la teneur en zinc 

varie de 20 à 50 ppm dans les échantillons analyséso 

ALU1'.UNIID-1 

La teneur des fourrages en Aluminium ne devrait pas dépasser 400 ppm et 

~ 1 est le cas dans la plupart des espèces appétées. 

Le seuil de tœdci té est dépassé à la montaison chez Diheteropogon 

hagerupii et la teneur en manganèse attei nt 1 ~065 ppm chez Zornia glochidiata~ 

légumineuse très appétée en saison des pluieso Heureusement 9 la richesse en Phosphore 

de cette espèce est convenable et son taux de cuivre est très élevéo 

Les besoins en Fer de 50 ppm sont partout sat isfaits, la teneur des 

échantillons variant de 200 à 500 ppm et la richesse en fe1 va de p2.i:r avec celle en 

Aluminiumo 
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Tab 0 9 g TENEUR EN OLIGO-ELEMENTS DES ESPECES APPETEES 

en ppm de mati.ères sèches (mg/kg) 

Espèces=Stade-Période MS Cu Co Mn Zn 
SP=saison des pluies Po 100 
SS=saison sèche HB 

Graminée J.nnuelle 

Diheteropogon hagerupii 

montaison (SP) 28o4 5.4 1. 1 5 270 51~5 

LéR'111Iline~~~ herb~Q~~ 

Zoriria glochidiata 

floraison (SP) 320 1 10.2 1.28 160 34&9 

Es12èq,e herbé:cé~ 

Monechma ciliatum 

floraison (fin SP) 29o3 5c2 1o63 588 32$8 

El,';iI)èç~ U~~~ 

Pterocarpus lucens 

feuilles âgées ( fin SP) 42.4 5o2 Oo78 1463 41.9 

PrQduit~ ge ~~lture§ 

Oryza sati-va (riz cultivé ) 

pailles en culture ext ensive 91 o3 199 Oo33 313 19o5 
(ss) 

Phaseolus lathyroides 

floraison (ss) 20c2 7c9 Oo63 99 27o2 

Al Fe 

569 391 

1065 519 

866 409 

176 217 

190 219 

208 308 

La ration. d 8appoin:t des animaux en pâture sur la station d8embouche 

devrait comprend.1:'e un complément minéral ave© Phosphore 11 Magnésium et Sodiume 



_
) 
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4., o==7 R O D U C T I V I T E E T crr ALEUR OJ Es 

û='ARCOURS 

Le terme de ''parcours" ou terrain de parcours est adopté de préférence 

au terme de pâturages 9 car il ex.prime mieux la notion d 1ex:ploi tation extensive 

des formations végétales par les troupeaux. 

La valeur des parcours résulte de l ' ensemble des espèces appétées 

présentes sur ces parcou.rso 

Les parcours du delta mort (Dm) à l'Est de Niono et les parcours du 

continental t erminal (et ) au nord de Sokolo peuvent être réunis en 3 grands 

ensembles .. 

- parcours à Loudetia togoensis et Pterocarpus lucens 

A1 0 A2 9 A3 sur Dm et 1 et 2a sur Ct 

= parcours à Andropogon gayanus 

A4p B1 et B2 sur Dm et 2b et 3c sur Ct 

~ parcours à Schoenef eldia gracilis 

Ca et Cb sur Dm i 3a et 3b sur Cto 

L8U .. B .. TGou ill'lité bovin tropical de 250 kg ne peut ingérer que 6,25 kg de 

matières sèc.w:. . .3 par jour qui doivent lui procurer énergie (UF) et matières azotées 

(MAd) dont i l a besoin pour son entretien et évèntuellement gain de poids ou 

production laitièreo 

La charge théoriqüe des parcours peut en résulter en évaluant à 7 kg 

de matières sèches 9 la ration de l'c~imal pendant 3 mois de saison des pluies 

et 9 mois de saison sèche ~ 630 kg en saison des pluies et 1890 kg en saison sècheo 
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Ave«il une exploitation continue du parcours, le 1/ 6 de la p:roduc: tion 

primaire de matières sèc.b.es appétibles peut être consommé en saison des pluies et 

le 1/4 en saison sèche., Avec une exploitation limitée à la saison sèche 9 la. 

moitié de la. productivité prima.ire peut être consommée. 

Ainsi pour nou.m.r un UBTv la productivité pri.maire doit être à 

l 1heotare de z 

3 .. 780 kg ( 630 x 6) pour la saison des pluies,, 

3 .. 780 kg ( 1 e890 x 2) pour la saison sèche sur parcours en :repos en saison des pluiese 

70560 kg (1 . 890 x 4) pour lE:. saison sèche sur parcours exploité toute l'année., 

Les besoins èe saison sèche étant les plus difficiles à satisfaire~ 

il en résulte qu 0avec une productivité primaire de 7 .. 560 kg/ha, il est possible de 

nourrir 1 UBT à l'hectare, soit en le laissa.nt toute 1°année sur le parcours, soi.t 

en li.mitant la pâture à la moitié du parcours en saison des pluies et à 1°aut:re 

moitié en saison sèche. 

Si la :mtion d'encombrement ainsi fou.mie, satisfait les besoins en 

énergie (UF) 9 les besoins en azote ne sont généralement pas assuréa en saison sèche,, 

La production de matières sèches appétibles étant comparée aux 7 .560 kg 

nécessaires à l'entretien d'un UBTF permet de définir la cllarge théorique du parcours. 

Les parcoUTs peuvent alors être répartis en classes de valeur t 

classe 1 . charge d tun UBT pour 1 ha ou moins . 
classe 2 g charge d. e un UBT pour 2 à 3 ha 

classe 3 charge d1un UBT pour 4 à 5 ha 

classe 4 i charge d'un UB'l' pour 6 à 10 ha 

classe 5 $ charge d'un UBT poul' plus de 10 ha. . 
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/ 4. t, ~ PARCOURS A LOUDETIA TOGOENSIS ET PTEROCARPUS LUCENS / 

Le parcours A 1 a une productivité priooire herbacée de l ' ordre de 

5 t/ha de J'.'.iS dont 1 tonne appét ible~ Loudetia t ogoensis étant dominant mais 

pratiquement non consommé . 

Cette productivité autorise une charge annuelle de 7 0 5 ha par UBT, 

le parcours est de cl asse 4 et l'appor t de matières azotées peut ê tre obtenu par 

l'émondage de Pterocarpus lucense 

Le parcours A2 diffère du précédent par la densité de Pterocarpus 

lucens et la dominance de Pennisetum pedicellatum dans le tapis herbacéo La 

productivité primaire est de 3 t onnes/ ha entièrement appétible, qui aut orise une 

charge de 2,5 ha par UBT, e t le par cours est de classe 2o 

L'apport de mat ières azotées peut encore ~tre obtenu en saison sèche 

par l'énondage de Pterocar pus lucens mais le s ol mouilleux e t soufflé est très 

mou en saison des pluies et il semble improbable d'y conduire les troupeaux 

en pleine saison des pluieso 

Dans le _1?3.rcourn A3 v la strate herbacée s I enrichit en Schoenef eldia 

gracilis e t pour une product ivité pr imaire de 2e 750 kg/ha de MS, 1 tonne est 

appétibleo La charge théorique est de 7~5 ha par UBT et le parcours est de classe 4 

L0appor t de mat ières azotées peut être obtenu en saison sèche par 

ér.'.ondai'.s'0 de Ptcrocarpus lucense 

Le parcour~..J., du continental t erminal est de la brousse tigréee Ce 

parcours a une valeur négligeable èn saison des pluies et pleine saison sèche alors 

qu'il est un excellent ref'u,ge pour les fauves e t les lions en particuliere 

En fin des pluies, les très nombreux Pterocarpus lucens peuvent 

fournir un appoint azot é i ntéressant., 

Le Earcoy,_rs ~ présente un tapis herbacé lâche à Loudetia togoensis 

parsemé de rares graminée8 appétées comme Dihet er opogon hagerupii et E!'9,grostis 

tremula -.. 

La product i vi t é primaire est de 875 kg/ha de MS dont 350 kg appétibles ; 

la charge t héorique annuelle est de 20 ha par UBT et le parcours est de classe 5e 

Grâce aux feui lles de Pter ocarpus lucensp les besoins azotés de la 

ration sont couvert s en début et fin de saison sèche. 



C 4.2. ~ f..AR.COURS A ANDROPOGON GAY.ANUS ==7 

Le J>8:r©Our.s A4 présente ur1 tapis herbacé dominé par 2 graminées 

appétées g U."'18 espèce "'il'i:vace Andropogon gayanus e t une e spèce annuelle 

Diheteropogon hageru.piio 

La productivit é primaire l:i..er bacée est de 4 ton..nes de matièr es 

sèches à lihectare dont 3 tonnes appétibleso La charge théorique est de 2 9 5 ha 

par UBT et le parcours est de classe 2e 

En fin de saison des pluie :s~ l 1app©rl azoté eet fou.mi par Andr opogon 

ga.yanus 9 pax les nombreuses e spèce ~ herbacées diverses et les f euilles de Pt er 0= 

car-pus luœn.s., 

En plei.11e saison sècheD l es besoins azotés sont pr atiquement sa.t :ls= 

faits pa.:r les repousses d'Andropogon gayanus p les j eu..nes feuilles de l igneux e t l es 

feuilles sèches de Pterocarpus lucenso 

Le :parcours B1 se d.ifféren©ie surtout du par©ou..c"""S précédent par 

une plus grande :richesse de la strat e herbacée en espèces appétées e t dans l a 

strate ligneuse par l 0abcm.dance de Com·bretum gbazalense au. détriment de Pter0= 

carpus lucenso 

La productivité p:rim.ai:re de la str-at,e herbacée est de 4 t/li..a. de MS 

entièrement appétibles i la charge théorique est de 2 b.a. par UBT et le parcours 

est de classe 2s 

Les besoins azotés sont satisfaits en fin d.e saison des pluies 

par Andropogon ga.yanusp et les espècies herœcérss d:i.verses ainsi qu 0en fin de saison 

sèche pal" Andropogon gayanus et les jeunes feuille s de ligneux ~ mais e ti pleine 

saison sèclle 0 de j anvie~ à Avri.1 0 la ration est déficitaire en azote sur ce paI't= 

courso 

Dans le parcours B2 0 Elionurus elega.nsp graminée non appétée 0 est 

plus abondante et la strate ligne11se est dominée par Acacia seyal au détriment 

de Bombax cosfotum et Combretum ghazalenseo 



- 137 -

La productivi t é primaire de la strate herbacée est de 3p5 t/ha de MS 

dont 3 tonnes sont appétibles i la charge théorique est de 2 9 5 ha par UBT et le 

parcours est de classe 2o 

Sur ce parcours 9 les besoins azotés sont satisfaits en fin des pluies 

et fin de saison sèche comme dans le parcours précédento 

Sur 1°ensemble des parcours à Andropogon gayanus du Delta mort 0 la 

végétation pionnière de jachères* est exubérante~ avec dominance de Pennisetum 

pedicellatum et abondance de IVIonechma cil:ia tum9 Hibiscus asper et Ipomoea cos

cinospermae 

La productivité primaire de ce couvert herbacé entièrement appétible 

peut atteindre 8 t/ha de MS dont la moitié est constituée d 0espèces herbacées 

diverses fournissant une excellent e ration azotée en fin des pluies et début de 

saison sècheo 

La charge théorique de ce type de jacll.ères est d uun hectare par UBT 

et ce parcours anthropi que est de classe 1o 

Dans le parcours 2b sur contjnental terminal 9 le tapis herbacé est 

parsemé de touffes d8Andropogon gayanus formant parfois des taches denses, 

les autres graminées ont également une répartition hétérogène mettant en 

évidence la grande varia bil.i t é du sol sous=jacen t o 

La productivité primaire de la st rate herbacée est en moyenne de 

1 o 970 kg/ha de MS dont 1 o.500 kg appétibleso 

La charge théorique est de 5 ha par UBT et le parcours est de classe 3o 

Andropogon gayanus et Pterocarpus lucens contribuent à l'apport azoté 

de la ration en fin de saison des pluies et fin de saison sèche& 

Le parcours 3c est localisé aux dépressions interdunaires du manteau 

sableux, où Andropogon gayanus de'Vient dominant 9 ne laissant que peu de place 

aux graminées annuelleso 

La productivité pr imaire de la strate herbacée atteint 6.500 kg/ha 

de MS entièrement appétibleso La charge théorique est de 1 ha par UBT et le 

parcours est de classe 1o 

En saison sèche 9 les repousses d8Andropogon gayanus y sont· très 

réduites et la ration est déficitai~ en azot e de novembre à ma.io 



Dans ces parcours 9 Andr opogon gayanus reste toujours présent mais 

ses conditions de survie y sont précair es e t les touffes sont sensibles aux 

termites et aux feux de pl eine sai son sècheo 

Dans le delt a mort à 1eest de Nion~ 9 4 t ypes de parcours occupent 

les forma-ti.ons sableuses plus ou moins ma.melonnéeso 

Le parcours C& colonisant les forma t ions sableuses à relief accusé 9 

présente un tapis herbacé où graminées annuelles appétées et inappétées sont sen= 

siblement à égalitéo 

Diheteropogon hagerupii 9 Schoenefeldia gracilis et Andr opogon pseu= 

dapr:i.cus sont recherchés en saison des pluies e t produisent des pailles appr éciées 

en saison sèche alors qu 0Indigofer a p:rieureana complèt e l a ration a zot ée en fin des 

pluieso 

La p:roductivi té primai re du tapi.s herbacé est de 1 0500 kg/ha de MS 

dont 750 kg sont appétibleso La char ge théorique es t de rn ha pour un UBT e t le 

par cours est de classe 49 mais l es besoins en a zot e nîy sont pas satisfaits en 

saison sècheo 

Le J)arcours Ca2 occupant l es ondulations dunaires peu prononcées offre 

un tapis herbacé où Elionurus elegans i n.appé té est co=dominant avec 1°espèce appétée 

Diheteropogon hage:rupiio 

La productivité primaire du t api s her bacé est de 3 t/ha. de MS dont 2 

tonnes sont appét::!.blesa La charge t héorique est de 4 ha par UB';l' et le parcours est 

de classe 3v mais les besoins en azot e ne sont pas satisfaits en saison sèchec 

Sur ce parcom-s v l es j§.ghères, sont à dominance d 0Eragrostis tremula 

et Cenchrus biflorus ave~ une productivité primaire moyenne de 2 9 5 t /ha dont 2 

tonnes sont appétiblesG 

La charge théor ique est de 4 ha par UBT et ce type de jachère est un 

parcours de classe 3 où l es espèces herbacées diverses fournissent les matières 

azot ées nécessaires à la r ation en fin de saison des pluies et début de saison 

sècheo 
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Le parcour~Cal occupe les pénéplaines sableuses à très faibles 

ondulations avec un tapis herbacé où graminées annuelles appétées et inappét ées 

s'équilibrento 

La productivité primaire herbacée est de 1.500 kg/ha de MS dont 

750 kg sont appétibleso La charge théorique est de 10 ha par UJ3T et ce parcours 

est de classe 4 9 les besoins en azote de la ration n'y étant pas couverts en 

saison sèche . 

Sur ce parcours 9 les jachères s ont à dominance de Schoenefeldia 

gracilis avec une product ivité primaire de 2 t/ha de MS dont le500 kg appétibles o 

La charge théorique sur ces jachères est de 5 ha par UJ3To Ce parcours de jachère est 

de classe 3 et les besoi ns azotés sont satisfaits en début de saison sèche gr~ce aux 

espèces herbacées diverses~ 

Le parcours Cb des ·bas de pent e sablonneux et des zones 

très pâturées des parcours Ca2 et Ca3 se caractérise par la dominance de Schoene

feldia gracilis et l'abondance de Zornia glochidiat ao 

La productivité primaire du t api s herbacé de ce parcours est en 

moyenne de 1.750 kg/ha de mat ières sèches dont 1.500 kg appétibles. La charge 

théorique qui en résulte est de 5 ha par UJ3T e t l e parcours est de classe 3, mais 

les besoins azot és de la ration ne sont pas couverts en saison sèchec 

Sous l 1action du pâturage 9 en particulier à proximité des mares 

d 9abreuvementp ce parcours évolue en différents faciès dont la surface de chaque 

unité peut être réduite à quelques mètres carrés. 

Sur les petites éminences 9 s 9installe un faciès à Blepharis linarii

folia, Brachiaria xantholeuca et Schoenefeldia gracilis dont la productivité primaire 

peut atteindre 3 t/ha de MS dont 2 tonnes sont appétibleso 

Ce faciès peut être précédé de plages à Elionurus elegans 9 Loudetia 

togoensis et Borreria radiata dont la productivité primaire ne dépasse pas 1.500 kg/ha 

de M.s. pratiquement inappétiblesa 

Les replats évoluent plutôt sous l'action du surpâturage vers un 

faciès de graminées fines à Chloris prieurii 9 Chloris pilosa et Dactyloctenium 

aegyptium dont la product ivité primaire d 0espèces toutes très appétibles est 

d'environ 1 tonne à l 1ha de M.So 
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La valeur de ce parcours ne semble donc pas se dégrader sous l î:influence 

dll p~turage et même du surp~turageo 

L'action du ~turagep de saison des pluies t out au moins 9 serai t 

donc bénéfique sur les parc ours de type Ca en faisant évoluer le tapis herbacé ver s 

une dominante à Schoenefeldia gracilis 9 Zornia gl ochidi ata 9 Brachiaria xantholeuca e t 

enfin Chloris prieuriie 

Cependant 0 la multiplication de Blephari s linariifolia et Borreria 

radiata indiquerait un seuil de dégradation9véritable si gnal d 0ala:rme 9 nécessitant 

un abandon provisoire de ces parcours en saison des pluie s au bénéfice de l a saison 

sècheo Malheureusement, les besoins azotés n ~y sont pas sati sfaits en saison sècheo 

Le !2§;rcours 3~ sur manteau sableux du continental terminal offre un 

tapis herbacé dont le recouvrement ne dépasse pas 10 pc100 avec un peu d'Andropogon 

gayarms et des espèces annuell es appétées comme g 

Aristida spp. 

Brachiaria distichophyll a 

Diheteropogon hagerupii 

Eragrostis t :remul.a 

Schoenef eldia gracilis 

La productivité primair e de cette s t rate herbacée est de 10970 kg/ha 

de M.Sa dont 10500 kg appétible so 

La charge théorique est de 5 ha par UBT et l e parcours est de classe 3, 

mais les besoi ns azotés ne sont pas couverts en saison sèche~ 

Dans le par cQ,_urs 3Q.9 l e tapis herbacé est pl us riche en espèces 

appétées comme Aristida mut abi lis 9 Schoenef eldia gracilis et Cenchrus biflorus 

est parfois abondant o 

La product i vi t é pr inai:rB de la strat e herbacée entièrement appétible 

est de 1.250 kg/ha de M.So La charge t héorique est de 6 ha par U.BoTo et le parcours 

est de classe 4 mais les besoins azotés n'y sont pas couvert s en saison sècheo 
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Tab~10 gVALEUR DES PARCOURS ET CHARGE THEORIQUE 

Parcours 

Niono=Delta mort 

classe l 
Jachères sur A. gayanus 

rasse 2 
A2Loudetia et Pterocarpus) 

A,o,ga.Y,8lh~ 
B1 

A4 
B2 

classe 3 
.§.c.ho~n~f ~1.g.i!1, Q!1,CjJ.is 

Ca2 
jachère:, sur Ca2 
jachèrQl sur Ca3 

Cb 
classe 4 

Lo.1!,d~tia_ej, ..Et~r.Q.C!1,rJ2.U.§. 

A1 
A3 

.§.ch~~f~l,g,i!1, ~cilis_ 
Ca1 
Ca3 

Sokol0=Continental Terminal 

classe 1 

3c ( A ,3. ,ga .Y,8-Q. 11.§.) 
classe 3 

2b (Ao gayanus) 

3a (Schoenefeldia) 

classe 4 
3b (Schoenefeldia) 

classe 5 
2a (Loudetia t ogoensis) 

Productivit é Productivité 
herbacée appétible 

kg/ha de MS kg/ha de MS 

s.ooo 

40000 
30500 

30000 
2. 500 
2. 000 
1. 750 

5. 000 
2.750 

1 .500 
1. 500 

1.970 

1 .970 

1 . 250 

875 

3. 000 

30000 
3. 000 

2. 000 
20000 
1. 500 
10500 

1. 000 
1 .ooo 

750 
750 

6.500 

1.500 

10500 

1. 250 

350 

charge 
ha/UBT 

2 

2.5 
2.5 

4 
4 
5 
5 

10 
10 

5 

5 

6 

20 

besoi ns 
azotés en 
saison sè= 
che (ss) 

satisfait s ( début ',S) 

satisfai t s 

satisfo( début et 
fin ss) 

sati sfaits 
satisf. (début et 

fin SS ) 

déficit 
satisf.( début ss) 
sa tisf. ( dé.but SS) 

défici t 

sa t i sfaits 
satisfai t s 

déficit 
déficit 

déficit 

satisf. (début et 
fin SS) 

défici t 

déficit 

satisf. (début et 
fin SS) 
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IV O D M p L A N T A T I O N ET fA_ MENAGEMENTS 

0JE ll_A _/TTATION D' .a:: MBOUCHE 
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La. carte de Niono au 1/200eOOO, publiée en 1955 par l'Institut Géographique 

National fait apparaître de vastes surfaces exemptes de toute occupation humaine 

et propices à l'implantation d'un ranch. 

Ces territoires délaissés jusqu'en 1950 par les agriculteurs, étaient 

déjà exploités en saison des pluies par les éleveurs noID9.des du Delta Central 

nigérien et l'implantation hU.tn9.ine s'y est accentuée au fur et à mesure que 

se poursuivaient les travaux d'aménagement de 1°0ffice du Nigero 

Un terrain de 11.000 hectares a été délimité en 1960 et constitue "le 

ranch de Niono". Le projet de station d I embouche peut nécessiter des superficies 

plus étenduese 

Quelle est l'occupation actuelle du terroir? 

Quelles sont les possibilités d'extension du ranch actuel? 

Quels sont les aménagements indispensables à la bonne exploitation 

des parcours délimités? 
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I., o:J CCUPATION &cTUELLE j]Ju 7T ER R O I R 

OJ E il A Ut, E Gr o N 0) E DJFr o No 

L 1 .J 9 - ]Îlhl.S.A,TIÔN DU TEFifüÎ R PAR LE[ÈLEVEURS / 

Aux troupeau:i: t l:."8.nshumant s du Delta vif se sont ajoutés progressive ... 

ment des troupeaux appartenant aux agricul t.aurs de l a régiono 

o Eleveurs traditionnel& 

A une trentaine de kilomètres à l' Est de Niono, se rencontre un 

axe traditionnel de transhumance qui relie Moninpeboogou à Diabali,, 

La transhumance des t!'oupeaux du Delta a été organisée et codifiée (23) 

vers la moitié du 19e si ècle sous la Dina de Cheikou Ahma.dou qui institua un vérita~ 

ble dirigisme afin que cha<t'lun soit équitabl ement t:rai té et que tous puissent coexister 

pacifiquement i pêclleursg cultivateurs e t éleveursa 

Pour lut t er contre l es razzias des animaux en transhumance, ceux=ei 

furent groupés sur un &Xe préccüsv facile à surveiller "le Bourtol" (pluriel Bourti L 

en particulier celui qui long-eai t les territoires des Bambara~ de Segouv partant 

du confluent Diaka-Nig-e!"g :rej oignant Moninpebougou puis Diabali et Sokolo (carte au 

1/500.000 pag-e )o 

Les Bourti sont parcourus d.é't:m.t juillet au départ en transhumance et 

vers la fin octobre au retour de transhumance,, 

Les troupeaux sont groupés en "egguirgol ® correspondant à un groupe 

peuhlc 
Ces tz,oupeaux appelés 11gartis 00 sont constitués du gros du cheptelv 

boeufs, taureauxv tau:rillons 0 geni sses 0 vaches s t ériles ou sèches et quelques laitières 

pour la nourriture du berge:ro 



En juin 1966 0 un.e r éunion des Eleveu:r>s e t des responsables locaux s O est 

t enue à Ténenkou poux, faire cl€! nmnrem,. l e poi nt sur l e s axes de trans.humance 9 l a 

composition des Eggu:ir gols O io o:t"d:re de Ill8.::rche. des troupeaux l es oomposant 9 les da tes 

de passages aux r.:iare s e t auJ:: diveri:I pointa de reg-roupement o 

LO Eggui.rgol de s Di afarndji a ll,s.:n:t de Di afarabé au Sahel :reg.roupe environ 

200000 têtes appart enant à 75 t roupeawr: en débu.t juille t 9 ent re Di afaxabé e t 

Miélouo 

Cet Eggail'g«.'!1. rejoint Di a.bali par 1e bow~tol d.e Kél essé~ré en s O abreuvant 

aux mares de Sa.bbér é Gomnbé 9 Sabbé:ré He d.di e t a"J. drai n de D:ianbé appelé Kana:r Sidio 

Quelques t :t'oupeau.x bif'u:r queni; c:epa:ndan·t ve:l's la ma:re plu.s importante de Tougouo 

LOEggui:r.ge1l des Séoukoïnkodji r"Sg-X'ïYd.l:f,'f.l er.nr.i.r.on. 80000 t ~tes ave@ 28 troupeauxo 

Il rejo::!.:nd:ra ]}l abali e t Sokolo pa~ ,m bourl@l si.tué plus à l 0est e t passant par Ke:!:"ké 

et Tougou o Il sQabreuve 8.'tll mB.res de Keidté 0 Vend.ou Ifollé 0 Tougou e t Beri tat io 

En.f:Ln. 0 un autre bou:~ol r.ajoir~t D:i.8.bali à partir de Pétal 0 profi tant des 

mares surcreusée s r é©emment ~omme Doukala et Koli bao Ces mares su:ro:reusées au bull= 

dozer conse:r.vent; 'lllne eau. c01wcmma"ble un mois d® plus 9 c:e qui peut retarder favorablement 

l e 1"0tour de t:ranshuman~® o Ge s'tlre:reusemem.t n°est t e@hniquement possible que sur les 

affleurements géologique15 de na.ture a~gileu~eo Le~ grès siluriens se prêtent à cette 

technique alors que les rrares t emporaires f oz:mées dans l es couloirs du..fJB.ires ne pamrent 

~tre SU:r.'Creuséese 

Les tx'oupeau:i. ~ompoaés d~s va.chie ~ l a.! t iè:res 9 de jeunes ani maux e t de taureaux 

repr oductelll"s s ont appel és 90Bent:i sQ0 o Ces Bentis qui.ttent l e Delta vif fin. juillet 

début Ao1H 0 pot.w emp!"Wlter l e ~ bc~J.rt i d@ l eur gToupement respectif et ils revien= 

dront vers l e bourgou f:ixt o©tob:re; en m@me t emps que les t roupeaux iegartis" o 

Les Bentis dies Di a fara.dj:is transhumai ent j usqu 0à l a dépression de Diabali= 

Sokolo mran-t l es aménagame:nts de l 00ff i (CTe du Nigel"o 

A©tuellement 0 les Bentia·emp!'Untant l e ~ Burti de Kélésséré 9 Tougou e t 

Koliba 9 peuvent aller jusqu 0a u Fa.l a non a.méœ.gé au Nord=Est de Kogoni e t séjolL""Il8nt 

aux grande~ mares d'é'> Forl e t Ollifoiwnbét éo 

De nombreux Bentis s 0a r-.t'êtent en ~ours de r oute e t s 0installent aux 

nombreuses mares temporaires qui j a lonnent o~ 'WOli sinent les Bau."'ti 9 en part iculier 

les ma.:res de g 
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= Sabbéré GoU1llbé, Point Lalande p Ouanisouhop Sabœré Heddi pour l e 

bourt ol de Kél essér éo 

= Dienbougou0 Berl ta tic Tougou e t Vendou Kollé pour le bourlol de 

Tougou., 

Les agriculteurs de 1°0ffice du Niger ont investi depuis longtemps les 

revenus des cultures irriguées en bétail confié à des bergers peuhlssala:rlés., 

Avec le développement de l a culture at t elée dans l es casiers d 0irrigat ion9 ce 

cheptel 00 épar gne 00 s 0es"t a e:©ompagné de nombreux: boeufs de travail qui sont regrou~ 

pés en aotlt 9 apr ès les travaux culturaux9 en t r oupeaux séparés pour la transhumance~ 

Le cheptel exista.nt à 1° 0ffice du Ni ge~ est difficile à estimero Le relevé 

des vac©ina tions contre l a Péri pneumonie 9 ef fectuées en 1969 dans la région de Niono 

permet d n évaluer le cheptel bovin à 280000 t~tes environo 

JOURDAIN Go ( 29) évaluait en 1960 0 ce chept el de 1 °0ffice à 190221 t~tes 

ainsi réparties g 

-

nombre en Po 100 
-

boeufs 1 Oo 155 53 

vaches 30650 19 

génisses 2~554 13 

taurillons 20446 13 

veaux 416 2 
.,..::::rrrr- ... =:r:::-, 

190221 100 

Il estimait à cette période que sur les 130800 adultes 0 200 boeufs et 

vaches de r éforme é"taient vendus ou abattus 9 soit 1 0 5 p,100 0 alors qu0 il eut 

fallu en éliminer 2e000 et il conclu.ait g 

'!A part . quelquef:i...,.tms vendus · à: t emps avant l a décrépitude par des 

:propriétaireiS:. mieux avi sés:; '.,la plupart: di'spar ai.ssent en fumée après avoir inu= 

tilement usé le pâturage au détriment des j euneso co 
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Ceia troupeaux vagabondent sur les terrai ns de cultures en saison sèche 0 

en s 0abr euvant au réseau d 8irrigationo Ils sont peu à peu chassés des casiers par les 

labours et doivent demeurer à proximité pour s'abreuver alors que les ressour(les en 

pâturages ra turels sont insuffisantes pour les nourrir comrenablemento 

Dès que les mares temporaires sont alimentées en eau 0 les bergers les 

éloignent du périmètre de l°Office et les troupeaux pratiquent une petite transhumance 

ent~ le Fala et le boUTtol de Kéléssér é en s 0insta.llant près des mares 0 en particulier 

Sabbéré Hedd.i p Sabbere Mbabai, Kofe:da 0 nombreuses petites mares des environs de Si:raouma 

(voiJ les mares à campement de saison delfll pl uiea Sllr la carte au 1/ 100o000e)o 

Les troupeaux ©onsti tu.és de boeufs de labour rejoignent ces mares à 

par tir du mois d 8Aoüto 

Comme les mares sont souvent rassemblées en chapelets 0 1vune d&elles 

est réservée à l'alimentation humaine et protégée du. bétail pa~ un cordon de branches 

d 0épine'Ul.:o Cette pratique est surtout fréquente pour les troupeaux Bentise 

Vers l a mi""'°ctobre 0 ces TDB.res temporaires commencent à s 9assécher0 1°eau 

devient bourbeuse e t elle est refusée pal' l e bétail alors que les bergers l 9acceptent 

encorea Ceux=ei doivent alors se rabattre vers les mares les plus importantes et le 

retour de t ranshumance se dessinee Pendant que l es Bentis se replient lenterœnt vers 

le Delta vif'p les ber gers 8..e POff:i.ce se concentrent autour des nombreux drains qui 

sont alorlEl en pl eine eau o Leurs troupeaux vont alors commencer le nettoyage des champs 

de mil préalablement ré~oltés et ils pénétreront dans l es rizières au fur et à mesure 

de la récolte~ les meules de riz étant prot égées par un cordon de branches d'épineuxo 
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/ 12 2 9 - UTILISATION DU TERROIR PAR. LES AGRICULTEURS Î 

La mise en eau de plus en plus importante des drains de Kouyakoura et 

de Ndebougou ~ Kanar Sidi a permis une multiplication de villages permanents dans 

des sites autrefois dépeupléso Cette multi plication des villages d'agriculteurs 

était d 0ailleurs favorisée pal':' les autorités administratives et c 9est ainsi que le 

ranch délimité en 1960 bordait la rive Nord du drain de Kouya.k:oura. laissa.nt l a 

rive Sud, libre dQac©ès pour l es populations avoisinanteso 

Actuellement le ranch délimité en 1960 est ceinturé par la populationo 

La limite Est longe le bourtol de Kélésséré à 1 km de distanceo Au Sud du drain de 

Kouyakoura, se sont installés 2 villages 0 Ba.manda e t Ni,éfiéla 0 alors que le village 

d8Erma Kono se trouve à 1 km du coin Sudcu{)uest., 

A 1°0uest 9 l e village de Djilla a été créé vers 1963 avec des terrains 

de cultures s 9 étendant t out au l ong de la l imite Ouest du rancho Au Nordp 1°ancienne 

piste joignant les casier s dc i rrigation à la mare de Sabbéré Heddi a servi de voie 

de pénétration aux agriculteurs et un village t emporaire de cultures a m~me été 

installé près d'un chapelet da mares a Un puit s y a ét é foré mais la nappe ph.réa tique 

nva pas été rencontréeo 

Le long du drain de Kanar Sid.i 0 une série de petits villages se sont 

installés sur la rive droite et les cultures atteignent pratiquement le bourtol de 

Kélesséré à la hauteur des puit s de Sabbere Mbabao Ce puits creusé à l'intention des 

pasteurs transhumant s e t j usqu 8à présen-t inutilisé est actuellement e1--ploité par les 

agriculteurs au moment de la récolt e du milo 

Au Nord~Est de Kogoni. 0 de nombreux villages se sont installés sur les 

dunes entre la mare de Fori et les anciens villages de Songo et Ma.ssabougouo Veau 

nécessaire aux villageois est puisée dans les mares en saison des pluies et dans le 

Fala après sa remise en eau vers Novembre-Décembreo Ces villages s'appellent Sabbéré 

Gellébi, Mabroulc, Hamakobé ~ Dans le village de Mabroulc~ un puits était en cours de 

creusement en Décembre~ 
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Les t errains a.ménagés à la fin de 1969 couvreient 540 744 hectares 

dont 10484 à Dougabougou pour l a canne à sucreo 35 .300 hectares étaient effecti= 

vement en e:1:ploitation g 

3e700 hectares en coton 

290830 he©ta:res en riz 

TIO he©tares en canne à sucre 

10000 he@tares en ja@hère~ 

Les obje©"tifsi pom· 1973 portent sur 750 000 he~tares ., 

20000 he@tare~ de ©oton 

68e800 he©ta.res da riz d0un :rendement moyen de 10800 kg/ha 
40200 he@ta.res de canne à sucre 

Ave@ P installat ion du barrage de re t enue de Séli ngué sur le Sankarani 0 

la société I t al ©onsult prévoit que 1560000 hectares pourront êt re aménagés par 

l'Office du Ni ger~ 

De nombreux périmèt re s d 0ir:rigation ont déjà été topogra.phiés et bornés 

(voir carte au 1/5000000 page 473 n~ du pél1"i.mètre en bl eu et limite en point-trait noir.) 

- ext ension du Ka.la irû'érieu.r et du Kal a supérieur près de Nionoo 

= ext ensi.on du Kouroumari entre Kogoni et l a mare de Forio 

= périmètre de Kokéri à Pou.est de Di ourao 

- périmètre du Karérl englobant Monimpebougou0 Kerké et Pét al., 

= ex.tension du Ma@ina entre Boki~wéré et Ténenkouo 

L0am.énagement de ©es péri.mètres couperait définitivement les bourti 

de t ranshumance vers 1°ouest et ce©i poserait le pr oblème de la survie de 1°élevage 

du Delta Central Ni gér1.eno 

MENNERAT ( 32) attirait déj à 1°attention des responsables en 1950 et 

affi rmait g 00Dans les soluti.ons qui seront prü.1es 0 il faud.ra 9 autant que possible 9 

ne pas supprimer lers pâtu:rages d0un groupe peuhl. 0 ni le faire pacager sur ceux 

d tun g:K"OUpe vois:in°0 o 
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2e iJ=' 0 S S I B I L I T E S D 8 Jl::" XTENSION 
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1JL ANCH J..n... C TUEL 

L'installation définitive de la station d 8embouche nécessite des pâturages 

satisfaisants en valeur et en superficie p des possibilités d'abreuvement suffisantes 

et un terroir pouvant ~tre dégagé aisément de t oute emprise humainep sans perturber 

gravement les activités humaines déjà existantes localemento 

L'étude économique et l'avant-pr ojet t echnique de l'implantation de cette 

station (44) prévoit 24~000 hectares pour un effectif de croisière de 7.500 bovins~ 

En plus des 11.000 hectares déjà bornés e t délimités par des pare-feux, il 

faudrait donc trouver 13~000 hectares supplémentaires .. 

.,_/ _ __._2.r., """' ,.._-__ PO.;S;a;&Sa;Iâ,iBlli!IL;.;I:;,;:T;;;.;E:.;;:;S_D:a;,.1,.;;;E;;.:X;.TE::.:N..::S;:,,:;I.;::;O.:.:.N..;:P;..:;RE=S .... D:;;.;U::.,_11.:.:,RAN=CH;;:;..." ... A~C;;.;:T..:UE=L-,,_,/ 

La nappe phréatique ayant un débit insuffisantj de l'ordre d'1,5 1/s, l'eau 

nécessaire à la station devra provenir des installations de l'Office du Niger. 

A proximité du 00 ranch01 actuel (voir carte au 1/100.000), les meilleurs 

pâturages de classe 2 comme B1 , B2 , A4 sont situés de part et d'autre de la piste 

Kélesséré-Tougou, soit à plus de 30 km de Kouyakoura 1 CP. q_l.':Î- rAr1, ,5_-'.; :.en :r,ossibili tés 

économiques de l'apport de l'eav jusqu'à ces pât :,:_': . ~G. 

Au Sud du 11ranch00
1 Pimplantation des villages de Niéfiéla et Bamenda 

réduit les possibilités d ' ext ension à la région Sud de Kélésséré avec des parcours A4 
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de classe 2 et des parcours A3 de classe 30 mais la distance d 8apport: de l 0eau e s t 

déjà de 25 km à partir de Kouyak:ourao 

A 1 1 Ouest du11 ranch'J la domina.n©e de rs pa.reours de f"ai ble valeur O Ca 1 

de classe 4 0 la présence des villages de Djilla et E:rma. Kono 0 l O abondance des t"ml tures 

et la prorimi té de la limite des terres de 1 ° Off':i.ce du Niger rendent prati quement 

impossible 1°extension dans cette d.ire@ti ono 

Au Nord du 11ranch 00 
0 il sembl"e à priori possible de étendre les terrains 

de la station dans la mesure où les 2 villages de cultures pourraient être e~propriéso 

Les limites de 1°extension pourrai ent être fixées g 

- à 1°0uest 0 au:x: dunes occupées par le parcours Ca1 0 

= au Nord. 0 pal!:' les wltures de Ndébou.gou. 0 rejoignant Sabbere Mbaba 0 

= à 10Est0 à 1 km du bourt ol 0 ave© un :retrei t de 2 km au niveau de 

la mare de Sabbéré Heddi au profi t de parcours exploitables par les éleveurs campant 

près de la mare en sai.san des plui.eso 

Mais les parcours ainsi délimités sont meilleurs au Sud g classe 2 

pour A4 et classe 3 pour Ca2o Vers le Nord 0 ils sont de classe 4 comme A3 et Ca3 

et ils ne méri.tent guère d'être inclus dans la stati.ono 

Seuls 5o 000 hec:'tares pourraient être valablement ajoutés au 10ranch11 

et alimentés en eau à partir du drain de Ndébougou ou àu répartiteur de Débougou 

distant en moyenne de 15 lmlo 
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/ 2,2 8 - POSSIBILITES D0EXTENSION AU NORD DE KOGONI-SOKOLO / 

Au Nord de la mare de Kourmangoubé et de la piste de Nampala~ se rencontre 

une barrière de brousse tigrée large de 4 à 6 kmp au=-delà de laquelle s O étend un 

vaste manteau sablonneux avec des parcours intéressants non pâturés par manque 

de points d0abreuvement (voir carte au 1/200.000 page 89 )., 

Une annexe au "ranch" de Niono pourrait y être implantéeo La brousse 

tigrée peut être aisément traversée 0 le l ong de deux couloirs i 

= l'un début e près du village de Koloni à 1°Est de Kourmangoubé et l'eau 

pourrait être pompée à la mare voisine servant de déver soir permanent au système 

d'irrigation de Kogoni-Dogofri ou même sur le Fala 0 en eau toute Pannée 0 près de 

la piste de Nampala. La distance pour amener 1°eau serait alors de 13 à 15 kmo 

- l'autre commence près du village d iHammadi sur la piste de Nampala 

mais le Fala n'est pas en eau toute l'année au-delà du village de Cheik Tahar 

distant de 8 kmo 

Le parcours 3 b dominant dans la zone aménageable est un pâturage 

de valeur moyenne, de classe 4 pouvant supporter une charge d ' un UBT pour 6 hectares. 

l Un périmètre de 13e000 hectares pourrai t y être aisément délimité sans 

aucune servitude extérieureo 

Il pourrait s Vétendre ve r s le Nord sur 10 km afin d'englober les bons 

parcours de type 3c 0 à Andr opogon gayanus 0 t rès abondants vers le Nord...OUest. 
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!JL CTUEL 

LO originalité de la conception de la station d Q embouche envisagée ( 4-4) 

tient dans le fait quià tous les stades de l°embouche 9 une ration d'appoint est 

prévue avec ou sans utilisation de pâturageso L9appréciation de la charge des 

parcours sera donc diffé1:oente de celle proposée peur un élevage extensif traditionnel 

ou U..."1 élevage extensif amélioré de type ranchingo 

L'apport essentiel des parcours dans la station d~embouche prévue 

est une ration d'encombrement 9 les défici ts éventuels en énergie ou en matières 

azotées pouvant être comblés par la ration d 0appointo 

L '3 Q 1 8 - ;ELAN DE CHARGE 'l.'fil:~QRI QUE 

Dans le rapport de présentation (44) 9 2 types d 9embouche sont prévus~ 

= une embouche lonma~ avec des taurillons âgés de 18 à 24 mois et 

pesant en moyenne 160 kg, achetés d0octobre à décembree 

= une embouçhe court~ 0 avec des boeufs âgés de 3 à 4 ans et pesant 

en moyenne 260 kgp achetés d'octobre à décembreo 

Pendant une phase d 0~m~oJ!c.!).e_ext~n.§;i.]:.e.!l. les taurillons demeureraient 

au pâturage pendant 14 mois e t devraient recevoir 1 kg de graines de coton pour 

accuser un gain moyen journalie~ évalué à 225=250 go 



Les boeufs achetés à 3 ou 4 ans seraient sou.mis dès leur arrivée P à une 

.[!:!8..I:8.lltai.ne avec traitements divers appropriéso Ils recevraient une su.ppl émentation 

importante afin d'éwite~ des chutes de poids importantes pendant cette phase 

d 9 adapta tiono 

2 kg de graines de coton 

5 kg de ps.ille de :riz mélassée à 20 Po100 

Ils conserveraient la poss.i b:i.l.i:té de pâture~ à peu près no:rmalem.ento 

Les animaux sortant d I embouche e:x: tensi ve ou de quarantaine seraient 

alors soumis à une phase d 9~m.!lo~.h,e_s~n~:=:1r1.!,e.us,i,v~ pendant une période de 2 moisa 

D~un poi ds ooyen de 260 kg au dépa:ll:'ts, ils devraient atteindre 290 kg 

avec un gain moyen de 500 g pa.r joUl"., 

Pour cel a 0 l a supplémentati~n journali ère prévue est importante g 

1 kg de son ou fa:T.ines de riz 

2 kg de grai nes de coton 

6 kg d~ paille de riz mélassée à 20 Po100o 

Les animaux conservereient l a possibilité de pâturer 3 heures pall:' jom.•o 

Pendant une phase dij~mboJ!c.he"""'int~g§.iX,e 0 les animaux n 1 ira.ient plus 

au pâturegeo Ils demeureraient sur des aire~ de stationnement aménagées et 

recevraient toute leur nourri tu:re à l° auge afin d O acqué:ri:r: un gain moyen joUX'= 

nalier de 750 à 800 go 

La charge de croisière d@ la st a tion dfemboucp.e (44) serait alors la 

suivante g 



Jableau 12 : Chal:@ de c:roi§ière de l a statiQ,n d 0embouche en U.B, T9 

Embouche quarantaine Embouche 1 Totaux 1 Embouche 
extensive semi~inten- sur intensive 

sive pâturages 

Sâison d~s ~lYâ,e§ 
juin 20500 2.500 10 700 

juillet 2.500 20500 800 

ao~t 2.500 2.500 

septembre 2.500 2 . 500 l 

Sa;i.ii!on ii!ès;;he 

oct obre 20500 800 800 4o 100 

novembre 3. 400 800 1.600 5., 800 
1 

décembre 4~200 900 1.600 6.700 800 

janvier 4.200 10700 5.900 10600 

février 3.300 1.800 5.100 2.,400 

mars 2.500 1.700 4.200 

1 

2.500 

avril 2.500 800 3.300 2.600 

mai 2.500 2.500 2.600 

1 

1 nutilisation effective des pg.rcours dépendra de l 8appétibilité relative 

des espèces présentes par rapport à celle d~ menu présent é à l 9auge 0 ainsi que de la 

durée effective de p~tureo Un minimum de 8 heures est en effet nécessaire à l ' ingestion 

par broutage de la ration d&encombrement . 

Pend.an t P embouche extensive de 14 mois O 5 à 6 kg de matières sèches 

pourront être consommés au pâturage. Cette ration prise au pâturage devrait être 

complétée par une supplémentation pour assurer le gain de poids g 

= son de riz en saison des pluies venant équilibrer l 1excès d 8azote 

fourni par le pâturageo 

- farine de riz et graines de coton en saison sèche O les animaux trouvant 

simplement au pâturage leur ration d&entretien en U. F. 

La charge effective des par cours de la s tation pour les animaux en embouche 

extensive 0 d ' un poids moyen de 210 kg0 pourra être considéré comme équivalente à 2.500 UBT, 

la charge supérieure de novembre à février pouvant encore être facilement absorbée par 

la bonne quali t é des :ps.rcours à cette périodeo 
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Les animaux en quar antaine ou en embouche sem:i=i ntensive au un. poids 

moyen de 260 kg au.raient un suppl ément à l 'auge de 7 à 8 kg de matières sèches dé:98,ssant 

à lui seul le ma.x::i.mum autor isé par la no tion d'encombrement o 

Les animaux pour~ont alo~ pr é~ nter dive~s comport ements g 

e Ils gardent une pr édile<etion pour l e pâturage et refusent la pr esque 

totalité de la supplémenta t iono 

o Ils s'adaptent :rapidement à la supplément a t i on e t en consomment d.~ :plus 

en plus au détriment du pâturageo 

o Ils préf èrent l a suppl émentation e t refusent pratiquement de br outera 

Au cours des observations effe©tuées à la s t ati.on zootechnique du Sahel 

de Niono 0 il est remarquable de cons ta;ter que seule les animaux au 90 ranch00 depuis u:..r1e 

année 0 consommaient ave© pr édilecti©n l a supplémentat ion pr oposée !.) a lor s que les 

animaux achetés r éœmmen'è pr éf éraient nettement brouter au pâtura.geo 

Les aXJ.imaux de quara.n t.aine e t d O embouche semi=i ntansi ve n ° étant sur l a 

station qu 0en saison sèche 9 i l est probabl e (p;.g.ils consommeroo.t g en début de saison 

sèche 0 les pousses her bacées encor e verte~ puis l es pai lles en pl ei..716 saison sèche 

avec les feuilles t ombées au sol de Pte zioœ:irpus lucenso 

Ils de'V!'a.i ent :recller ~hex• noma.1.ement à compléter l eur ration avec 

de la farine de tiz 9 des g:re:Lnes de coton e t de l a paille de riz mélassée pour un 

total de 3 à 4 kg de mat iè:tffl s sèche~o 

à un UBT e 

"'7"" 

La :mt i.on prise au pâturage serai t alors de 3 kg environ correspondant 

La c ba.!':'ge maDl!lale d19 20 500 a nima:ux en novembre=décembre serai t aisément 

absorbée par l e s parcours~ @etts pé:!'.°iode de 1°annéeo 

La charge effe@tive des pareo'!Ll.'B pour l es animaux en quarantaine et en 

embouche semi=intensive pourrai t don© ê tre consi dérée ~omme équivalente à 900 UBT 

tout au long de la saioon sèchee 

La charge eff e@t i ve des pa!"COm'S de l a stat i on d 0embouche p:roposée 0 peut 

donc être évaluée à g 

o 20500 UBT en 98.ioon d~$ pluies 

o 35400 UBT en saison sèch®o 
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La plupart des types de par cours du del ta mort se retrouvent à 1 Qintérieur 

du périmètre délimité et borné en 1960 {voir l a carte au 1/500000 0 page 163)9 à 

l'exception des faciès de jachères qui ont évolué depuis cette date vers les 

formations végétales climaciquese 

Parcours de classe 2 

Le pa.rçours B2 à Andropogon gayanus 0 Elionurus elegans et Acacia seyal 

occupe des taches localisées aux petites dépressions de la formation Ca2 0 de 

superficie indéterminable à l 8 échelle de la carte 0 ainsi que 2 grandes plages 

au centre du rancho 

La charge théorique applicable à ce parcours est d9un UBT pour 2 ha 

et les besoins d~entret ien y sont satisfaits 0 à 1°exception de ~a période chaude et 

sèche de février à mai 9 où 1v apport d 0azote est insuffisanto 

Ces plages couvrent 430 hectares 0 soit 30 9 Pe100 du ranch et peuvent 

supporter 215 UBT avec une rat ion azotée d0appoint de février à maio 

Le parcours A4 à Pterocarpus lucens et Andropogon gayanus est dominant 

dans la partie Est du ranch où il occupe 30560 ha 0 soit 32 0 4 Po100 de la surfaceo 

La charge théorique applicable à ce parcours est d0un UBT pour 29 5 hec= 

tares et les besoins d8entretien sont satisfaits pratiquement toute Pannéê;i " 

1424 UBT peuvent être entretenus sur ce parcourso 

Le ;œrçours A2 à Pterocarpus lucens et Pennisetum pedicella tum couvre 

500 hectares 0 soit 40 5 p.100 du ranch où il est surtout localisé dans la partie 

Est. 

C'est un parcours pouvant t héoriquement supporter 1 UBT sur 29 5 hee= 

tares 9 les besoins d ' entretien étant satisfaits toute l ' annéeo Mais le sol de 

ce parcours est mouilleux 9 d O aspect soufflé e t peu pra. ticable pi.r les animaux 

en saison des pluieso 

Ce parcours se prêterait à des travaux: d'amélioration et pourrait consti= 

tuer d'excellents pâturages améliorés en saison sècheo 
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200 UBT peuvent ~tre entretenus sur ce parcours sans aménagement 0 mais 

la charge pourrait atteindre 1 UBT à Phectare en saison sèche avec aménagement 0 

émondage partiel de Pter ocal"pus lucens et semis de plant es fourragères comme 

Centrosema pubes©ens et Dolichos l ablabo 

Parcours de classe 3 

Le J2ê;r'.QQ'~ à Scleroca:eya birrea et Elionurus elegans couvre 

2.800 hectares 0 soit 25 1,4 po 100 du ranch où il est surt out localisé dans l a partie 

Ouest., 

La charge t héorique applicable à ce parcours est d 0un UBT pour 4 hec= 

tares 0 les besoins d'entretien n°étant pas couverts en saison sèche., 

700 UBT peu."11ent être entretenus sur ce parcours avec une ration 

azotée d'appoint de dé~ mbre à ju.ino 

Le pa:reours ~ à .Aca@ia seyal e t Schoeœfeldia gracilis comrre 250 

hectares soit 2 0 3 p. 100 du rancll où il est surtout locali sé au Nord=Ou.est 0 à 

proximité des mares t emporaires qui servaient de points d 6abreuvement aux campements 

de saison des pluies 0 avant le bornageo 

La charge théorique applicable à ce parcours est d 0un UBT pour 5 

hecta:reso Les besoi ns a zo t és d 8entretien n°étant pas cou.vert s e~ saison sèchee 

50 UBT pewen t ~tre entretenus sur ce parcours avec ration azotée 

d 0appoint de dé©embre à juin.a 

Parcours de classe 4 

Le ~QOUl"§ Aj à Loudetia t;ogoensis e t Andropogon pseudapricus 

couvre 900 hectares 9 soit 8 0 2 Po 100 du ranch où il est su~tout localisé dans 

la partie ouest o 

La charge t héorique applicable à. ce parcours est d 0un UBT pour 

79 5 hec tares 0 les besoins d~ent:retien ét ant satisfaits en saison sèchee 

120 UBT peuvent ~tre entre t enus sur ce parcourso 
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Le Jll.J$1!0urs A3 à Acacia seyal et Loude t ia togoensis couvre 1980 hectaresp 

soit 18 po100 du ranch où il est plutôt situé dans la partie Esto 

Les possibilités de charge sont identiques au JS,rcours précédent avec 

UBT pour 7 9 5 he©tares e t les 1:esoins d ' entretien sont satisfaits en saieon sèchao 

264 UBT peuvent être entretenus sur ce JS,rcourso 

Le I28X'<Q1Qµrs Cal à Combretum ghasalense et Andropogon pseudapricus couvre 

470 hectaresp soit 40 3 p. 100 du ranch où il est localisé sur la bordure Ouesto 

La charge théorique applicable à ce parcours est d'un UBT pour 1 0 hec= 

tares 0 .~is les besoins d 9entretien en azot e ne sont pas couverts en saison sèchec 

47 UBT peuvent être entre t enus sur ce parcours avec une ration azotée 

d'appoint de dé©embre à j uine 

Parcours médiocres 

Deux faciès sans valeur pastorale se différencient dans les micro,.,dépressions 

argileuses à l'intérieur du i:a reours A2o 

Le faci ès à Panicum anabaptistum oc~pe 20 hectareso 90 hectares sont 

couverts par le faciès à Acacia seyal e t Echinochloa colonum., 

Sur les 6.940 hectares des parcours de type A à Pterocarpus lucens 0 20000 

UBT peuvent être entret enus toute 1°année sans ration d'appoint pour satisfaire 

les 1:esoins deent retieno 

1 oOOO UBT pourront être entretenus sur le reste du ranch actuel avec une 

ration azotée journalière deappoint de 150 g de matières azotées digestibles pendant 

la saison sèche. 

Sur les 118000 hectares du "ranch00 
0 30000 UBT peuvent ~tre entretenus 

toute l'année g 



- 166.., 

Tableau 13 : CHARGE THEORIQUE DU 11RANCR01 ACTUEL 

-- ~-··~ .. ~ ~ = 

Parcours Surface Cha.I'gta Ration d 8appoint -· 
ha p .. 100 b.a/UBT UBT pour l'entretien 

- -· - .. 

A4 30560 32g4 2~ 5 1. 424 inu.ti.1.e 

A3 1e980 18p0 7i,5 264 i11utile 

A2 500 495 2,5 200 inutile 

A1 900 8p2 7,5 120 inutile 

B2 430 3v9 2p5 172 a zotée ( févY'ier à 
mai) 

Ca.2 2 .. 800 25,4 4,0 700 azotée (décembre à 
juin) 

Ca1 470 4p3 10,0 47 azotée (décembre à 
juin) 

Cb 250 2,3 5,0 50 azotéa ( d.éœmbre à. 
,juin) 

faciès/A2 110 190 - 0 

=-=--== ~ 

Totaux 11 .. 000 100,0 2 97'7 

- ·-· =-= ~ 

L'effectif proposé pour 1a station. d' embauche et se nou:rri.ssant 

au pâturage est évalué à 2c500 UBT en sai son des plutes et 3 .. 400 UB1r en saison 

sèche, de sorte que le19 ranoh 11actt1el est suffisant en saison des pluieso 

L'extension dia 5.0~ hectaras, appa:œID.m.ent NaUsabla vers la 

Nord devrait être suffisante pour réaliser le projet d' embouch.e 1 avec m1 

supplément de charge voisin d~ 700 UBTo 

Malgré les pa:re-feu:ir:0 :i.l est pxobabla que le qua.rt de la station 

brOJ.e:re chaque année à. Ja sui te d.e feux ac@identel.s e·~ l 'effectif de la stati°'-"1 

d 'embouche, sur les ·J 6~000 hectares pl'évus , :ne devra pas dépasser 30000 UBT 

ou '750 tonnes de poids vifo 



- 167 ... 

Outre la ration de 150g de MAd nécessaire à l'entretien des bovins sur 

certains pâturages en saison sèche 0 les animaux devront tous recevoir une rati on 

d'appoint pour assurer le taux de croissance envisagé allant progressivement de 

250 à 500g par joure 

La pluviométrie de 1968 et surtout de 1969 étant inférieure à la normale~ 

il est plausible qu'avec une pluviosité plus favorable, la productivité des iarcours 

soit sensiblement supérieure à celle qui a été évaluée dans ce rapportp ce qui 

améliorerait les possibilités de charge~ 





4o C X P L Û I T A T I Û N ET Di MELIORATION D_)ES 

iJ=7ARCOURS D E L A ~ T A T I O N D 
O 
~ M B O U C H E 

L'exploitation rationnelle des par©ours de la station d 0embouche 

exige une parfaite maitrise de Putilisation de (les par cours et de leur protection 

contre le feu 0 principal agent de détérioration des par©ourse 

Le parfait contrôle de l 0usage des parcours de le. sta tian nécessit e g 

= leur prote©tion cont re l'intrusion de troupeaux étranger s 0 

- leur protection contre les feux courants venant de l 9extérieur 0 

- leur protection contre les feux venant de 1°intérieur par une 

réglementation efficace de la fréquentation de l a station par des per sonnes 

étrangères g chasseur s 0 ramasseurs de bois 0 voyageU'l."s transi tant par les pi stes de 

la stationo 

L'exploitation des parcours devra être basée sur des principes simples 0 

la séparation des lots de troupeaux pouvant cependant nécessiter un cloisonnement 

sommaire par clôturesQ 

L •amélioration de la rat ion azotée de saison sèche pourra être facilitée 

par l'émondage de Pterocarpus lucens 0 des pl antations d'Acacia albid.a et des cultures 

de légumineuses sur la seule station à écologie favorable 0 le type A2o 
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La production fourragère des parcours est constituée en majorité par 

les pa~lles des graminées annuelleso Ces pailles sont traditionnellement la proie 

des flammes dès le 15 oct obreo L'origine de ces feux syst ématiques est diffiaile 

à décelere Les agriculteurs accusent · les éleveurs transhumants et ces derniers 

rejettent la faut e sur les agriculteurs~ 

Un fait est certaing Ces feux généralisés coi ncident avec le retour de la 

transhumance et apport ent des avantages indéniables aux éleveurs g 

Ces feux pr écooes nett oi ent :rapidement l e tapis her bacé haut et dense 

constitué par les grandes andropogonées annuell es 0 peu appétées à cett e période g 

Andropogon pseudapricus 

Diheter opogon hagerupii 

Ct enium elegans 

Les touffes d' Andropogon gayanus éparses dans l 9erme à Schoenefeldia 

gracilis sont touchées par l e feu 0 ce qui pr ovoque un départ i mmédiat de jeunes 

pousses permettant à la touffe de r ésister pendant la saison sèche et de pr ocurer un 

pâturage appréciable au r:e t ou.r des troupeaux en j uillet . 

Les formations denses de savane panachée à Andropogon gayanus sont 

épargnées par les feux 9 leur accès est faci lité et les troupeaux s 1y nourrissent 

au cours de leur pérégrination. 

Les parcours de type Cb à Schoenefeldia gracilis et Zornia glochidia ta 

présentent un tapis clairsemé et insuffisamment desséché qui est le plus souvent 

épargné par le feu e t peut encore servir à l a nourriture des troupeauxo 

Les plages de -végétation locali sées à 1° ombre des ligneux sont 

égalerœnt insuffisamment dessécihées e·t sont épar gnées par le feu e 

Il en résulte que ces feux très pr écoces ne t toient les parcours 0 

régénèrent les graminées appétées vivaces 0 t out en r éservant de façon certaine 

plus du quart du s t ock fourrage r produit en saison des pluies. 
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Un feu de pleine saison sèche O en mars par exemple, détruit par con-ère 

la totalité des pousses herl:::acéesD transformant l'ensemble des p:i.rcours en 

innnensité noircie et dénudéeo A la saison des pluies suivante 9 la plupart 

des graminées vivaces ne reverdiront pas 9 les herbacées basses, comme Borreria 

radiata ainsi que certaines Acanthacées comme Blepharis linariifolia seront 

favorisées et se retrouveront en grandes plages au détriment des graminées 

annuelles recherchées par les animaux en saison des pluieso 

Il n'est pas impossible que~ voulant préserver le potent iel fourrager 

de saison des pluies et éviter ces feux néfastesp les éleveurs brtUent délibérément 

leurs parcours de saison des pluies au moment d0abandonner leurs campements 

d'hivernage .. 

Les agriculteurs et les citadins sont eux aussi très intéressés p:i.r les 

feux qui débarrassent le terrain de la végétat1on herbacée, facilitant les déplace= 

ments en dehors des pistes et permettant de déceler et de poursuivre l es compagnies 

de pintades et les familles d.e phacochères., 

Les besoins en bois de chauffage de l' aggl omération de Niono ont par 

ailleurs donné naissance à une activité très importante de ramassage de bois de 

Pterocarpus lucens. 

De nombreuses charret t es à ânes quit t ent Niono très t 8t le matin et 

se dispersent dans un rayon de 20 à 30 kilomètres pour rentrer chargées de 

büches vers la fin de la journée~ 

En saison frafohe 9 de novembre à févrierp les b11cherons se réchauffent 

le matin avec un petit feu installé sur le tablier métallique des charrettes, tablier 

généralement aménagé à l'aide dffun füt d'essence dérouléo Des braises peuvent être 

entrdnées par le vent hors du tablier et être à l'origine de nouveaux feux., 

Pare-feux 

La réussite d0une station d'embouche dans cette région, utilisant la 

production fourragère des parcours pendant 1°année entièrep exige la création et 

l'entretien d0un réseau de pare-feux g 

- pare-feux . .ce:!.,nturant la station, 

- pare-feux découpant les parcours afin de limiter la pénétration des feux 

acoiden telso 



Le 00rench00 es t a l';Jt-uellement dét:loupé par des pistes pare-feux en 6 blocs 

d 0inéga.le importanceQ 

En octobre 1969 ces pi stes ont été doublées à une dizaine de mètres 

par un passage de bull-dozel' et la bande intem.édiaire a été brO.léeo 

Ces trevatül'. impor-tants ont limité mais non supprimé les feux à 

l'intérieur des pa.reso 

Pour être ef:ticaœs~ ceai pare-feu;j; devr aient g 

= être en bonne voie d 0achèvement dès l a mi-=-0ctobre 0 au moi ns l e 

pare-feu extérieure 

- avoir une l ax'gem.• d 8 au moins 25 mètres0 l a bande brülée étant aussi 

large que possibl e 0 soit 15 à 20 mèt res ~ 

= tenir compte du vent domi nant venant du Nord-Est 0 les travaux devant 

commencer du coin Nord-Est vers le ©oin Sud=Ouest et non l'inverseo 

Un gX'adelï." eu un bu.ll=dozel" pr éparent une allée -oi en ne ttoyée pouvant 

servir de piste automobilisable 9 mais le travail réalisé est lent et onéreuxo 

Un tracteur à r oues muni d'une l ame front'lle et incliMble ferait un travail plus 

rapide sur une largew: d 0un mèt re emrl:ron0 mais les ligneux: trop abondants risquent 

de provoquer de nombreuses ~!"'eVaison.s o 

Dans l a bands irrteX'calai:re à b:rlille~· 0 il serait préférable d O abattre 

les lign.eux à la t:K'onçonneuse pour éliminer la vég-éta. tion herbacée d 9 ombrage 

qui présente Pinconvénient de ne pafi:ll b:ir.flle:r au moment d.es feux pr'écoces e t qui 

peut ensui te servir de relais am: feu:i: tard.i.fs 0 annulant ainsi l 1effet des 

pa:re-feuxo 
Cette rende devra être brülée ave© pr écaution et dès que la dessication 

des pailles le peE'!Ilett:ra~ Le feu deV];ai.t ~tre allumé de préférence en soirée 9 au mo

ment où le vent t omœ 9 où l e s risques de propagati@n ac©identell e sorrt limit és 

et où la tombée d.u j our per met de décele:î" r apidement l es débuts ae foyers extérieurs 

à la bandeG Le feu sera allumé simultanément de pa:r.t e t d9aut:re de l a band.e par 

2 personnes, une équipe da 4 à 5 manoemr:res l e s suivant avec des feuillards 

pour éteindre toute avancée dangereuse du f eu~ 
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Clôtures 

Une cl8tu:re périnhérique semble indispensable à la bonne gestion des 

:p3.rcours. afin de limiter les intrusions de troupeaux étrangersp de chasseurs 

et de b~cherons q 

Elle devra faire l'objet a nun.e étr oite surveillance pour y déceler 

les coupures et sera longée de :p3.rt e t d 1autre :p3.r un passage de lame afin de la 

protéger le mieux possible , de 1vaction corr osive des f euxo 

L~install.ation d 0une clôture e t surtout son ent~etien svavé:rant très 

co~teuxp il faudra limiter le nombre des clôtu..1"8s intérieureso 

1 9inter diction de pénétrer dans la station, tant pour les hommes que 

pour les troupeaux 9 devrait être appliquée avec doigtéo Une application brutale 

de l'interdit pourrait compliquer sérieusement l'exploitation des parcours :p3.r 

la mu.ltiplication malveillante des bris de clôtures e t des feuxo 
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L'exploi tation des parcours la plus judicieuse est sans doute la 

}âture sans rotation où les bovins peuvent consommer à t oute période de 1°année 9 

les plantes présent es dans le parcours au stade le plus appétibleo 

La charge en bétail des pareou:rs devra seulement tenir compte 

de la productivité her bacée et varier sel on l es types de parcours de 20 5 à 10 hectares 

par UBT soit 25 à. 100 kg de poids vif à 1°hectareo 

Les par ~ours à. And.ropôgon gayanus de t ype A4 ou B devront être pâturés 

avec double charge en juillet 0 oct obre e t novembreo Cett e surcharge t emporaire 

permettra d9utiliser au mieux l a production f ourragère de cette espèceo 

Pour si mplifier 1 ° exploi ta.tion des par ~ours 0 la déli rai ta tion de chaque 

parc devrait incl~ une certaine p~opor t ion de faciès à Andropogon gayanus afin de 

réduire les transferts de troupeau:i:o 

En vue de simplifier l es adduct i ons d 0eau nécessaires à 1°abreuvement des 

troupeaux0 les parcours si tués dans un rayon de 3 kilomètres autour des principales 

mares temporaires 0 pourront ê t re pâturés à charge double en saison des pluies 0 avec 

abreuvement aux mares 9 en paxiticulie:ir au Nord et à 1°Est du rancho 

Ceci permett rait de conserver intact l e s·tock fourrager produit en 

saison des pluies e't ut ilisabl e en saison sèche 0 à pr o:rimi t é des abreuvoirs alimentés 

à parti r des installat ions de l' Office du Ni ger a 

V uti.l:i.sation en saison des p1Qies 9 des mares temporaires pour 

1°abreuvement9 nécessi t era pour lutter @ont :re les infestations parasitaires g 

= un débrou.ssement de l a mare ave© abattage des arbres afin de 

limiter 1 g invasion de l a nappe d O eau pal" l es espèces herbacées o 

= une ci18t ure périphérique engl o·bant l es zones de ruissellement 

voisines de la mare e t ne l aissant qu 9un ac~ès limité à la mare pour que 1°eau 

ne soit pas trop souillée pa~ l es animauxo 

= si possible 0 1°empi er rement du point d 9abreuvemento 

~ 1 °ad.minis tration aux t r oupeaux de traitements déparasitaires 

appropriéso 



La pâture de saison sèche 0 répétée chaque année 0 ne devrait pas modifier 

sérieusement la flore des parcourso Les graminées annuelles ont déjà répandu leurs 

graines e t Andropogon gayanus ne réagit alors que modérément à la dent du bétailo 

Mais la consoIIl!Œl. tion des goussè.s d I Acacia seyal augment e le taux de ge:rmina t1.on 

des graines et il peut y avoir invasion des parcours à écologi e favorable ©omme 

Cb par exemple., 

En saison. des plui.es 0 l a concentra'tion des troupeaux sur les parcours de 

type Ca3 et Cb a pour effet d'améliorer la flore dans un premier stade ave~ multi= 

plication d 0espèces appétées comme Schoenefeldia gracilis et Zornia glochidiatao 

Dans un deuxième stade, Schoenefeldia g.racilis est remplacé pa~ Chloris prieurii 

puis Blepha:d.s linariifolia 0 ce qui indique un seuil cri tique de dégradation du 

parcourso 

LVexploitation des parcours pourra s'effectuer avec les taux de charge 

préconisés 9 sauf s 9il apparait des seuils critiques de dégradation t els que g 

= par~ours à S@hoenefeldia g rempla©ement de Schoenefeldia gra.cilis par 

Chloris prieurii., 

parcours à Andr opogon gayanus g le quart des touffes n°émet plus de 

chaumes fructifèresQ 

Dès 1°appa:rition de ces seuils critiques 0 les parcours concernés devront 

être mis hors pâtu..'l'.'e en saison dee plu.ies 0 puis exploités à mi=charge en saison 

sèche et ceci. pendant un minimum de deux années o 
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Débroussail lemen~ 

Les parcours de la station d0embouche présentent une densité arbustive 

assez forte 0 mais cependant très variable selon les différents t ypes g 

Recouvrement des ligneux i nférieur: ou voisin de 5 po100 

A3 = B1 = Ca1 = Ca2 = Ca3 

Recouvrement des ligneux allant de 20 à 30 Po 100 g 

A1 = A4 - B2 

Reeouvrement des ligneux supérieur à 30 po1 00 g 

A2 = Cbo 

Un recouvrement des ligneux inférieur' ou voi sin de 30 Po 100 ne 

présente pas d9in~onvénient o Il pr ésente même lg avantage de diversifier la composition 

florist1que des parcours t out en 1° améliorant g 

= espèces g.ra.minéennes et herbacées de lumière e t d0ombra.ge apporta.nt 

au troupeau un aliment appé-t;ibl e wa.riabl e t out au long de 1 °année., 

= feuilles 0 fleurs e t fruits des espèces ligneuses le plus souvent 

appétés et compléta.nt la :ration azotée t out au l ong de la saison sèche 

Un recouvrement des ligneU:&: supérieur à 30 Po100 devient par contre 

préjudiciable à la bonne gestion des parcours en gênant la visibilité ainsi que 

le déplacement tout terrain 0 de sorte que 1°observation et la surveillance 

des troupeaux deviennent malaiséeso 

Lorsque le recouvrement des ligneux dépasse 40 po100 dans le parcours 

Cb à Acacia seyal et Schoenefeldia graci lis 9 il serait utile de détruire la moitié 

des Acacias qui sont le plus souvent de t aille r éduite et gênent dgautant plus le 

déplacement des troupeau:xo 
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Une simple coupe à la hachett ep faite au collet devrait suffi r e à dég'- ge:r 

le parcours à condition que les pieds abattus soient mis en tas puis brfil.és apr ès 

dessica tiono 

Emondage et cultures fourragère@ 

Le recouvrement de Pterocarpus lucens dépasse souvent 70 p.100 dans l e 

parcours A2D favorisant la dominance exclusive de Pennisetum pedicellatumo 

Les feuilles de cette espèce ligneuse sont appétées par les bovins 0 

en vert en début et fin de saison sèche opuis en se,.il au milieu de la saison sècheo 

Ce type de pareours semble le pl us suscept ible d O amélioration ainsi que 

les micro=dépressions emb:roussaillées à fourr és halliers fréquents dans le type A 1 o 

L' émondag-e en t êtard de Pter oca]:'!)u.s lu.cens peut être effectué en 

début ~e saison sèche 0 comme il l 'est réalisé a©tuellement par les mar chands de 

fourrage du marché de Nionoe 

Les rejets apr ès émondage conservent des feuilles vertes j usqu 0 en 

février ce qui. permet un étalement de la prod:ucrtion,, 

La gestion rat ionelle du pâturage aérien sera assurée par un émondage 

partiel de chaque arbre, l a coupe de quel ques branches permettant la bonne r égénérat ion 

de' la cimeo 

Avec 1°émondag-e de Pterocar pus lucens 0 des cultures fourragères pourraient 

être expérimentées sur le parcours A2 0 à 1 °instar des cultures fourragères réalisées 

en République du Soudan9 en par ticulier ave© Centrosema pubescens et Dolichos lablab 

dont la production fourragère de saison des pluies est consommée en pâturage d Rappoint 11 

de saison sècheo 

Centrosema pubescens (48) est une légumineuse vivace de type sarmenteux9 

très fortement grimpant e qui re~ou,rre le sol d0un tapis épais en 1°espa.ce de 4 à 6 

mois après 1°ensemencement et une foi s établie 9 elle s 0accommode bien de 1°ombreo 

Son int~odu@tion se fai t :inr semis à la dose de 5 kg/ha (400000 graines 

au kilogramme) en rangées distantes de 90 cent imèt reso 
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Dolichos lablab ou dolique blanche (48 ) est une légumineuse, le plus 

souvent annuelle 9 parfois bisannuelle, rarement vivace., 

Son i ntr oduction se fait par semis à la dose de 22 à 28 kg/ha (30000 

graines au kg) 9 en rangées espacées d wun mètre envir ono 

Plantation d 9Acacia alb~ (Balanzan des Bamœras) 

Les terres de cultures des vieux villages comme Nampa.la e t Siraouma 

sont parsemées d'Acacia albida plant és autrefois dans l es t-erres de culture., 

Cet ar bre pourrait ~tre pl anté avec de fortes chances de réussi te 

sur les 20800 hectares du parcours Ca2o 

Il présent e la particularité de perdre ses feuilles en saison des 

pluies et il ne modifie don© pas les conditions d'ombrage au moment de la croissance 

des herbeso 

CHARREAU e t VIDAL ( 12) ont mis en évidence le pouvoir fertili sant de 

cet arbre et 1 °améli oration qu 0 i l apport e aux caractéristiques organiques e t minérales 

du sol. 

Le feuillage peut être dist:ri bu.é aux animaux par émondage partiel 

de quelques branches par ar bre à chaque saison sècheo Les gousses très nutritives 

sont recherchées par les bovins e t la pr oduction es t évaluée par GIFFARD ( 26) à 

40()...,600 kg/ha pour un peuplement dense de 60 individus à. 1 °hectare., 

GIFFARD (25) f ournit des indica tions très précises pour la plantation 

de cet arbre dans les t erres de cultures : 

Les frui ts mtlrs d 8Acacia albi da sont cueillis en avril avant dessication 

complète de la gousse qui est déoortiquée à la ma.i n. 

Les graines so:nt semées i mmédiatement e t germent à 90 p .. 100 .. 

Les plants sont élevés pendant 4 mois dans des pot s fai t s degaines 

en polyéthylène de 50 microns, longues de 30 œ e t larges de 10 cm 9 ave@ un arrosage 

quotidieno 

2 à 3 graines sont semées dans chaque pot e t un seul pied est conservé 

dans chaque pot apr ès 1 mois de pépinière o 

La plantation est effectuée vers la miacaoüti, à raison de 100 plants 

à l'hectare avec un écart ement de 10 mètres en t ous sens e t la reprise est d'environ 

50 po 1000 

Les plants doivent ensuite ~t:re prot égés de la dent du bétail pendant 

3 ans, soit par des abris individuels en épi neu:x: 9 soit plut8t par une mise en défens 

du parcours 9 à 1°occasion par exempl~ d'une mise hors pâture pour régénération de la 

flore. 
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5~ = lL, A STATION Do jj_~ MBOUCHE E T S O N 

.&C"N VIRONNEMENT 

Le programme d O embouche pr évoit une charge de saison sèche sur 

pâturages de 3.400 UBT ou 850 tonnes de poids vif o 

Le 00r anch00 ac tuel peut supporter en saison sèche 3,, 000 UBT ou 

750 tonnes de poids vif à l a condi tian impéra ti.ve que le domaine soit totalement 

j,.ndemne de feux courant s ., 

Il semble prudent de penser que le quart de l a station puisse être 

dévasté par les feux ac©identels mal gré la présence de pare-,feu.x en bon état 

d 8entretienJ ce qui réduit la charge pra tique sur les 1 î o 000 hectares du 11ranch10 

actuel à 20250 UBT ou 550 tonnes de poids vif o 

Au Nord du ranch 9 une extension de 50000 hectares pourrait être 

envisagée mais à la condition dfléloi gner l es villages temporaires de cultures 

qui y sont installéso 

Sur les parcours du continental t erminal si tués au Nord de 

Kogoni...Sokolo" un pér.imètre de 13.000 hectares pourrait être aisément délimité 

le territoire considéré n ffétant utilisé ni par les éleveurs 0 ni par les agriculteurs~ 

Une superficie de 80m000 hectares pourrai t m@me y être trouvée sans g-êner la 

population locale ~ 

A 1~aide de canalisations, l'eau nécessaire à 1° abreuvement pourrait 

être amenée sur les parcoursi soit à partir de la mare de Kourmangoubé, soi t à 

partir du Fala 9 en traversa.nt directement la format ion de brousse tigrée grâce 

à un débroussaillement prélimi.naireo En cas de panne du système de pompage ~ les 

animaux pourraient être abreuvés pr ovisoirement à m~me le Fala ., 
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Si la surface de 11 oOOO hectares du 11ranch10 act uel paraissait insuf= 

fisan te pour le proje t d w embouche O l° opération pourrait se scinder en trois postes 

répartis géographiquement le long du canal du Sahel8 

1°0 Vembouche extensive de 14 moi,s serait réalisée dans une annexe 

aménagée sur les parcours du continental terminal avec g 

= une charge à l'hectare diun UBT pour 6 hectares ou 40 kg de poids 

vif à l 'hectareo 

- la distribution d'une rat ion d 0appoint comprenant g 

o en juillet 9 de la paille de riz mél assée 9 la paille provenant des 

casiers de Kogoni=Dogofri et l a mélasse de Dougabou.gou., 

o en pleine saison des pluies 9 des sous~produi ts de la rizerie de 

Dogofri 0 en quanti té suffisant e pour assurer l e gai n de poids recherchéo 

e en saison sèche 9 150 g de ma·ti,ères azotées digestibles pour 

assurer l'entretien ai nsi que le nécessaire pour l.e gain de poids recherchéo 

20 0 Vemboucbe. semi=intensive serai.t effectuée sur 1 1actuel 11 ranch 11 

ainsi que la mise en quarantaine des animaux achetés à l'âge de 3 à 4 ans" 

La charge des parcours oscillerait entre 25 et 100 kg de poids vif 

à l'hectare ave© une moyenne de 65 kg à l 1hectareo 

Les troupeaux recevraient une :ration d0appoint comprenant 150 g de 

matières azotées digestibles pour assurer l 1entretien ainsi que le nécessaire 

pour le gain de poids recherché o 

3°. Leembouche intensive pourrait également être effectuée séparé

ment en se rapprochant des sources ~e produits nécessaires à l'alimentation 

intensive du bétail 9 à proximité du canal du sahel par lequel pourrait être 

acheminé3la paille de riz ainsi qu tà distance optimale de la sucrerie de 

Dougabougou et de la rizière de Molodo o 

Une action d!embouche de cette envergure mériterait d'être associée 

à une action de vulgarisa tian de 1 ° em'bouche paysanne près des colons de l'Office 

du Niger afin de valoriser leur cheptel évalué à plus de 250000 têtes., 

Ce cheptel parait actuellement sous=e:x:ploité comme il l'était déjà 

en 1960 quand .JOURDAIN G., (29) évaluait à 19 5 po100 le pourcentage d1animaux 

adultes vendus ou aœttus" Il préconisait l'installation d'une conserverie 
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pour utiliser les animaux inaptes à 1 °exportat1on et la production de conserves à 

base dt viande de boeuf et de riz assaisonnés de t omat es 0 de piments 0 d O oignonso o 

Tous les colons de l'Office n°étant pas propriétaires de troupeaux 0 

la vulgarisation d'une embouche paysanne pourrait siappcyer sur les colons les 

plus démunis auxquels pourraient être confiés en embouche deux ou trois animaux 

cédés par les propriétaires~ 

Les animaux seraient en embouche pendant la saison sèche 0 attachés au 

piquet dans l'enceinte de la concession du paysân et protégés du soleil et de la 

pluie par un abri rudiment aire couvert en paille., 

La ration d'embauche à préconiser deyrai t être expérimentée préalable= 

ment à partir de PfOdui ts à la portée du paysan i paille de riz 0 sous-produits de 

rizerie e t surtout fourrages cultivés en irriga.tion0 

La canne fourragère e t Phaseolus lathyroides sont déjà cultivés 

avec succès tant à la stat ion zootechnique du Sahel qu'à la station de Kogoni 

et il suffirait d'adapter les t e t$hniques culturales aux possibi lités des paysanso 

D'autres cul tures sont à envisager comme Centrosema pubescens 0 

Dolichos lablab et probabl ement Stylosanthes graciliso Ces légLlllli.neuses riches en 

azote pourraient en particulier être essayées sur les étendues marécageuses à 

Cypéracées incluses entre les casiers d 0irriga.t iono 

Mises en place dès les premières pluies 0 elles ;résisteraient sans 

doute à l'engorgement des sols e t même de l°inondation t emporaireo Le fourrage 

produit en saison des pluies et début de saison sèche serait récolté à la faucille 

au fur et à mesure des besoinsv pendant la saison sèche., 

La pérennité de ces cultures fourragères est inconnue mais elle pour

rait être de 3 à 4 années au minimumo 
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I I N T R O D U C T I O N 

On considère de plus en plus que l 1 aveni r de l 1 êlevage bovin en Afrique 

t ropi cal e passe par l'embouche de jeunes animaux produits dans des zones arides par 

le grand élevage pastoral tradi tionnel. 

La création de centres <l'embouche vise à atte indre plusieurs buts 

- En premier lieu, régulariser l 'offre en animaux de quali té tout au long 

de l ' année, et, en particulier, au moment où elle est la plus faible, à. l ' approche 

de la saison des pluies , 

Pour atteindre ce but, le remplissage des cen tre s doit se fa ire d'octobre 

à janvier et le dé lesiage d'avr il à aoGt . Parallèlement, l' augmentation du po i ds 

des carcasses des animaux livr és à la boucheri e , d ' un poids vif de 350 kg environ, 

f r einera le gaspillage qui consiste à abattre de s ani maux t r op légers , 

- En second lieu, valoriser les sous-produits agricoles disponibles dans 

les pays tropicaux en prenant en considérat i on les études, l es travaux d ' accompagne

ment réa li sés par 1 1 1 .. E .M.V. T. sur les poss i bilités d'utiliser ces s ous-produits 

pour la production de la viande , Ces travaux ont démon tr é que les zébus d'Afrique 

tropicale, nourris intensivement, présentent des croissances journalières moyennes 

atteignant 1 . 000 g dans ce r taines conditions, et que les indices de consommati on 

s'établissent entre 6 et 9 U.F . par kg de gain de po i ds vif permet tent une produc

tion économique de viande . 

Dans cette optique , l 1 étude intitulée "Etude agrostologique en vue de la 

création d'un ranch d'embauche dans la région de Ni ono dans la Républ ique du Mali 11 

comporte une "enquête pour apprécier les possib i lités d ' utilisat ion des sous-produits 

p r ovenant des industries agricoles de la région (sous-produits desrizer ies et des 

usines d'égrenage de coton) ainsi qu'une enquête rapide sur les quantités di sponib l es . 

Des analyses permettront de comparer les rati ons les plus économiques à valeur fourra

gère égale en vue de compléter l ' embouche de certai ns lots de bétai l" , 

La saison à laquelle la mission a été effectuée (au mois d ' avr il) se situe 

en dehors des périodes de récolte du riz e t du coton, et à la fin de la récolte de 

là canne à sucre; mais, par contre, pendant la p~riode de dé corticage du riz et d'é

grenage du coton. Il a donc été possible de visiter ces usines en cour s de fonction

nement. 



186 

Les échant i llons de s ous-produ i ts agri co l e s pr é levés su r p l ace on t été 

ana lys é s par le laboratoire du service d'alimentation et de nutrition de 

l 1 I . E .M. V. T . dirigé par le Docteur vétérinaire RIVIERE. 
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II INVENTAIRE DES SOUS-PRODUITS DISPONIBLES 

Les sous-produits que nous avons étudiéset pour lesquels nous avons re

cueilli des prélèvements en visitant les centres de production des régions de Niono, 

Ségou, Bamako , se répart is sent en 

sous-produits du riz, 

- sous-produits du coton, 

sous-produits de la canne à sucre, 

- sous-produits d'huilerie , 

1, SOUS-PRODUITS DU RIZ 

Les sous-produits du riz consisten t d ' une part en sous-produits ou rési

dus d'usinage, sons, farines de cônes à blanchir, brisures, et d ' autre part, en 

paille de riz. 

1 , l - Les sous-produ i ts et :ésidus d'usinage 

Pour l ' Office du Nige r la production totale de l'ensemble des secteurs 

de Niono, Molodo, Kolongotomo, Kourouma représente 35.000 tonnes de riz paddy pour 

la campagne 1969-1970 , Ces chiffres nous ont été fournis par le chef du secteur de 

la production de Niono . 

Le r endement es t de 1 1 ordre de 1 . 300 kg de paddy à l 1 hectare en culture 

irriguée , 

La moisson conunence au mois de novembre et se poursuit jusqu'en janvier, 

puis i nte rvient le battage sur place, le transport du paddy à l'usine et enfin le 

décorticage qui se déroule de janvier à avril ou mai . 

Les sous-produits utilisables pour l'a l imentation du bétail représentent 

de 6 à 7 p,100 du paddy usiné, soit pour 35, 000 tonnes, environ 2 . 000 tonnes de 

sous-produits. Ce chiffre nous a été founi globalement : il comprend à la fois le 

tonnage des sons et celui des farines de cônes à blanchir . Cependant, il apparaît 

que la production des sons est supérieure, légèrement, à celle des farines. 
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Il faut mentionner de plus, 2 p . JOO de "brisures volailles", soit 600 

tonnes env iron provenant du nettoyage du paddy avant s on passage au décortiqueur. 

La nature des sous-produits ainsi que leurs pourcentages par rapport au 

poids du paddy usiné est variable suivant les usines visitées . Ces données seront 

i ndiquées pour chaque établissement. 

Les prix de cession des produits sont identiques : 

- son , , 5 F le kg, prix sur carreau usine 

- farines 

- "brisures volailles" 

7 F 

14 F 

Il Il 

Il Il 

Les produits destinés à la consommation huma ine sont vendus 

- riz blanchi , . , . 100 F le kg 

- riz M. 40 (40 p . 100 de brisures) 70 F le kg 

- brisures fines , .. . . . . , 22 F le kg 

Les usines trai tant le riz de l'Office sont situées à 

Mo1 odo (7 km. de Ni ono) 

Kourourna ( 7 5 km de Niono ) 

Kolongotomo ( 7 5 km de Niono) 

Une quatrième, située à Kokri ne fonctionne pas actuellement par manque 

de ma ti ère première, 

a) Usine de Kourouma (75 km de Niono) 

L'usine financée, construite et équipée par la République de Chine popu

laire, fonctionne depuis 1968. Il existe une assistance technique chinoise qui 

supervise son fonctionnement. 

La campagne de décorticage 1969-1970 a commencé le 29 janvier 1970. A la 

date du 6 avril, il avait été traité 

3 . 800 tonnes de paddy long (net après nettoyage) 

ayant donné 180 tonnes de sons, soit 4,7 p,100 du paddy traité 

164 tonnes de farines de cônes, soit 4,3 p , 100 du paddy traité. 

Les prévisions cl 'usinage pour l ' ensemble de la campa.gne 1969-1970 sont 

de l'ordre de 15 . 000 tonnes de paddy, ce qui donnera 

650 tonnes de farines de cônes, 

700 tonnes de sons . 
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Avant le décorticage le paddy subit un nettoyage préliminaire dans des 

nett oyeurs calibreurs. Il en résulte un résidu nommé "brisures volailles" constitué 

par des brisures de paddy, des graines fines d ' espèces diverses et d'une importante 

proportion de déchets minéraux , 

- Au stade du décorticage 

Le passage du paddy dans les décortiqueurs (matériel importé de Chine 

populaire) laisse un mélange de riz décortiqué, de balle, de son, de germes et de 

brisures . 

Le mélange son, germes et brisures est séparé par passage au tamis rectan

gulaire puis sous un puissant ventilateur . On ne pratique pas le. vannage à la main 

dans cette usine . 

Le son ainsi récupéré est vendu 5 F le kg (prélèvement n°1, analyse page 

20@ . Les brisures fines et les germes sont vendus pour la consommation humaine pour 

la confection du couscous de riz très apprécié localement, au prix de 22 F le kg 

(prélèvement n°2, analyse page20q; . 

Le disponible pour l 1 élevage est estimé à 700 tonnes pour la campagne 

1969-1970 (cf , tableau récapitulatif page J9Y. 

Les balles sont brûlées pour fournir l'énergie nécessaire à l'usine. 

- Au stade de blanchiment 

Le blanchiment se fait en une seule opération; il en résulte une seule 

qualité de farine de cônes à blanchir. 

Cette farine contient un certain pourcentage de brisures de riz blanchi 

qui sont séparées et incorporées au riz blanchi entier pour reconstituer un mélange 

(M.40) ou riz marchand à 40 p . 100 de brisures, vendu 70 F le kg. La farine des cônes 

est vendue 7 F le kg, prix sur carreau usine (prélèvement n°3, analyse page 206). 

Le disponible pour l'élevage est estimé à 650 tonnes pour la campagne 

1969-1970 . Le prix sur carreau usine est de 7 F le kg (cf. tableau page J9.3), 
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b) Usine de Kolongotomo (7 5 km de Niono) 

Usine gérée par le pe r sonnel de l' Office du Niger . 

Au cours de la campagne 1968-1969, l 1usine a traité 4 , 300 tonnes de paddy. 

La campagne dure du mois de janvier à début jui n 

campagne 1 969-·1 970 un usinage de 5 . 000 t onnes de paddy . 

il es t pr évu pour la 

L ' usine aurait r ecuei l li, pour la c ampagne 1968- 1969 un tonndge gl obal àt: 

i 6 1 tonne s de s ons et de farines de cSnes, ce qui r eprésente à peine 4 p . 100 du 

paddy usiné , 

- Avant le décorticage, le nettoyage du r iz laisse la "brisure vc l.a1.1les" 

vendue 14 f l e kg , Ce produit est mélangé à une forte proport i on de débris minéraux, 

gravillons, poussi~re, ainsi qu ' en témoigne le détail de l ' ana lyse page : (ma tiè

r es mi nérales t otales 25,35 p -1 00 de la mati~ r e s~che, insoluble chlorhydrique 

)8, 59 p . 100) ., 

La quant ité dis ponible, .ceprésen t.an t E,nvl.r on 2 p , 100 du poids du p ad d y , 

~ S i. 8~timée à 100 tonnes . (Pt él~vement n °4, ana lyse page 207) . 

- Le dé cor ticage s'effectue dans des dé c ortiqueurs à meules de fonte recou

vertes de corindon . 

Le blanchiment se fait par passages successifs dans trois cSnes à blanch i r 

de marque OLMlA à VERCELLI (I t alie) . 

Le mélange du son de décorticage et des farines de trois cSnes et des br i 

sures est passé au séparateur . Il résulte de cette opération 

-· le mélange de brisure s et germes, vanné à la main pour enlever les restes de balle, 

vendu 22 F le kg sous le nom de brisures fines pour la consommation humaine (prélè

vement n °5 , analyse page 207), 

- le mé lange son et fa rine des trois cSnes vendu 5 F le kg (prélèvement n ° 6, analyse 

pag2 ,207) , 

En réa li t é le tonnage des sous-p roduits de rizerie disponibles à Kol ongo

tomo est tout à fait théorique . 

I l exi ste, en effet, dans la région, deux porcheries, l ' une située à 4 km, 

l 1 autre à 25 km, totalisant un effe c tif de 400 porcs Large White purs ou mét is sés, 

qui util i sent la quasi t ~talité du mélange s on et farine de la rizerie, qui leur est 

vendu à 5 F le kg . 
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L'état général de ces élevages est satisfaisant dans l'ensemble, cepen

dant certains troubles de croissance et la fréquence des hern i es ombilicales chez 

les porcelets indiquent qu'il est indispensable de renforcer, de façon permanente, 

la rat i on en protéines d'origine animale, en particulier en déchets de poissons du 

Niger laissés par les opérations de séchage-fumage, et en sels minéraux , 

En conclusion, il convient d'inscrire seulement pour mémoire les sous

produits de la rizerie de Kolongotomo. 

c) Usine de Molodo 

La rizen.e de Molodo se trouve à 7 km du centre de Niono . Son activ i té 

a commencé au cours de la campagne 1963-1964 , La pér i ode d'usinage s 1 étend du mois 

de février au mois de juillet . 

Au cours de la campagne 1968-1969 il a été usiné 9 , 400 tonnes de paddy 

(décorticage à sec), donnant 590 tonnes de résidus sons et farines de cônes à 

blanchir mélangés, soit une proportion de 6,3 p,100 , 

Ces sons et farines sont habituellement vendus mélangés , mais cependant 

il est possible de les obtenir séparément au prix de : 

- sons . 5 F le kg, prix sur carreau usine 

- farines 7 F le kg, Il 

Les prévisions d'usinage pour 1969- 1970 sont de 15 . 000 tonnes de paddy 

qui donneront 950 tonnes de sous-produits . 

La capacité de traitement de l'usine est de 3,5 tonnes de paddy à l' heure 

et la capacité maximale annuelle de 18.000 tonnes , Cette usine, selon ces prévisions, 

fonctionnera donc cette année à plus de 80 p.100 de son rendement maximal . 

- Le passage du paddy au nettoyeur-calibreur laisse comme résidu des "bri

sures volailles" dans la proportion de 2 p . 100 de paddy nettoyé , de composition 

très hétérogène . Ce résidu représenterait environ 300 tonnes pour la présente cam

pagne (prélèvement n°7, analyse page 208). Prix de vente : 14 F le kg, prix sur 

carreau usine . Ce produit s'avère, à l'analyse, enco r e plus chargé en débr i s miné

raux que celui recueilli à Kolongotomo. 
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;\;1 s tacl e du décort:icage 

L ' usine utilise des décortiqueurs à meules de fonte recouvertes de corin

don , a i nsi que des décortiqueurs à r ouleaux de caoutchouc. 

Le r ésidu produit contient du son, des germes, une quantité non négligeable 

de brisu r es et de la balle . 

- La b a lle est récupérée et brGlée pour fournir la force motrice à l'usine . 

Les br i sures s ont séparées et débarrassées du restant de balle par vannage 

à La mai n (pr élèvement n ° 9, analyse page 208) . Ces brisures fines sont vendues 22 F 

l e kg pour la consommation humaine . 

- Le son contenant les germes et une petite quantité de balle broyée et de 

b1. lsur e s est vendu 5 F le kg (prélèvement n "8, analyse page 208). 

- Au stade du blanchiment 

L 1 0pération s ' effectue par passages successifs dans trois cônes à blanchir 

de ma:cque OMLIA - VERCELLI (Italie) . Nous avons ainsi obtenu : 

- farine du premier cône (prélèvement n°10, analyse page 209) 

- farine du deuxième cône(prélèvement n°11, analyse page 209) 

- farine du troisième cône (prélèvement n°12, analyse page 209) 

Ces trois farines sont mélangées . Le mélange est vendu 7 F le kg, prix sur 

carr eau usine (prélèvement n°13, analyse page 209). 

Récap i tulation des sous-produits de rizerie 

Le tableau ci-dessous donne la production des usines visitées pour la 

c ampagne 1968-1969 et l ' estimation de la production pour la campagne 1969-1970 . 
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Usines Campagne J 968-1969 
1 

Campagne 1 969-1 970 i (estimation) 
1 

PaC:dy usiné 1 Sous-produits 
1 

Paddy usiné Sous-produits 1 

1 

Kourouma -
1 

- 15 , 000 T 700 T sons 

1 

650 T farines 
1 

1 
1 , 350 Tonnes 

1 

Kolongotomo 4.300 T 1 167 T 5 , 000 T 

1 

200 T 
i 

Molodo 9.400 T 1 590 T 15 , 000 T 950 T 

Total 13 ,700 T 757 T 35 , 000 T i 
2 , 500 T 1 

1 i 
1 1 

Le disponible représente 2.500 tonnes , 

De ce chiffre de 2 . 500 tonnes de sous-produits théoriquement disponibles 

pour la campagne 1969-1970 , il convient de soustraire : 600 tonnes destinées à 

l'alimentation du bétail appartenant à l'Office du Niger, et la totalité de la 

production de l'usine de Kolongotomo actuellement réservée à l'entretien des deux 

porcheries. 

Le tableau ci-dessous résume l'estimation des quantités disponibles pour 

l'embouche pour la campagne 1969-1970 . 

Production 
1 

Consommation l Disponible Prix cession 
1 1 

1 

Sons 1 .300 T 400 T 1 900 T 5 F/kg 

Farines l . 200 T 400 T 800 T 7 F/kg 

Total 2,500 T 
1 

800 T 1 , 700 T 
1 

En conclusion, le disponible réel actuel est de l'ordre de 1 . 700 tonnes 

réparties sur les usines de Molodo (7 km de Niono) et de Kourouma (75 km). Ces 

l . 700 tonnes de sous-produits se décomposent approximativement en 900 tonnes de 

sons et 800 tonnes de farines de cônes. 

La valeur globale de ce disponible est de 1 , 200.000 U.F . 

1 

1 

1 

1 

D'après les responsables de l'Office, ce disponible ira en s ' accroissant 

pour atteindre 2 . 500 tonnes vers les années 1973-1974 . 
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l . 2 - Paille de riz 

La moisson du riz dure de novembre à janvier. Le battage a lieu sur place 

de j anvier à avril. 

Le riz est coupé à la main, les tiges étant sectionnées environ au tiers 

s upfr i eur, il rest e environ les deux tiers de la paille sur le terrain qui s ont 

Dans ce mode de récolte la production de paille représente environ 1 ,3 

connes par hectare, ce qui correspond au poids de paddy récolté. 

La répartition des casiers de l'Office du Niger fait que, dans un rayon 

de 50 km autour de Niono, on dispose de 5.000 tonnes de paille . (Prélèvement n°14, 

ana lyse page 210) . 

Si la cession par la direction de l'Office du Niger est gratuite, il se 

pose cependant certains problèmes qu'il importera de passer en revue à l'occasion 

d ' une étude économique de 1a station de Niono. 

- La mise en bottes, indispensable pour le transport et le stockage, devra 

se faire à partir de février, date du début du battage, jusqu'en mai, date à la

quel le peuvent se produire les premiers orages. 

Il faut de plus tenir compte du fait que la paille restant dans les ca

siecs est entièrement brûlée au mois d'avril. Dans certaines régions les premiers 

feux ont commencé cette année fin février. 

- Le transport par voie de terre ou par canaux de l'Office du Niger . 

- Le stockage . 

La paille n'est disponible au plus tôt qu'à partir du mois de février, 

d'où nécessité de stockage jusqu'à cette date d'une partie de la paille de la 

cai!lpagne précédente sous hangars, à l'abri de la pluie, de juillet à octobre. 

De plus, cette région est infestée de rats qui occasionnent de gros 

dégâts aux réserves alimentaires, il est donc indispensable de prévoir une protec

tion contre ces rongeurs, ainsi que leur destruction systématique. 

L'analyse bromatologique de cette paille (page210) fait ressortir qu'elle 

a une valeur pratiquement nulle lorsqu'elle est employée seule, mais qu'elle pré

sente de l'intérêt en tant que support de la mélasse de canne à sucre. 
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2 - SOUS-PRODUITS DU COTON 

Il existe deux sources de sous-produits du co t on 

- l ' Office du Nige r (usine de Niono), 

- les usines d ' ég r enage de la C, F , D.To 

2 - 1 - L ' Office du Niger 

La production de coton de l ' Office du Niger en culture irriguée est esti

mée à 3 , 500 tonnes de coton grain.e pour la campagne 1969-1 970 . La graine représente 

66 p -1 00 du coton récolté, ce qui donne une quantité de graines de 2 . 400 tonnes . Le 

r endement est de l'ordre de 1. 200 kg coton gra i ne par hectar e . 

Le disponible réel, d i minué de la quantité réservée aux semences à l'hui

ler ie , et des pertes, s'établit autour de l . 200 tonnes de graines vêtues, c'est-à

dire recouvertes d ' un fin duvet nommé "lint" . 

La période de récolte s ' étale d'octobre à février et la période d'usinage 

dure jusqu ' en avril , 

Une partie de la gra i ne est traitée à l'huilerie de Niono, l'huile produi

te est utilisée pour la fabrication de savon , Le lint et les coques des graines sont 

brûlés , et le tourteau est surtout utilisé comme engrais dans les terres à coton de 

l 1 0ffice du Niger . 

Pour la campagne actuelle, la tota l ité de la graine restante est acheminée 

sur Bamako en vue de son exportation . Le prix est fixé à 7 F maliens le kg, prix sur 

carreau usine , Une pe t ite quant ité est cédée au prix de faveur de 5 F le kg à la 

station du sahe l qui poursuit des expériences <l 'embouche de bétail zébu avec diffé

rents sous-produit s agricoles . 

Le chef de se cteur de production de i ' Office à Niono nous a informé que 

l ' on venait de décider la suppression de la campagne cotonnière 1970-1971 en raison 

des frais considérables entraînés par la cultur e (traitemen t s antiparas i taires, maî

trise de l ' eau dans les casiers , , - ) . Aucune décis i on n'est prise actuellement pour 

les années suivantes , (Prélèvement n°15, analyse page 2l ~ . 
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2 , 2 - C, F , DoTo 

Les usines d'égrenage de coton s ont s i tuées à 

- Ségou 110 km de Niono 

- Fana 220 km de Ni ono 

- Bamako 340 km de Niono 

- Kouti a la 270 km de Niono 

Le d i sponible théorique en graines de coton (non déduit le tonnage néces

sa1 t e aux semences) est de 26 - 500 tonnes, se répar t issant ainsi 

- usine Ségou 1 , 500 tonnes 

Fana ' ' ; . 000 tonnes 

Bamako 8 , 000 tonnes 

Koutiala ' 10 , 000 tonnes 

26. 500 tonnes 

Le prix est de 7 F le kg en vrac, prix sur carreau usine , A ce prix s'a

j outen t les frais suivants, à la tonne : 

- sacherie 

- manutenti on, pesage 

- chargemen t c amion 

so i t, 4,4 Fau kg de graine . 

3 ., 742F 

400 F 

250 F 

4,392 F 

Ce produit est disponible de décembre à avril sans frais supplémentaires , 

Au-delà de cette date il conviendrait de prévoir des frais de magasinage , (Prélève

ment n ° I6, analyse page 2 12 ) . 

A signaler qu ' il existe un coton jaune de deuxième qualité représentant 

environ 2 p , 100 de la quantité totale traitée et dont la graine est jetée ou est 

utilisée pour faire de l'engrais , 

Le prix de cession serait donc nul , 

Un échantillon a été fourni par l ' usine de Fana (prélèvement n ° 17, analyse 

page 2J 2) . 

11 importe de signaler que pour la campagne J 9.69.-19.70 le disponible en 

graines de coton est nul car la S , A.M, I . E. X. (Société malienne d'importation et 

d ' exportation) qui a le monopole du commer ce des gr. aines a décidé de réserver la 

totalité de ce produit pour l'exportation v i a Dakar et Abidjan (15 F le kg rendu 

Ab i djan) . 
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Si donc on tient compte des deux faits suivants 

- une interruption pour une durée non précisée de la culture du co t on à l'Of f ice 

du Niger à partir de l'année prochaine, 

décision de la S.A ,M.I.E ,X, d'exporter la totalité des graines provenan t de s 

usines susceptibles d'approvisionner le centre <l'embouche de Niono, 

il convient d'être très réservés quant à la poss i bilité d ' utiliser ce sous-produit , 

En tout état de cause l'organisme responsable de la gest ion de la station, tj.evra 

obtenir des Autorités l'assurance formelle qu 1 un tonnage de 1 1 or dr e de 3, 500 tonnes 

lui sera réservé en priorité, en provenance des usines de Fana et de Ségou, qu i 

offrent le maximum de facilité pour le transpor t et éventuellement de l' us ine de 

Niono, si la culture du coton se poursuit à l'Office du Niger , 

3 . SOUS-PRODUITS DE CANNE A SUCRE 

Dahs le Lbut c,dè diversifier les productions agricoles de la Républ i que du 

Mali, un certain nombre de cultures nouvelles ont été entreprises récemment- Par mi 

celles-ci figure la culture de la canne à sucre . 

Dans cette optique, l'Office du Niger a entrepr i s en 1966 et 1967 la cul

ture irriguée de la canne à. sucre dans la région de Dougabougou , localité s ituée à 

45 km de Niono, à laquelle elle est reliée par une route rel at ivement bonne en sai

son sèche et mauvaise en saison des pluies sur une grande par tie de son trajet . 

Dougabougou se trouve de plus sur le bord du canal du sahel .entre Markala et Niono . 

La canne est traitée dans une usine dont la construction et l ' équipement 

ont été financés par la République de Chine populaire, qui assur e en même temps la 

conduite technique des opérations d'ext r action . 

Les surfaces aménagées pour la culture couvrent l . 700 hectares, don t 

1 .300 sont plantés en permanence . Le rendement moyen en canne s ' étab lit à 50 tonnes 

à l'hectare, ce qui permet d ' estimer la récolte pour la camp agne 1969-1970 , qui se 

termine fin mai, à 60.000 tonnes environ , 

La récolte des cannes a lieu de septembre à mai. Elle se termine au mo

ment des premières pluies en raison de la baisse de la teneur en sacchar ose des 

cannes qui diminue la rentabilité, et de la difficul té du transport dans le s che

mins de terre. 
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Les sous-produits ou résidus du t r aitement des cannes, éven t uellement 

ut ilisables pour l ' alimentation du bétail s ont : 

- la mélasse, 

- la bagasse, 

- les bouts blancs . 

3 . 1 - La mélasse 

La mélasse, résidu sirupeux incristall i sable, r eprésente 4 à 5 p . l OO du 

t onnage de la canne broyée, soit une pr oduction estimée à 2 . 800 tonnes pour la 

c ampagne 1969-l 970 et les deux suivantes , Ceci c or v·e. s p ond à une production de 7 .. 000 

tonnes de sucr e (J l ,6 p . 100 de la canne t r aitée ) . Sur ces 2 . 800 tonnes de mélasse , 

une par tie ( l . 000 tonnes envi r on) est distillée su r place pour f ourni r de l ' alcoo l 

à 96 <, -

Une tonne de mélasse donne 270 lit r es de cet alcoo l qui est vendu 90 F 

le litre, pr ix usine, non l ogé . Cet alcool s'ut i lise en pharmacie, en parfumer ie, 

et on envisage a c tuellement la fabrication du vina i gre d ' alcool. 

Le prix, relativement élevé, limite les déb ouchés, en particulier ceux 

offerts par l'exportation, ce qui permet de supposer qu'il existera toujours un 

disponible de mélasse . 

L'excédent non distillé est stocké dans une cuve métallique de 1 . 400 

mètres cubes, soit une possibilité de stockage de J . 900 tonnes (densité de la 

mélasse 1 ,4) . La conservation est très bonne, quelle que soit la saison , Le pro

duit est donc disponible toute l'année . 

Une partie de ce disponible est utilisée actuellement pour des expéri

ences d'embau che de bétail bovin à : 

- Dougabougou (O . N, ), 

- la station du sahel à Ni ono, 

- le centre d ' élevage de So tuba , 

Le prix de cession est actuellement fixé à 4 F le kg pris à l'usine, 

mais nous n ' avons pu obtenir du directeur de l'usine des précisions quant aux 

prix qui seront pratiqués dans les années futures, pour le cas où la demande de 

ce produit viendrait à augmenter . 
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Pour le transpo r t de Dougabougou à Ni ono l a mélasse devra être condi

tionnée en fûts . 

(Prélèvement n ° 18, analyse page 2) 4 ) . 

En conclusion, le disponible en mélasse de canne à sucre est de l'ordre 

de 1 -500 tonnes actuellement . 

3 , 2 - La bagasse 

Résidu recueilli après passage des cannes dans les broyeurs et dans les 

extracteurs, pour en extraire le jus trouble, représentant 25 à 30 p.100 du tonna

ge de la canne broyée , 

La bagasse de l ' usine de Dougabougou est actuellement entièrement brûlée 

dans deux vastes chaudières dont la vapeur entraîne des turbo-alternateurs fournis

sant la force motrice à l'usine , concurremment avec du bois de chauffe, qu'il est 

d ' a i lleurs de plus en plus difficile de se procurer . 

En conclusion : aucun disponible , (Prélèvement n°19, analyse page 214). 

3 . 3 - Les bouts blancs 

Les bouts blancs résultent de la technique qui consiste au moment de la 

récolte à la main, à étêter les cannes dans le but de diminuer le poids de la ma

tière à transporter à l 1 us i ne . 

Ces bouts blancs, relativement peu riches en sucre, représentent 20 p.100 

du poids de la canne récoltée et constituaient, avant 1968, un tonnage considérable 

de résidus . 

Depu i s deux ans, l'Office utilise une nouvelle technique de récolte : le 

brûlage , La parcelle à récolter est brûlée la veille au soir, le feu se propage 

pendant la nuit. Le lendemain matin , au moment de la récolte, les extrêmités des 

cannes sont sectionnées, mises en tas au bord de la parcelle, et complètement brû

lées . 

En conclusion aucun disponible en bouts blancs . 

1 En résumé, il existe un disponible en sous-produits de la canne à sucre, 

ienv iron 1 . 500 tonnes de mél e sse, représentant une valeur énergétique de 1 .100 , 000 

1u ,F. 
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4 . SOUS-PRODUITS D'HUILERIE 

Nous avons re cueilli les renseignements suivants, qui concernent les 

sous-produits laissés par l'extraction des huiles à l'usine de la S , E,D , O.M, 

située à Koulikoro, à 57 km à l'Est de Bamako . 

Cette usine traite actuellement les produits suivants 

- arachide ~ 

-- karité , 

Le traitement des gr aines de coton n'est pas envisagé avant deux ans . 

1 1. serait alors traité 20,000 tonnes de graines par an en provenance des usines 

d'égrenage de Fana et de Bamako , Mais il convient de souligner que les tourteaux 

fibreux (non délintés) sont inutilisables dans l'alimentation du bétail, non seu

lement à cause de la présence de fibres, mais aussi parce qu'ils peuvent gtre 

toxiques . 

A l ' heure actuelle la presque totalité de la graine de coton est expor

tée (cf . page 196) , Le disponible est donc pratiquement nul , 

4.1 - Sous-produits de l 'arachide 

Tour teaux d'arachide 

L'usine de Koulikoro a traité, en 1969 , 30 . 000 tonnes de graines en co

ques, soit environ 21 .000 tonnes de graines décortiquées. 

Le tourteau obtenuj 12 , 000 tonnes, représente 57 p, JOO de la graine trai

tée par pression à chaud ( tourteau expeller) , 

Les normes se situent en général entre 52 et 54 p . 100 pour ce procédé 

d'extraction de l ' huile , 

Ce tourteau vendu 20 F le kg a la destination suivante 

- 500 tonnes environ pour le Centre d'Elevage de Sotuba, près de 

Bamako, 

- le reste est réservé à l'exportation . 

(Prélèvement n " 20, analyse page 2J 6) , 



201 

Coques d'arachide 

Le décorticage des arachides laisse 10 . 000 tonnes de coques qui sont 

brûlées en totalité. Aucun disponible ne peut être envisagé pour l'avenir car 

l'augmentation prévue de la capacité de traitement de l'usine demandera un accrois

sement de la quantité de combustible nécessaire pour fournir la force motrice. 

(Prélèvement n ° 21, analyse page 216) . 

4.2 - Sous-produits du karité 

Tourteau de karité 

Nous citons seulement pour mémoire ce sous-produit de l'usine de Koulikoro 

qui n'est pas utilisé jusqu'à présent pour l'alimentation du bétail. 

La production moyenne est de 5.000 tonnes par an. Il est inutilisable pour 

l'alimentation du bétail . La totalité en est brûlée dans les chaudières de l'usine 

ainsi que les coques d'arachide. 
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5 . EVALUATION DU DISPONIBLE EN SOUS-PRODUITS 

Le tableau ci--dessous donne le disponible actuel en sous-produits. 

Tonnage Prix Distance moyenne 
Nature 

T Francs Origine de Niono 
Lalims 

Sons de riz 900 5 (Kourouma 75 km 

Farines de cônes 800 7 
(e t Molodo 7 km 

Paille de riz 5.000 P.M . Région de Niono 50 km 

Mélasse 1.500 4 Dougabou6ou 45 km 

(Niono 
(Ségou 110 km 

Graines de coton P ,.M. 7 (Fana 220 km 
(exportées) I (Bamako 340 km 

(Koutiala 270 km 

Tourteau arachide P .M. 20 Koulikoro 327 km 
(exportés) 

Les prix s'entendent le produit sur carreau usine. 

Le tableau suivant indique la valeur fourragère exprimée en U. F. de ce 

disponible. 

1 
Nature Tonnage U. F, 

Résidus rizerie 1,700 1 .200.000 

Paille de riz 5 . 000 1 .700.000 

Mélasse de canne à sucre 1 , 500 1 .100.000 

Total 8.200 4.000.000 

1 
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Ill ETUDE BROMATOLOGIQUE DES SOUS-PRODUITS RECUEILLIS 

Dans le but de déterminer la valeur bromatologique des sous-produits 

disponibles inventoriés dans le précédent chapitre, 21 prélèvements, numérotés 

de 1 à 21, suivant leur lieu de récolte, ont été analysés au laboratoire de 

nutrition de l'I , E.M .V. T, à Maisons-Alfort , 

Il a été possible, en utilisant les renseignements recueillis antéri

eurement par ce laboratoire, de dresser une table de composition de ces produits, 

qui indique en particulier les taux de matières azotées digestibles (M ,A,D,, 

bovin) les valeurs énergétiques en unités fourragères (U ,F . , bovins) et le rap-
M,A,D, . , ~ . . ~ ~ . ~ . 

port U.F , , On sait qu un meme aliment est exploite tres differemrnent suivant 

les espèces animales, les calculs ont en conséquence été effectués, pour des 

bovins, seule espèce considérée dans la présente étude , 

Certains produits, bien que n'étant pas utilisables pour l'alimentation 

du bétail, ont cependant été recueillis et analysés dans un but documentaire , Il 

s'agit de produits réservés à l ' alimentation humaine, brisures fines, germes de 

riz, ou de produits non disponibles, tout au moins dans les conditions actuelles, 

bagasse de canne à sucre, coques d'arachides, etc . Nous soulignons les proJuits 

utilisables pour l'alimentation du bétail bovin. 

A l'exception de la recherche de la cellulose et du calcium, les métho

des employées au laboratoire de nutrition de l'I.E ,M,V, T, sont les techniques of

ficielles préconisées par l'Institut professionnel de Contrôle et de Recherches 

scientifiques des Industries de l'Alimentation animale , 

En ce qui concerne la cellulose, la méthode de Sharrer a été utilisée, 

et le calcium a été dosé par absorption atomique . 
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l . SOUS-PRODUITS DES RIZERIES ET PAILLE DE RIZ 

l , ] - Les balles ou enve loppes pailleuses qui recouvrent le caryopse n'ont pas 

été prélevées d ' une part, parce qu'elles s ont entièr ement brûlées dans les chau

dières des usines pour f ournir la force mot r i ce néce ssai r e, d 'autre part, parce 

que leur utilisation est fortement dé cons eillée dans l'alimentation animale en 

raison , en particul ier , d e l 1 i n solubl e chl orhydrique t rès élevé (de l ' or dre de 

18 p , 100) , 

1 , 2 - Les''b ri su re s vol a il l e s" 

Elles représenten t 2 p . 100 du paddy t rait é . Elles résulten t du nett oyage 

avant le passage dans les dé c ortiqueurs e t cont i ennent une f orte proportion de sa

b le e t de débri s mi né raux . 

Leu r inso luble chl orhydri que : 

- 17,35 pour i 1 é chentillon 4 - tableau i ~ 

- 40~00 pour l ' échantillon 7 - t ableau 1S 

a i nsi que leur prix de cess i on ( 14 F le kg) l e s font rejeter pour une opération 

d!embouche de bétai l bovin , 

1 . 3 - Les sons de décort iqueurs 

Ils sont constitués par un mélange de petites bri sures arrachées au 

caryopse débarrassé de ses enveloppes pai lleuses, plus de fines particules de 

balles, plus des germes et des embryons dé t achés du grain au décorticage , 

Ils se caractérisent par 

- un taux de cellulose assez élevé 

- 21,50 pour 1 'échantillon 1 -· tableau J4 

- 18,50 pour l ' échantillon 8 - tableau 16 

- un insolublé chlorhydrique élevé pour l'échantillon n °8 (12, 24) ce qui per met 

de supposer qu 1 il contient une certai ne proportion de balles , 

- un taux de matièr es azo t ées digestibles variant de 36 à 10 p , 1000 suivant l e s 

usines de décorticage 

- une valeur énergétique de 0,3 2 U. F. par kg , chiffre que nous retiendrons 

(échantillon 1 et 8) , 
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L'échan tillon 6 concerne un mélange de son et de farines de 3 cônes à 

blanchir d'une valeur de 0 , 95 U, F , En fait, çe produit est essentiellement réser

vé à l'alimentation des porcs Large White de Kolongotomo. 

1 .4 - Les farines de cônes -à àla.Eehix - se ,e~xaetéri sent par : -------...----·----- . 

- un taux de cellulose infér ieur i 8 p .1 00 , donc moindre que celui des sons, 

- un taux de M.A.D, supérieur, de 57 à 70 g/kg, par suite de la présence de cellu

les de la couche à a leurone du grain , 

- une valeur énergétique de 1 ,1 U.F./kg , chiffre que nous retiendrons 

- échant i l lon n °3 - tableau 14 

- échantillons n° 10 , 11 , 12, 13 - tableau 17 

1 .5 - La paille de .ri~ (échantillon n°l4 - tableau J~ ) 

Cet échantillon prélevé en avri l , c' est-à-dire 4 à 5 mois après la récol

te, se caractérise par une absence quasi total e de matières azotées digestibles et 

une valeur énergétique de 0,35 U.F./kg, chiffre que nous retiendrons. 
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TABLEAU 14 

SOUS-PRODUITS DE RIZERIE 

Rizerie de Kourouma 

'~==-~ 1 

1 

1 2 3 1 
A 

(p. ]00 de la matière brute) 
1 

1 

Hurilid -i.ti . .. . . ......... ...... .. . 6,20 8,00 6 , 63 

:Xatière sèche 93,80 92,00 93,40 .......... .... .... 
Matières protéiques brutes ..... 6,03 7, 1 2 10 ,81 

Cellulose .................. ... 2 1 ,50 4,30 

1 

7,55 

Matières grasses (extrait éthéré) 5, 19 1 7,35 18,20 
1 Matières minérales totales ..... 19,58 

1 

4, 70 8,87 

Extractif non azoté 41 ,50 68,53 47,97 ...... .... .. 
Insoluble chlorhydrique ........ 16, 36 2,30 l ,58 

Calcium •••••••••••••••• 0 ••••••• 
0,082 0 , 023 0,043 

Phosphore .... ., ......... ........ 0 ,3 14 0,453 0, 141 

Magnésium .............. ........ 0 , 174 0 , 198 0,671 

Potassium .............. .... .. .. 0, 77 
1 

0,52 1, 62 

M.A.D./kg (bovin) ••.•••• ..•••. • • 36 54 70 

U.F./kg (bovin) ••••••••• ••••• 0 • 0,32 1 ,02 1, 10 

M.A.D. 112 53 64 U.F. 
............... ... .... ... 

Prélèvements = son de décortiqueur 

2 brisures fines et germes (alimentation humaine) 

3 mé lange des farines des 3 cônes à blanchir 
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TABLEAU 15 

SOUS-PRODUITS DE RIZERIE 

Rizerie de Kolongotomo 

(p.100 de la matière brute) 

Humidité . ... .. .. .... o • • • • •••• • • 

Matière sèche .•.. • . • •.•. . ••• . . . 

Matières protéiques brutes •..•. 

Ce llulose 

Matières grasses (extrait éthéré) 

Mat i ères minérales tota l es . . . •• 

Extractif non azoté ... • • .• .••.. 

Insoluble chlorhydrique .•..•. . . 

Calcium . . .. . ., . . . ...... .. . .. ... . 

Phosphore 

Magnésium 

Potassium 

M.A . D. /kg (bovin) .. ~ .... . . . . .. . ., 

U.F./kg (bovin) •• .•••. ••• • ••.• . 

M.A.D . 
U.F. 

4 

6,65 

93 , 35 

3,97 

5 , 05 

2,47 

23 , 66 

58,20 

17,35 

0,082 

0, 196 

0, 12 1 

0,30 

5 

0,45 

l 1 

Prélèvements 4 = brisures "volailles" 

5 

8,85 

91, 15 

5, 15 

1 ,45 

2,87 

1, 99 

79,69 

0,72 

0,015 

0,200 

0,091 

0,23 

35 

1,0 

35 

6 

6,90 

93, 10 

8,50 

8,70 

13, 77 

9,96 

52, 17 

4,56 

0,057 

0,875 

0,554 

1 , l 6 

50 

0,95 

53 

5 brisures fines+ germes (alimentation humaine) 

6 = mélange son de décorticage et farines des 3 cônes 
(alimentation des porcs) 
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TABLEAU 16 

SOUS-PRODUITS DE RIZERIE 

Rizerie de Molodo 

~ 7 

(p. 100 de la matière brut e) 

Humidité .... ........ ........ ... 4 , 70 

Matière sèche ....... ... ...... .. 95 , 30 

Matières protéiques brutes ..... 2,38 

Cellulose .... .... .. ...... .... . 5 , 10 

Matières grasses (extrait éthéré) l , 67 

Matières minérales totales ..... 45 , 05 

Extractif non azoté •• ••• • • •• lt • • 41, 10 

Insoluble chlorhydrique ........ 40,00 

Calcium .. ... .. ... .. ..... ....... 0 , 082 

Phosphore 1 1 1 1 G 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 0 1 0 , 155 

Magnésium ........ ...... .... .... o, 105 

Potassium .... .. .... ... ......... 0 , 22 

M.A.D. /kg (bovin) .. . •. •••..••. . . 0 

U .F. /kg (bovin) ... ....... .. .... o, 17 

M.A.D . 
U.F. 

.... .... .... ..... ... ..... -

Prélèvements 7 = brisures "volailles" 

8 = son de décortiqueur 

9 = brisures e t balle 

8 9 

5, 75 7 , 20 

94,2.5 92,80 

4, 27 3,80 

18 , 80 9 , 30 

7,20 3 ,93 

J 4 , 95 7, 67 

49,03 68, l 0 

12 ,24 5, 92 

0 , 058 0 , 037 

0 ,393 0,276 

0,2J 9 O, 135 

o, 63 0,37 

10 5 

0, 32 0,65 

31 70 

(consommat ion humaine aprè s vannage à la main) 
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TABLEAU 17 

SOUS-PRODUITS DE RIZERIE 

Rizerie de Molodo 

~ e 

(p.JOO de la matière brute) 

Humidité • • • • • • • • • • • • • • • • • • e • • • • 

Matière sèche O O O O O O O O O O o D O O O o O 0 

Matières protéiques brutes ..... 
Cellulose ••••••••••••••• Cl •••• •• 

Matières grasses (extrait éthéré) 

Matières minérales totales • 0 . ... 

Extractif non azoté •••• Cl • Cl ••••• 

Insoluble chlorhydrique •• 0 ••••• 

Calcium ................... ,, ..... 
Phosphore .. .................. .. 
Magnésium Cl O O O O O O O O O O O O O O O O O G I> 0 0 

Potassium ••• • •••••••00 000000000 

M.A.D./kg (bovin) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

U .F . /kg 

M.A.D. 
U.F. 

(bovin) 0 0 0 0 0 O O O O O O O O O O 0 

•••••••••••o••••• • •• •• •• • 

Prélèvements 10 

11 

12 

13 

= 

= 

= 

farine 

farine 

farine 

mélange 

JO 

6. , 80 

93,20 

8 , 69 

7 , 95 

15, 68 

10 ,20 

50 ,68 

3,50 

0,048 

0, J 13 

0,650 

1 ,22 

52 

1 ,02 

51 

de ~ n°1 cone 

de cône n°2 

de cône n°3 

des farines 

1 1 

6 ' 9.5 

93 ,05 

8 , 81 

6 , 10 

17,08 

8 , 53 

52,53 

1 ,3 7 

0,048 

0 , 139 

0,758 

1 , 32 

58 

1 ~ 1 2 

52 

des 3 

12 J3 1 

7,00 7 ,10 

93,00 92,70 

8,44 8,69 

5, 65 6,70 

15 ,82 J 6, 13 

7 , 60 8,87 

55,49 52 ,51 

0,95 2,26 

0,043 0,050 

0 ,126 0, 116 

0,725 0,683 

1 , 18 J ,20 

55 57 

1 , 08 1 ,JO 

51 52 

cônes 
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TABLEAU 18 

RESIDU DE CULTURE DU RIZ 

Paille de riz 

(p. 100 de la IIlél t:ière brute) 

Humidité . . . . .. o • • • • o • • o • o ., •••• • 

Matière sèche • ••••••••• •• .••••• 

Matières protéiques brutes •. ••• 

Cellulose ....... o • o •• o ••••• •••• 

Matièresgrasses(extrait ethéré) 

Matières mi nér ales totales • ••.• 

Extractif non azo té • ••• •• • ••• •• 

Insoluble chlorhydrique • • •• •.• . 

Calcium . o • ••• o •••• e o o ••• o • • • ••• 

Phosphore 

Magnésium 

Potassium 

M.A .D./kg (bovin) o •• " o • •• o o •• •• 

U.F . /kg (bovin) ••••• .•••••• •. •• 

M.A.D. 
U.F . 

14 

5,00 

95 , 00 

2,33 

36,30 

I ,05 

15 ,99 

39,33 

11 , 7 1 

0,293 

0,072 

0 , l 17 

l , 98 

0 

0,35 

Prélèvement 14 = Paille de riz des cas.-iers; 

de l 'Offi:ce du Nîger (Niono) 
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2 , SOUS-PRODUITS DU COTON . 

Les échantillons de graines de coton analysés ont pour caractér is tiques 

Taux de matières azotées digestibles de l 'ordre de 100 g/kg , Le coeffic i ent de 

digestibilité pour les bovins est supérieur à 0,60, ce qui en fait un aliment 

plastique de bonne qual i té , 

- La valeur énergétique est de l'ordre de 1,10 U, F , /kg . 

- La teneur en cellulose de 27 p . JOO n'est pas un facteur défavorable dans l'al i 

mentation des bovins , 

Il convient de ment ionner la teneur en gossypol et la présence du lint. 

Teneur en gossypol 

La graine de coton peut conteni r une certaine proportion d ' un princ ipe 

toxique, le gossypol, détruit par la chaleur humide . 

La teneur en gossypol a été dosée pour les graines originaires de Niono 

(0,0074 p . 100) . Ce taux très fa i ble ne semble pas présenter d ' inconvénient, d ' autan t 

plus que les bovins sont les moins sensibles des animaux domestiques à ce produi t " 

Présence du lint 

Les graines de coton après l'égrenage, opération qui sépare les fibres 

de la graine, conservent un fin duvet de natur e cellulosique appelé lint . La pr é

sence du lint peut entraîner chez les bovins des accidents d'ordre mécanique dans 

le transit intestinal (occlusion) . 

En conséquence, on limite à 3 kg par jour la quantité de graines de 

coton dans les rations des bovins , 
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TABLEAU 19 

SOUS-PRODUITS DU COTON 

Graines de coton 

1 

1 

No prélèvement 
15 

1 

1 6 
Analyse 

1 

(p. J 00 de la matière brute) 1 1 

Humidité • • • • • • • o et • • o ., & 11 • , , 11 ,.. , e • 5,05 5,25 

Matière sèche 1 1 1 1 1 1 fi I Il I t, 1 11 0 1 1 0 11 94,95 94,75 

Matières protéiques brutes .... . 
1 

16 ,oo 15, 1 7 

Cellulose .........•. • , .. . , . , . . . 1 27,80 27,90 

20,60 
1 

21 , 7 4 Matières grasses (extrait éthéré) 

Matières minérales totales 0 1> 0 1 1 4,20 
1 

4,05 

Extractif non azoté 0 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 11 26,35 
1 

25,89 

Insoluble chlorhydriqt1 e 0,33 0,04 .. ., .. ... 
Calcium f'I 1 1 1 11 1 1 1 1 1 0 fi • 6 1 1 1 0 1 l'i 1 1: 0 li o, .138 0,097 

Phosphore • e " 11 • • e • ., , "l , ~ , .., .. n • , o e o 0,422 0,444 

Magnésium 1 1 1 1 1 1 1 ,. 1 s 1 ., 1 0 ., 1 0 f' 1 fi 1 0 1 0,365 0,380 
1 

Potassium 1 1 1 1 1 1 1 1 Il 1 0 1 fi °' 1: 1 1 1 o, ft I fi 1 ,07 l , l 7 

M.A.D. /kg (bovin) 0 1" 0 1 "1 1 • l'I Il " 1 1 105 98 

U .F. /kg (bovin) 
1 

l , 10 1 1 , 11 , , , Pl , • , e " , • , , 11 

1 

M.A,D. 1 I' 1 0 1 4 1 1 1 0 1 1 1 1 1 1 " t • 1 'I & !t fi 

1 

96 88 
U.F . 

Prélèvements 15 = graines de coton usine de Niono 

16 = graines de coton usine de Bamako 

17 

7, 15 

92,85 

17,90 

28,80 

15, 77 

4,30 

26,08 

0,06 

0, 12 

0,487 

0,39 

1, 34 

11 7 

1 ,02 

114 

17 = graines de coton jaune 2ème qualité usine de Fana 
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3 . SOUS-PRODUITS DE CA~NE A SUCRE 

3 . 1 - Mé l asse de canne 

La ca r acté risti que domi nan t e de la mé lasse e st sa saveur qu i l a rend 

tr ès appé t issante pour les bovins . Grâce à ses sucres, à ses ac i des aminés 

( ':l e.i de glut ami que e t se ls rfo s odium) et à ses se l s mi né raux, e l le stimu lé l I appé

tit, favor i s e l a consommati on de rations grossi è r es ( fo urr ages ou pa :i. l le s de 

qualité méd iocre) et fa ~i lit e la diges tion. 

Valeur énergé tique 

La mélasse con t i ent en moyenne 50 p ,1 00 de sucres to L.3.ï.lX , Ces s u cres 

et l e s mati è res mi nérales j ouent un rôle protecteur d I in t é rêt. con sidé:cable pou?.' 

la c onservat i::n1 en emp ê:cha.nt le développement de:s ge r me s microbiens , Pa:c contre, 

l es aliments mélassés do i v ent: ê t re prépar és ex t empo:r anéme.n t e t uti li sés i mmédia

t ement à ~ause d~ leur r ap i de al t ération, 

3 . 2 - Bagas se (non di sp onible ac t uellement ) 

- Taux de M.A.D, : nu l 

- Val eur énergé ti que 0,28 U, F , / kg 

- Taux de c e llulose : 41 ,7 p . 100 

Le coefficien t de di ges ti b i li t é de la cell u lose. est de 0,58 chez le s 

bovins , 
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TABLEAU 20 

SOUS-PRODUITS DE CANNE A SUCRE 

Us ine de Dougabougou 

(p.100 de la mati ère brute) 

Humidité ..... . . o Ill ••••• & •• 11 ••••• 

Matière sèche •• o ••••o•o•o••••oo 

Matières protéiques brutes .•••• 

Cellulose . ... . . . ... . .......... . 

Matièresgrasses(extrai t ethéré) 

Matières minéral~s totales •• ••• 

Extractif non azoté .••••••••••• 

Insoluble chl or hydrique •••••••• 

Calci\llll . . . .......... o • o •••• o ••• 

Phosphor e 

Magnésium 

Potassium 

M,A,D./kg (bov in) 0 0 !.) 0 0 e O O Il O 8 0 0 0 

U.F . /kg (bovin) ••••••• •••••••• • 

M.A.D . 
U .F. 

Prâèvement 18 = mélasse 

18 

16 , 7 

83,3 

3,4 

-
-
7,02 

62 

1,1 

0 , 04 

0,26 

1 , 7 

10 

0,75 

13 

19 

10,40 

89,60 

0,75 

41,70 

0,58 

2,69 

43,88 

1 , 96 

0,051 

O,üi 2 

0,038 

0,23 

0 

0,28 

-

19 = bagasse (non disponible actuellement) 
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4 , SOUS-PRODUITS D'ARACHIDE 

4 , 1 - Tourteau d ' arachide 

Le tourteau d'arachide "expeller" provenant de l'usine de Koulikoro se 

caractérise par : 

- une teneur en M.P.B. faible (34,95 p,100) , En effet, un bon tourteau dépasse en 

généJ:-al un taux de 50 p , 100 . 

une teneur en matières grasses supérieure i 8 p . 100, donc élevée. Ceci r epré

sente un risque de rancissement au stockage; les graisses s'oxydant plus rap i

dement dans les tourteaux que dans les graines. Cet inconvénient est particul iè

rement grave dans le cas où les usines ne fonctionnent pas toute l ' année ; ce qui 

impose un stoc~age de longue durée pour éviter les ruptures de stock , 

Valeur énergétique 0,92 U.F./kg donc assez faible. La moyenne s'établit en géné

ral au-dessus de 1 U,F./kg. 

4 . 2 - Coque d'arachide (non disponible actuellement) 

Valeur énergétique : 0,30 U.F./kg. 



216 

TABLEAU 2J 

SOUS-PRODUITS D'ARACHIDE 

Usine de Koulikoro 

1 lèvement 

Analyse ------------

(p . 100 de l a matière brute) 

Humidité . • . o ••••••• o ••• o ••••••• o 

Matière sèche ...... o o • " •• •• fi • •• 

Matières protéi ques brutes ••••• 

Cellulose •• ••••••o••••••••••••• 

Matièresgr asses(extrait ethéré) 

Matières minérales totales ••••• 

Extractif non azoté •••••••••.•. 

Insoluble chlor hydrique •••••••• 

Calcium .• Cl ••• • •••••••• e •••• ,, ••• 

Phosphore 

Magnésium 

Potassium 

M.A.D. /kg 

o • ••••o • •••••••••••••• 

••o , t1c••••••oeto••••••11 

•••••••••••••••••••o•• 

(bov i n) ......... • .... 

U.F . /kg (bovin) •• ••••••• •••• •• • 

M.A.D . 
U .F . 

20 

6,30 

93,70 

34,95 

10,20 

8,24 

7,68 

32, 63 

3,20 

0,126 

0,369 

0,328 

J,08 

280 

0,92 

315 

Prélèvements 20 = t ourteau d'arachide 

21 

5, 50 

94 , 50 

6,72 

41,55 

6,85 

6 ,Jl 

33 , 27 

3 ,30 

0 , 271 

0,075 

o, 173 

O, 67 

15 

0 ,30 

50 

21 = coques d'arachide (non dî.sponible actuellement) 
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IV LE RATIONNEMENT EN EMBOUCHE COMPLEMENTAIRE 

Afin de pouvoir fixer l es t ypes de rations l e s plus économiques i 

préconiser, il convienc de définir au pr éal9.b l e un plan d 1 smb ouche app licab l e i 

la sta tion de Niono , 

1 , PLAN D' EMBOUCHE 

Nous pr êvoye:ns d.eux type s d ' embou.e:he corr esp ondant: aux deux types de 

bétail disp onib l es s ur le rna :cc:hé , pour produire ch 9.qu_e_ ~~!:.. 2 , 500 bov ins de 

350 kg vif provenant de bête s achetées à 150 kg et subissan t: une embou che. longue, 

et 2 . 500 bovins de 350 kg vif pr ovenant de bites ache t ées à 25 0 kg et s ubis sant 

une embouche courte, Ce p lan d ' embouche pourra être ex trapolé, sui va.nt J_-9, néces

sité, pour des effec ti fs supérieurs . 

1 . 1 - Emb ouche longue 

Elle dure 18 moi s Et concerne les 2.500 t aur i llcns ache t és à l ' i ge de 

18 i 24 mois au po ids vi f moyen de 150 kg . 

Cet te embouche se divi se en trois phasee. 

- Phase <l ' embouche extens i ve de 13 mois 

Les animaux son t main t enus surie s pâtu:r.age s extensifs en permanence , 

Ils y reçoivent chaque j ou:r. un complément d 1 a1imen t concen tré cons istant en J kg 

de graines de coton. 

- Phase <l ' embouche pr é-int ensive de 2 mo i s 

Les animaux s ont maintenus sur les pâturages extensifs pendant une ô.em.i

journée , Rentrés aux parcs de nuit, ils reçoiven t 3, 5 kg d'un aliment concent r é : 

- l kg de r~ sidus de r izerie, 

- 2,5 kg de graines de co ton 

et 4 kg d 'un a l iment de le s t consi stant en pai l le de r iz m§ las s ~ à 20 p,: oo . 
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- Phase <l'embouche intensive de 3 mois 

Les animaux quittent définitivement les pâturages e.xtensifs et passent 

dans des unités d ' engraissement ou feed lots , Ils sont entièrement alimentés à 

l'auge et reçoivent une rati on de plus en p l us importante suivant le déroulement 

de l'embouche , 

Cette ration consiste en 

5 kg d ' un aliment concen t ré (3 kg de résidus de rizerie -
(2 kg de graines de coton 

- 5 kg d 1 un aliment de lest : paille de riz mélassée à 20 p .100 

1 , 2 - Embouche cour te 

Elle dure 6 mois et concerne les 2 , 500 boeufs achetés à l'âge de 3 à 

4 ans au poids vif moyen de 250 kg pour être amenés au poids vif moyen de 350 kg , 

Elle se divise aussi en trois phases 

- Phase d'adaptation de 1 mois 

Les animaux maintenus au pâturage extensif r eçoivent 

- un aliment concentré de 2 kg de graines de coton 

- un aliment de lest de 3 kg de paille mélassée à 20 p " 100 

Pendant cette pér iode l'expér ience a prouvé qu'on ne devait attendre 

aucun gain de poids vif sensible , 

- Phases d'embauche pré-intensive et intensive 

Identiques en tous points aux phases correspondantes de l'embouche 

longue , 

Les tableaux ci-dessous schématisent ces deux types <l'embouche , 



1 .] - Type <l'embouche longue (18 mois) 

Oct. Nov , Déc. Janv , Fév . Mars Avril Mai Juin Juil. Août Sept , Oct . 

1 .1 
1 

1 1 1 

1 

1 1 

1 1 

1 1 

1 

1 

1 

Poids vif (P . V, ) Embouche extensive 
150 kg 

Gain moyen journalier de poids (G M J) 255 g 

Pâturage+ 1 kg gra i nes de co t on 

Nov. Déc. Janv . Fév . Mars Avri l 

+-1 1 

Embouche 1 Embouche intens i ve 
!pré-intensive! "Feed Lo t s" 

1 
P , V, P , V. P ,V. 

250 kg 280 kg 350 kg 

1 

1 

1 

G M J 500 g G M J 780 g 

1 

0 Pâturage Pâturage 1 

1 i 2 journée 
1

------·-- - - ----

1 + 3,5 kg conc1 5 kg concentré 
-1+ 4 kg lest ] 5 kg lest 



1 , 2 - Type <l ' embouche courte (6 mois ) 

Octo Avrîl 
1 

1 

1 Adaptation Embouche pré-intensive Embouche intensive 1 

1 1 

P ,V, P ,V, P .V, P ,V, 

25î kg 25f kg 28? kg 35? 

1 1 1 

1 

C M J G M .J 1 G M T 
1 

0 500 g 1 
780 Bi 1 

1 1 1 

1 1 Pâturage 1 idem 1 idem 

1: 2 kg cane . 1 Embouche longue 1 Embouche longue 1 
3 kg lest 

1 

1 

1 1 

Le présent plan <l ' embouche ent r a î ne la répartition mensuelle suivante 

de la charge en bétail de l a station . 

L'année 1 es t considé r ée comme une année d'installation, à partir de 

l'année 2 le régime norma l est atteint , 

- La mise en charge est supposée s ' effectuer de façon identique pour les 

deux types <l'embouche par des achats r épar t i s sur 3 mois pour chacune des deux 

catégories d'animaux . 

- 1 , 000 têtes en octobre 

- 1 . 000 têtes en novemb r e 

500 têtes en décemb r e 

- Le délestage est prévu sur 3 mois de la façon suivante, pour les deux 

catégories de bétail , 

- l . 000 têtes en mai 

- 1 . 000 têtes en juin 

500 tê t es en j uillet 

Fin juillet le déstockage est tot a l pour l ' embouche courte , 

Le tableau ci-·après r ésume le p lan de charge mensuelle de la station . 

Il ressort que la char ge mensuelle en année normale de fonctionnement 

varie de 2 . 500 à 7.500 têtes . 

Elle est maximale pendant 5 mois 

pendant 3 mois : juil l e t , août et septembre , 

de décembre à avril, et minimale 

kg 



Plan de charge mensuelle de la station 

Type <l'embouche Oct. Nov. Déc, Janv. Fév. Mars 
1 

Avril Mai Juin Juil. Août Sept . 

Année 1 
L 1 l .000 2.000 2.500 1 2.500 2.500 2.500 2.500 2.500 2.500 2 . 500 2.500 2.500 

(installation) 
1 

1 

1 
C J .000 2.000 2.500 . 2.500 2 . 500 2.500 2.500 . J.500 500 0 1 0 0 

1 

Total : 
2,000 4.000 5.000 5.000 5.000 5.000 . 5.000 . 4.000 3.000 2.500 . 2 . 500 2.500 

--

Année 2 
1 L 1 2.500 2.500 2.500 2.500 

1 

2.500 2.500 2.500 
1 

1. 500 
1 

500 0 0 0 
(régime normal 

1 1 

1 

L 2 1 .ooo 2.000 2.500 2.500 2.500 2.500 2.500 2.500 2.500 2.500 
1 

2 . 500 2,500 
- - -

C 1 .000 2.000 2.500 2.500 2 . 500 2 . 500 2 . 500 1.500 500 0 0 0 
--

1 

Total 4.500 6.500 7.500 - 7 . 500 7 . 500 7.500 7.500 5.500 3.500 2.500 2.500 2.500 

LJ Effectif embouche longue 1ère année 

12 2ème année 

C Effectif embouche courte 



Nombre de tites 

750 

7000 

6500 

6000 

2500 

0 

Charge mensuelle de la station d'embauche de N1ono 

( R'Qime normal) 

N 0 J F M A M J J A S Mois 

N 
N 
N 
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2 " EVALUATION DES SOUS-PRODUïTS NECESSAIRES A L'EMBOUCHE 

L'embouche exigera l'approvisionnement aussi régulier que possible, 

pour diminuer les frais de stockage et les pertes, en un tonnage de sous-produits 

que nous allons déterminer, pour la deuxième année de fonctionnement, date à par

tir de laquelle la station prendra son rythme normal de production. 

Nous rappelons qu'il y a : 

2 . 500 bovins en embouche longue 

2.500 bovins en embouche courte 

. a - Embouche longue 

Embouche extensive 
(13 mois) 

Embouche pré-intensive 
(2 mois) 

Embouche intensive 
(3 mois) 

b - Embouche courte 

Adaptation (1 mois) 

Embouche pré-intensive 
et intensive (5 mois) 

Total a+ b 

Graines de coton 

975 T 

375 T 

675 T 

2 , 025 T 

150 T 

1 , 050 T 

J , 200 T 

3 , 225 T 

Résidus 
de rizerie 

150 T 

450 T 

600 T 

600 T 

600 T 

1 , 200 T 

Paille mélassée 
à 20 p, 100 

600 T 

1 • 1 25 T 

l. 725 T 

225 T 

1,725 T 

J,950 T 

3.675 T 

En détaillant les composants de la paille de riz mélassée à 20 p.100, on 

obtient les tonnages suivants, en sous-produits nécessaires : 

Résidus de rizerie 
Paille de riz , . , , 
Graines de coton 
Mélasse de canne à sucre 

1, 200 T 
2 .940 T 
3 . 225 T 

735 T 

La comparaison avec la liste des sous-produits disponibles démontre que 

l'approvisionnement de la station <l'embouche de Niono est possible à la condition 

expresse de pouvoir disposer à coup sur, chaque année, de 3.500 tonnes de graines 

de coton , en chiffres arrondis . 
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3 . DETERMINATION DE LA .VALEUR ALIMENTAIRE DES RATIONS 

Les rations établies ci-dessus pour les différentes phases <l'embouche 

ont les valeurs alimentaires suivantes : 

3. 1 - Embouche longue 

- Phase <l'embouche extensive (l3 mois) 

, Aliment concentré 

l kg de graines de coton rep r ésentant : 1 ,J U. F . 

M.A. D. 100 g/ kg 

Rapport 90 

A ces chiffres il conviendra d ' ajouter les éléments apportés par le 

pâturage extensif , 

- Phase <l'embouche pré-intensive (2 mois) 

, Aliment concentré comprenant 

kg de "résidus de rizerie" . 

Les sons de décortiqueur ont une valeur énergétique de 0,32 U. F./kg et 

les farines de c6nes i blanchir 1,J U.F . /kg . Certaines usines n'effectuent pas la 

séparation de ces deux produits et on ne peut donc espérer les obtenir séparément 

en permanence. On doit penser que sous l'appellation "résidus de rizerie" on sera 

amené i utiliser un mélange sensiblement i parties égales de sons et de farines 

pour lequel on peut fixer la valeur énergétique i 0,7 U. F . /kg et le taux de 

M.A. D. i 40 g/kg. 

2,5 kg de graines de coton 

, Aliment de lest comprenant 

4 kg de paille de riz mé lassée i 20 p. l 00 , 

Les caract~ristiques de ce mélange paille et mélasse, sont 

M.A.D , (bovin) ; 2 g/kg 

U.F . (bovin) == 0,43 /kg 

M.A.D , 
5 = U. F. 
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La ration ainsi constituée a pour caractéristiques : 

Valeur énerg t: tique 5 'J U. F. 

M.A.D, . . 300 g 

M.A.D , 
58 U.F . 

Matière sèche . . . . 6,5 kg 

- Phase <l ' embouche intensive (3 mois) 

Ration 

3 kg de graines de coton 

2 kg de résidus de rizerie 

5 kg de paille de riz mélassée à 20 p.100 

La ration ainsi constituée a pour caractéristiques 

Valeur énergétique . . . . . 6,8 U. F . 

M.A.D. . . . . . . . . 390 g 

M.A.D. . . . . 57 
U. F . 

Matière sèche ' . . . . . . . . . 8,7 kg 

Cette ration, d'un poids total de JO kg , doit être considérée comme une 

moyenne correspondant aux besoins des animaux parvenus au milieu de leur période 

<l'embouche intensive, c'est-à-dire au deuxième mois . 

En conséquence, il convient de la réduire globalement de 1 kg pendant 

le premier mois, et de l'augmenter de 1 kg pendant le troisième mois . 

3 . 2 - Embouche courte (6 mois) 

- Phase d'adaptation (J mois) 

La ration comprend : 

2 kg de graines de coton 

3 kg de paille de riz mélassée à 20 p.100 



Valeur énergétique , 

M.A.D. 

M.A.D . 
U. F. 

Matière sèche 
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3,4 U.F. 

206 

60 

g 

4,3 kg 

- Phases <l'embouche pré-intensive (2 mois) et intensive (3 mois) 

Identiques aux phases correspondantes de l'embouche longue. 

4. ESTIMATION DU PRIX DE .REVIENT .DES . DEUX TYPES D'EMBOUCHE 

Plusieurs facteurs interviennent dans la formation du prix de revient 

des rations : 

- prix des sous-produits à l'usine, 

- frais de conditionnement en vue du transport, 

frais de transport et de manutention, 

- frais de stockage, 

- frais de préparation et de distribution des rations. 

Prix des sous-produits 

Le tableau de la page 202 donne les prix des sous-produits tels qu'ils 

nous ont été communiqués par les responsables des différentes usines que nous avons 

visitées. 

Ces Pf iX s'entendent pour des produits sur carreau usine. Ils sont vala

bles pour l'année 1970 , 

En ce qui concerne la mflasse, le prix actuellement fixé à 4 F le kg ne 

peut être garanti à l'avenir . Il est fort probable qu'il sera majoré si la demande 

en ce sous-produit de la canne à sucre vient à augmenter. 

Conditionnement des sous-produits 

Le problème du conditionnement en vue du transport et du stockage se 

posera pour : 

les résidus de rizerie et les graines de coton conditionnés en sacs, 

- la mélasse de canne conditionnée en fûts métalliques, 

- la paille de riz mise en balles. 
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A ce sujet, nous n ' avons pu recueillir sur place de s données permettant 

1~ chiffrer le co6t de la mise en balles de la paille de riz re cueillie dans les 

caLJ ier s de l ' Office , 

A titre indicatif, nous fou r nissons les renseignements suivants 

- Au Sfnégal, la mise en balles de moye nne densi t €r d 'un p 0 i ds moyen de 

i ~ kg revient à 2,50 F CFA au kg en 1970 , 

- Au Centre de Reche rches zoote chniques de Minankro (République ci ~ C6te 

cl ' i voice) la mise en balles de 7 kg de pa i lle rev i ent à 0,50 F CFA au kg , 

- A Madagascar, la mise en balles de 30 kg environ (dimensions : 0,40 x 

0 , 45 x O, 90 ) r evient à 960 F CFA la tonne , pr ix ac t uahsé en 19 70 . Le i::'2n.de:;ae i.,t 

hocaire est de 4 tonnes de paille , 

On trouvera en annexe une étude fournie par le C. E . E,M.A . T. à An t ony 

(Hau ts de Seine) sur le pr ix de revient du pr essage de la pa i lle de r~z à Madagas 

r: a:c , 

Frai s de tr ansport 

Le transport des sous -·produ it s dont nous avons ind i qué les lieux d 1 ~zi 

gine j •.Jsqu ' à Ni ono, peut être envisagé par deux mo yens, ut.i lisés c0n.j ointeme11 t 

ou s ~pa r ément, l a voie fluviale ou la r oute . 

- Par voie fluvi ale , en ut ili san t des bar ges sur l es canaux de l 1 0tt i ce 

du Ni ge r s ous r ése rve que leur état d ' entre tien leur perme tt e de suppor te r ce 

tr afic, le tarif moyen appliqué aux t r ansports des marchandises es t actue ,lemeu t 

de 8, 54 franc s maliens la tonne kilomét ri que . 

- Par route . Les rou tes bitumées i n t ér essent l e tLanspor t des SO"<Js ··p:co

duit s en direction de Niono j usqu'à Markala seulemen t (fin 1970). Les autres voi es 

d ' accês sont des pistes en terre dont l'é t a t varie considé r ab l ement suivan t l es 

sai sons . La pi ste allant de Ma r kala v e r s Niono es t diff icil e ap r ês l a s&isou des 

plui es pendant plusieurs mois . 

Une étude faite par la B. I . R.D . en 1968 (5 1) donne les prix de revi en t 

de 1' e:x:ploitation des t r ansports du Mali 

·-- Routes bitu:.mées 

·- camion 5,4 tonnes de charge utile 14r5 FM l a tonne kiiorné tlique 

9,5 tonnes de ·charge utile 10, 2 FM 1\ 

- semi - remorque 13 tonnes de charge utile 8 , 6 FM n 

20 tonnes de char ge utile 7,4 FM Il 
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Les coûts de la tonne kilométrique s ont calculés en supposant une occu

pation i 100 p . 100 du véhicule . En cas de retour à vide ces prix sont i doubler. 

- Routes non bitumées : 

On doit multiplier les prix ci-dessus par un coefficient dont la valeur 

est 

1t5 pour les routes en terre bien ent r etenues, 

2 pour les p~ste s peu entretenues pendant et après la saison des pluies , 

En conclusion, en prenant en considération uniquement les prix de four

niture des sous-produits, sans tenir compte des d:vers frais annexes extrêmement 

variables que nous avons énumérés, nous obtenons les prix de revient ci-dessous , 

pour les raisons <l'embouche . 

Pour ce calcul, nous sommes obligés de faire deux estimations 

Frais de ramassage et de mise en balles de la paille de riz, estimés en 

toute première approximation i 2 FM au kg . Dans ces conditions le prix du kg de 

paille mélassée est de 2,4 FM . 

- Prix des "résidus de rizerie", mélanges de sons de décortiqueurs et de 

farines de cônes i blanchir, estimé à 6 FM le kg. 

Le tableau ci-dessous indique le pr i x de revient brut des rations en 

dehors des frais annexes , ainsi que le gain moyen de poids journalier auquel elles 

correspondent (G M J) : 

1 

Pr i x de revient 
1 

G M J 

1 

Embouche longue 1 

1 

Phase extensive 7 ,o FM 1 255 g 

Phase pré-intensive 33 , l FM 500 g 

Phase intensive 44,0 FM 780 g 

Embouche courte 

Adaptation 2 1 , 2 FM 0 

Phase pré-intensive 33 , 1 FM 500 g 

Phase intensive 44,0 FM 780 g 
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A partir du prix unitaire brut des rations déte r mi né c i -dessous , il a 

été calculé le prix de revien t de l ' embouche dans les deux types cons i dér és : 

- embouche longue de 18 mois, 

- embouche courte de 6 mois , 

FM 

Embouche lon~ue 

Phase extensive (13 mo i s) 1 2 , 730 

Phase pré-intensive (2 mois) 1 1. 986 

Phase intensive (3 mo is) 1 3 . 960 

8 , 676 

Embouche courte 

Phase adaptation (1 moi s ) 636 

Phase pr é-int ensive (2 mois) 1 , 986 

Phase intensive (3 mois 3 , 960 

6 . 582 

1 

1 

1 

Gain poids vif 

100 kg 

30 kg 

70 kg 

200 . kg 

0 

30 kg 
70 kg 

100 kg 

1 Prix rev i ent: 
du. kg vif 

43,4 FM 

65,8 FM 





23 i 

V CONCLUSIONS GENERALES ET RECOMMANDATIONS 

A l ' issue de la présente étude concernant les sous-produits agr ico les 

disponibles pour l'embouche du bétail bovin dans l a station de Niono, nous pouvons 

tirer les conclusions suivan t es : 

l - Il existe théoriquement un di sponi ble suffisant en sous-produits agrico

les pour composer les rations <l ' embouche : r és i dus de r izerie, graines de coton, 

mélasse de canne à sucre, pail le de riz . 

Ces sous-produits sont dispon i b l es à des distances très variable s de 

l ' emplacement de la future station de Ni ono; cependant, quel que soit l'éloigne

ment, leur acheminement ne pose pas de difficul t é majeure , 

Il convient de fai r e deux réserve s dont l 1 une d'importance primordiale 

. 11 existe un doute quant à la possibi lité future de se procur e r des 

graines de co ton à l'usine de l ' Office du Niger de Niono . 

, La décision de l a SOMIEX (Société malienne d' i mportation et d ' expor t a

tion) d'exporter la tota l i té des graines de coton hors du Mali, priverait à coup 

sûr la stati on d'une source i ndispensable de sous-produits_, En conséquence, 

l'organisme chargé de la gest i on de la station devr a obtenir l'assurance formelle 

!qu'un contingent de l 'ordr e de 3 . 500 tonnes de graines lui sera r éservé en pr i o

lrité, chaque année, sur l a production des usines les plus proches de Niono , 

2 - Les analyses effectuées au laboratoi r e de nutri tion de l ' I , E ,M,V. T. à 

Maisons-Alfor t ont déte r mi né la valeur bromat:ologique des 21 sous-produits ayant 

fait l ' objet de prélèvemen t s d ' échantillons à la source , 

Au vu des résu ltats de ces analyses on a établ i des rations correspondant 

aux diffé r entes phases de deux t ypes d ' embauche, embouche longue de i8 mo i s, embou

che courte de 6 mois, ainsi que le prix de r evient brut de ces rations , 

Une étude économi que déterminera le prix de revient réel de ces rations 

en prenant en considéra tion les frais annexes t e l s que f rai s de conditionnement, de 

manutention, de transpor t, de stockage, et c . 
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3 - Le fonctionnement de la station <l ' embouche est tributaire de l'Office 

du Niger pour : 

- l'approvisionnement en totali t é en résidus de rizerie, en mélasse de 

canne à sucre et en paille de riz, l'approvisionnement partiel en graines de coton, 

- le transport sur les canaux de l'Office d'une partie de ces approvision-

nements , 

Une collaboration étroite entre l'Office du Niger et l'organisme de ges

tion de la station apparaît donc comme une condition sine qua .non de la réussite 

de cette opération. 
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IIo 0'=7 RI X DE O)}J) I s E EN /BALLES DE 

LA .û='AïLLE 

(I . R.A, T. - Station ALAOTRA - République Malgache) 



Le but de l vessai é t a i ~ de comparer deux types de presse-pailles à liage 

au fil de fer et d'établir le prix de revient horaire et à la tonne de paille con

ditionnée avec chacune des mach i nes. 

Les deux types de mach i nes mis en compét i tion fonctionnaient d'après un 

principe différent l'un de l 1 aut r e : 

machine à poste fixe à liage manuel à fil de fer (WELGER KD) 

- machine polyvalente "presse-r amasseuse" à liage automatique à fil de fer 

(J , DEERE 116 W) . 

PRIX DE . REVIENT HORAIRE .. 

1° - Amortissement horai r e avee valeur résiduelle 

1 
WELGER KD J' DEERE 

116 W I ________ _ 
1 

Amortissement sur : tonnes de paille . ,,,, ,, 1 
Valeur d'achat • . • • . • .....••. . ..• . ~~····· ···1 
Valeur résiduelle .. . , . •• . . . •• •• • .. •. ,, , , , ,, 1 
V a 1 eu r à amor t i r O O ...., Il • .:, "I ... 0 ., ,, {\ D <:I '·' 1) (l O • 0 0 0 !! • $ r, 0 1 

Valeur de l ' intérêt (p . JOO du capital engag~ I 
Valeur des pièces de rechange _. 1 

p, l 00 de 1 ' amortissement , • , • .• • ... . , . •• • , I 
Tonnage conditionné par an • ••••••••• •• •• •• • ! 
Nombre annuel d'heur~s de t r avail .•• • . • .. , , 

a) Valeur de l ' amortissement 
1 

! 
]80 . 000 F x 100 T 

1 . 000 T x 384 

b50 , 00ü F x 200 T 
2 J5oo T :x 234 

. 1 .... ,,1 
o e • e :, o 1 

b) Valeur de l'intérêt : 

46,87 ~ 10 . • ,. .. . .. ,. 1 
]00 1 

1 2 77 J 7 ~ 
0

~ 1 0 H CO H H ,o "I 

c) Valeur des pièces de rechange 
1 

d) Valeur totale de 

1 4 6, 8 7 X 30 , , , , , , , . , . . 

1 

100 ' 

277,77 x 30 ""'"'"'" I 100 

l ' amo r tissement horaire 1 

1 . 000 T 2 . 000 T 

265 . 000 F 950 . 000 F 
. . 85 . 000 F 300 . 000 F 
180 . 000 F 650.000 F 

10 % 10 % 

30 % 30 % 
75 à 100 T 150 à 200 T 

384 h 234 h 

46,87 F 

277,77 F 

4,68 F 

27, 77 F 

14,06 F 

83,33 F 

65,61.F 388,87 F 
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2° - Fonctionnemen t hor ~i r e 

a ) Valeur des carburan ts consmmnés 

Gas-oil 0,64 1 X 30, 75 ~ , " "> " '\ n .., " ~ 

- Essence 0 , 05 1 X 34,50 " " .. " ... ~ , ("I ~ ... 

- Essence 3, n 5 l X 34,50 ... n.,.,' 

b) Va l eur des lubrif iant s cons ommés : 

- Huil e SAE 40 : 0 , 086 x 57~54 
- Hui le SAE 40 : 0,075 x 57,54 

Graisse cons istan te 0,085 x 65 
- Graisse cons istante : 0, ; 25 x 65 

.., .., .. ... 'l 

c) Valeur du f il de fe r ut i l isé ( 21 F l e kg) 

- 0, )00 kg X 12,30 X 21 
- 0, 100 kg X. 40,70 X 2) 

d) Va l eur .de l a ma in-d ' oeuvr e : 

520 7 
- 4 J. 6 : 7 

e) Valeur des chauffeuxs ; 

150 7 
- J 40 : 7 

f) Valeur hora ire t o ta l e de f oncti onnement 

-~~~~~~~ - --~-- --~~~~-

! J . DEERE I 
1 WELGER KD 1 \ ; 6 W 1 

I' i ! .'---~ - --------· i .. i l 
1 ! 1 
1 19 ,68 F 
j J , 7 2 F 

i 09 ,53 F 

4, 94 F 
4 ,3 i F 

5,52 F 
8 , 12 F 

25 , 83 F 
85 ,{+ ! F 

74 ,28 F 
59 , 42 F 

2j , 42 F 
20,00 F 

153,39 F ! 286 , 85 F 

---------------------- ---·----· -· -· - -- --------L·--- ~~~~~ --

3° - Prix de r evient horai r e À,".llort i ssement + Fonc t i onnement · 

1 
WELGER KD 

.J , DEERE 
:i :· 6 w 

1 ,-----~-~----~-----~~~-
i 

Valeur ho :caire de 1 1 ara.ex tisse.ment , . , , • , , , 1 

Valeur horaix:·e du f oncc i ,:mnement , . . , , . , . . 1 

Prix de r evient hox·a i r e du pr essage de la 
paille 

Prix de revien t à 1~ tonne 

219,00 X }. 000 
260. 6·00 

675 ,7 2 X 1, 000 
854, 10·0 . 

65, 61 

153 ,39 

21 9,00 

388,8 7 

286,8 5 

67s;r1. 



. 
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III o IJ=' L O R U L E 

Au cours des pr ospections, les échantillons botaniques :reçoivent une 

détermi:r.1a tion sommaire à 1 ° aide de la flore du Sénégal de J.. BERHAUT ( 5) de la 

eilef des Gr aminées de WoD~CLAYTON ( 13) e t de la flore de POuest africain die 

J~ HUTCHINSON et J.M. DALZIEL (27). 

Tous les échantillons botaniques sont ensui te envoy·és à Maisons=Alfort 

et étudiés par JoP~ 1EBRUN9 botaniste à l 8I.E~MoVoT.~ qui travaille en étroite 

collabor ation. avec l es spécialistes du Muséum Nati onal d 8Hi stoire Naturelle de 

Paris ~ en particulier ave~ Dr Dr HEINE (Acanthaceae 9 Boraginaceae~ Convolwlaceae)" 

Mme AYMONIN=KERAUDREN (Cucurbitaceae)~ J~ RAYNAL (Cyperaceae) ainsi qu 0avec 

W.Do CLAYTON~ spécia lis te des Gramineae au 09 Royal Bo t anic Gardens18 de Kew. 

374 espèces ont été inventoriés au cours des prospectionse 
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Les espèce:s ré.peTt o:ri.ées da:n.s la flo:rnle s ont classées pa~ or<Ù:'S a.lphabé= 

tique d@ ge~s ave© llWlnt i@n du nom de familleo 

La r épal"ti ti..on écologiq1le des es:pèc®s dans l a région étudiée est précisée 

par les a.brévlati©ins l':;1!i'vanters g 

Del ta ru (D-'lY ) 

DVa g fomation à Andropogon gayam1a1 

DVb g bourgou.tiè:re 

DVh g forma ti©in à. Hypar.rhei:aia rufa 

DVP g plai:nes dép~saiionnaiz'l'es a Panicum aJ:'l.a.ba,ptistum 

DVt g t ogg11érés 01ill émir,..en©®s à Hyphasne thebarca 

DVV g formati©ns ri.picoles à Vetivel'ia nig:ritana 

.OOta nwrl (Dm) 
Aux gran.des 'UTI.i téB g 

Dm.a g fo:il"l:ll.B,tions à Aœ@:La sieiyal 

Dmc g fo:rma.ti@ns à C;ymbopogo:n prorlmus 

Dmp 8 forma ti@na à Ptero©a.~pi..li.s 1u.œns 

so.nt le :plus sotnrent su.bsti t ué~ 9 lef61 gTOupements défini s dans l O étude détaillée g 

A 0 B0 Ca 0 Cb,. 

A ces gi.roU:psments 0 s !aji0utent des stations particulières g mares 0 creux0 

halliers 0 ja@hè:re80 mes~i©ole~ {dans les ©ultu:res)~ 

J.\.~~ qg_ F.'al§ d@ Mqlodq, ( F ) 

Les grandes uv..i. tés sont le plus sowent c:i:tées g 

Fa g plaine à AY"l s 'tid.a f'unit.mla'Ga, 

Ff g fourJ:0é dis©ontinu. 

Fl g lit fosooJ.e tlu Fa.la 

K g casie:r.'s d@imgaticn dei l°Offi.œ du Ni gex 

f;~n~g!_j;~nal 

Aux grandes unités g 

Cc g formati@n~ à Combretum glutin©SU!îl. 

Cf g brousse tigrée 

Cp ~ f ormations intem.édiaires à Ptex"ocaeyus lucens 

sont substituée le plus souventg les gx,ou.psments végétaux définis dans 1 ° étude 

détaillée g 'i 9 2o 3o 

Les espec®s sont suivies de T lorsqu0elles figurent dans le tableau 

synoptique 0 poi.J.X" Dm~ Ct O'ül les deu.x X'éU.niso 
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Pour chaque st at :1.on ©:i. t é® 9 1°abonda.n©e des espèe::es est i ndiquée par un 

si gle ent re pa~nt hèses g 

R g espèce rare 

g espèce peu abondant@ 

Ab ! g espèce abcondan.te en f aciès l ocaliséso 

Les espèces seulement abondarrtesp à l 0omb:re des ligneux sont suivies 

Pour 1°espèce f~équents ~u commune 0 aucune abondance par ticulière n°est 

mentionnée o 



ABRUS PRECATORIUS L. -== Papilionaceae -= Dvt (R) 

ABUTILON PANNOSUM (Forsto)f'oSchle - Malvaceae ~ mares/Dm (R) 

ACACIA ALBIDA Del.~ Mimosaceae ~Dm: messicol e/Ca = 'Ilares/Cb (R) 

ACACIA ATAXACANTHA DCe ~ Mimosaceae ~ Dm : mares/Cb 9 A 1 (R) .,.. ~ (Ab!) 

ACACIA LAETA RsBr. ex Benth-=-= Mimosaceae-== Fa 

ACACIA NILOTICA (L.) Willd. ex Del .var.adansonii (Guilloet Perr~)00Ktze ~ Mimosaceae =-Dvt = Ff (Ab!) 

ACACIA PENNATA (L. ) Willdo = Mimosaceae = Dvh ( ! ) = Dvt 

ACACIA RADDIANA Savi ~ M:i.mosaceae ~ Dvt (R) 

ACACIA SENEGAL (L0) Willd. -=-a Mimosaceae ..-- T (Dm)= Ca (R) 

ACACIA SEYAL Del~==- Mimosaceae ~ T (Dm)~ Ff (!) 

ACACIA SIEBERIANA DC = M.i.mosaceae ~~ Dt,rt 

ACALYPHA CILIATA Forsk. ~ Euphor bi aceae =Dm.~ A4 (O ! ) 

ACHYRANTHES ASPERA L. (sol.) - Amaranth.aceae ~ Ca3 (O! ) = F (O ! ) 

ACROCERAS AMPLECTENS Stapf ~ G:ramineae = mares/Dm (R) - mares/F (R) 

ADANSONIA DIGITATA L. ~ Bombacaceae ~ T (Dm)= Ff 

AESCHYNOMENE AFRASPEBA J.Léonard - Papilionaceae ~ DlJv 

AESCHYNOMENE CRASSICAULIS Harms ~ Papilionaceae oa=a Dvv 

AESCHYNOMENE INDICA Lo "'=""" Papilio:naceae = mares/Dm = rnares/F 

ALBIZIA CHEVALIERI Harms - Mimosaceae = Dvt (R) 

ALTERNANTHERA NODIFLORA RoBr. =-- Amaranthaceae = mares/Dm 

ALYSICARPUS GLUMACEUS (Vahl) DC~ - Papilionaceae = Ff (R) 

ALYSICARPUS OVALIFOLIUS (Schum. et Thonn.) JcLéona.rd ~ Papilionaceae ~Dm~ jachères/Ca; Ca3 (R) 

AMARANTHUS SPINOSUS L. - Amaranthaceae - .Messicole/Cb (R) 

AMMANIA AURICULATA Willd. ~ Lythraceae - K ~ messicol e/ri.z - Dm mares (R) 

AM:MANIA BACCIFERA L~ =-- Lythraceae ~ K : messicole/riz 

AfilMA.NIA SENEGALENSIS Lam., - Lythraceae ~ mares/F 

AMPELOCISSUS AFRICANA (Loure) Marre - Vi taceae - Dm : B ( ! ) 

ANDIRA INERMIS (Wight) DCo ~ Cramineae ~ Dvt (R) 

[\) 
\Jl 
0 

u 



ANDROPOGON AFRieANUS Franch _.,., Gramineae - Dvh 

ANDROPOGON eANALICULATUS Schum. - Gra.mineae _,, Dvh 

ANDROPOGON GAYANUS Kunth var. bisquamulatus (Hochsto) Hack ~ Gra.mineae ~ Dvh 

ANDROPOGON GAYANUS Kunth varo ga.yanus ~ Gra.mineae ~ Dva 

ANDROPOGON GAYANUS Kunth varo squamulatus (Hochsto)Stapf --- Gramineae ~- Dvt 

ANDROPOGON GAYANUS Kunth var. t:ridentatus Rack~ - Gramineae - Dm : B 

ANDROPOGON PSEUDAPRICUS Stapf - Gramineae-. T (Dm) - Ff (!) 

ANOGEISSUS LEIOeARPUS (De.) Guill$ et Perr. ~ eombretaceae ~ T (Dm) g A 1 ( ! ) 0 creux/Ca ~ Fl 

ARGEMONE MEXIeANA L.~Papaveraceae ~~ messicole/Dvt 

ARISTIDA ADSCENSIONIS L~ ~ G:ra.mineae ~= Dm ~ tenni tière/ A = Ff ( ! ) 

ARISTIDA FlJNICULATA Trinœ et Ru.pr o ~ Gr amineae ~ T (Ct ) = Fa 

ARISTIDA LONGIFLORA Schum.0 ~ G:ramineae--. Dm i Ca3 (R) 

ARISTIDA MUTABILIS Trine et Rupr o ~ G::ramineae ~ T (Dm= et) 

ARISTIDA STIPOIDES Lam., - Gramineae =- et 2 3b (R) 

ASPARAGUS FLAGELLARIS (Kunth) Balc,, =- Lili aceae =-Dm: Cb (R) 

BAeOPA HAMILTONIANA (Bentho) Wettst., -- Scrophulariaceae - mares/Dm 

BALANITES AEGYPTIACA (L .. ) Delo - Zygophyllaceae - T (Dm) 

BAUHINIA RUFESCENS Lam. ~ Caesalpiniaceae """"""" Dvt ~ F 

BERGIA AMMANIOIDES Heyne ex Roth~ Elatinaceae --- Kg messicol e/riz 

BERGIA SUFFRUTieOSA (Delo) Fenzl. ~ Elatinaceae ~ Fa (R) 

BLEPHARIS LINARIIFOLIA Pers.~ Acanthaceae ~ T (Dm~ et) 

BIEPHARIS MADERASPATENSIS (Lo) Heyne ex Roth~ Acanthaceae ~ Dmp (O!) ~ Ff (0~) 

BOMBAX eOSTATUM Pellegr. et Vuillet ~ Bombacaceae - T (Dm) 
BORRERIA CHAETOCEPHALA (De .. ) Hepper ~- Rubiaceae - T (et) ~ ea3 (R) 

BORRERIA FILIFOLIA (Schum. et Thonn.) K.Schum. - Rubiaceae - T (Dm) = Ff ( ! ) 

BORRERIA RADIATA De - Rubiaceae - T (Dm = et) 

BORRERIA STACHYDEA (Deo) Hutch. et Dalz • ..- Rubiaceae - T (Dm) - jachè::res/B 

BOSCIA ANGUSTIFOLIA A. Riche - Ca pparidaceae - T (et) - Ff ( ! ) 



BOSCL6. SENEGALENSIS (Perse )Lru11a, ex Poiro = Capparidaceae ""'-'"= T (et) = Dm g A1 ( ! ) = Ff (R) 

BRACHIARIA DEFLEY.A (Schumo) Hubb" e:1: Ro'byns = G:ramineae = (0~) ~ Dm (R) ~ Ff 

BRACHIARIA DISTICHOPHYLLA {T:ti.no) Stapf = Gramineaa = Dm (R) 

BRACEIARIA J'UBATA (Fig. et De Not" )Sta_pf = G:mmineae = Dvp 

BRACHIA.RIA LATA (Schumach.,) Hu.bb" =-= Gramineae == Ca ( O!) 

BRACHIARIA MUTICA (Forsko) St apf = Graminaae =n= Dvb (~) 

BRACHIARIA RAMOSA (L.,,) Stapf = G:mminea.e = A ( 0 2) = Ff (O!) 

BRACHIAF..IA STIPITATA Hubbo =-- G:ramineae =mares/Dm= creux/Ff 

BRACHIARIA XANIBOLEUCA (Ha~e a:1: Sehinz) Stapf = G:ramineae = Dm g Ca 9 Cb 

CADABA FARINOSA Forsk& = Capparld.aceae = A 1 ( ! ) = Ff ( î) 

CALOTROPIS PROCERJ\_ (Aito )Ai tof., -== Asclepiadaceae ===- Jac..h.è::res/Ff 

CAPERONIA SERRATA P:reslo =-= Euphorbiaceae ==ou mares/Dm 

CAPPARIS CORYMBOSA La.me= Cappa.ri.daceae ~ Ff (!) 

CAPPARIS FASCICULARIS DCo = Capparidaceae ~ Dvt (R) 

CAPPARIS TOMENTOSA Lame= Capparldaceaa = Dvt = Ai (R) 

CARDIOSPERMUM HALICACAEUM La= Sapin.daceaa = creux/Ca (0 !) 

CASSIA AESUS Le =-= Caesalpiniaceae = crera/Ca 1 (R) 

CASSIA MIMOSOIDES Lo = Caesalpiniaceae = T (Dm = Ct) 

CASSIA SIEBERIANA DC" = Caesalpiniaceae = mare/et (R) 

CASSIA TORA 1 0 = Caesalpiniaceae = creux/Ca1 (C î) = Ff~ (indice de surpgturage) 

CELOSIA TRIGYNA Lo =x= Amaranthaceae = Ca1 (ü!) 

CELTIS INTEGRIFOLIA Lamo = Ulmaceae = Dvt (R) 

CENCHRUS BIFLORUS Ro:x:b" = Gramineae = T (Ct) = jachères/Ca 

CERATOTHECA SESAMOIDES EndL, -= Ped.aliaceae = Dm g Ca 1 ( R) 

CHLORIS PILOSA Sohumach., = Gramineae = T (Dm)= Ca (ü!) 

CHLORIS PRIEURII Kunth = G-ramineaa = Dm g Cb (Abï ) 

CHROZOPHORA SENEGALENSIS (Lamo ) A.,Jusso ex Sprenge = Euphorbi.aceae = jachères/Ca (R) 
CIENFUEGOSIA DIGITATA Cav., = Malva ceae = Dvt (R) 
CISSUS QUADRANGULARIS L~ = Vi taceae = Dvt = Dmp (R.) = F-fî 
CITRULLUS LANATUS (Thunbo)Ma.nsfield-== Cucu.rbitaceae = Dm g Ca (R) 

i\) 
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COCCINIA GRANDIS (1~ ) Voigt = Cucurbi:œ.ceae = F1 

COCHLOSPERMUM TINCTORIUM AoRicll .. = Cocr,J,ospe:i:'lila.ceae = T (Dm) g B ( î ) = Ca2 ( ~) 

COMBRETUM AC""ü.LEATUM Vent .. == Combretaceae coee, Dvt ( R) = Dm g B·l ( ! ) 0 Ca3 = Ff ( R) = 3b/Ct 

COMBRETUM GHASA.LENSE Engl., et Diels coe=o Combretaceae ="' T (Dm) 

COMBRETUM GLUTINOSUM PeXTo el: DCo ==> Combret.a.cea6 = T ( Ct) 

COMBRETUM LECARDII EYl..gl., et Di.ela ~ Combretaceae ~ Jnt ( R) 

COMBRETUM MICRANTHUM GsDùn = Combretaceae = T ( Dm 8 Ct) 

COMBRE'IDM NIGRICANS Le!)E'., a% Guill .. et Pe:rJE" = Combretaceae = T (et) = Ca3 (R) 

COMMELINA ERECTA L" = Commelinaceas ~ Dqi; (R) 

CO:MMELINA FORSKAlJI.EI Vahl = Commeli:Da@eae = Dm g Ca 

COMMIPHORA AFRICANA (AoR:Lcho) Engl~ ~ Bu.rsereceae = T (Dm) 

CORCHORUS F:ASCICULARIS Lamo = Tilia©eae = Drl (R.) 

CORCHORUS OLITORIUS Lo === Tiliaceae ==oc c~/Ca {Oî) 

COR(,'HORUS TRIDENS 1,, ~ Tiliaceae = T ( Ct ) = Dm ( 0 ~ ) g Ca ~ B 

CORDYLA PI NNATA (Leproe% AoR:l.cho ) fülne Redho = Caesalpin.1.aceae = Dm (R) 

CRATEVA RELIGIOSA For&:.rt of" = Cappati.daceae ~ :[ro't {R) 

CRINTJM DISTICHUM He;rçbo-== Amaeyllidaceaa = :œa.re/Dm 

CRINUM ORNATUM (Ait o) Bu.ey = Ama.:eyllidacea® ~ DwI, 

CROTALARIA ATROR.UBENS Hochst ,, e:1: Bentho == Papilio:m:.i.ceae = B = c:rrem:/ Ca 

CROTALARIA EBENOIDES (Guill., et Pen,,,) Walp .. = Papi l i onaceae = Ca3ï 

CROT.ALARI.A GOREENSIS Guill0 et Peu o-== Papiliona.ceae = creux/Ca ( R) 

CROTALARIA OCHROLEUCA G,,Don = Papilionaceae-== dvt ( R) 

CROTALARIA PERROTTETII DCo = Papilionaceae = Ca3 ( 2) 

CROTA.LARIA RETUSA Lo""""""" Papiliœaceae ~ K (R) 

CTENIUM ELEGANS Kun.th= Gramineae = T (Dm~ et) 

CTENOLEPIS CERASIFOIDITS (Stocks ) Naude= Cuc'W:"bitaceae = A1 (02) 

CVCUMIS MELO L., = Cl.Wurbitaceae ex=, Ff (2) 

CYANOTIS LANATA Benth .. = Commelinaceae = mare/Dm 

CYMBOPOGON PROXIMUS Hochst., e1: AoRicll ,, = Gramineae = Dm@ 

1\.) 
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CYNODON DACTYLON (Lo) Perso-=- Gramineae ~ Dvv 

CYNOMETRA VOGELII Hook.f. ca..-a C~esa.lpiniaceae _..,, Imr ( ! ) 

CYPERUS ALOPECUROIDES Rottba ~ Cyperaceae ~ K g messi cole/riz ( ! ) 

CYIBRUS AMABILIS Vahl ~ Cyperaceae ~ A4 ( ! ) 

CYPERUS ARTICULATUS L. -= Cyperaceae -- Dvb ( ! ) = K ( ! ) 

CYPERUS DIFFORMIS Le""'"""' Cyperaceae ~K g messicole/riz 

CYPERUS IRIA Lo - .. Cyperaceae ~ creux/Ca1 

CYPERUS JEMINICUS Rottb. ,,__ Cyperaceae - Ct g 3a ( ! ) 

CYIBRUS LAEVIGATUS Lo~ Cyperaceae ~K g messicole/:riz 

CYPERUS PODOCARPUS Bock - Cyperaceae-==- mare/Dm= c'l:0ux/Ff 

CYPERUS PULCHELLUS R .. B!'<, ~ Cyperaceae ~ Dvp ( R) 

CYPERUS PUSTULATUS Vahl~ Cyperaceae - mare/Dm 

CYPERUS REDUNCUS Hochst Q === Cyperaceae __,., mare/Dm 

CYPERUS ROTUNDUS L., ~ Cyperaceae - Dm g bord de mare 8 messi cole/Cb 

CYIBRUS TENUISPICA Steudo ~ Cyperaceae ~ Dm i mares ~ creux/ Ca 1 

DACTYLOCTENIUM AEGYPTIUM (1,. ) P., de B .. ~ Gramineae = Dm g (Ab î ) 

DALBERGIA MELANOXYLON Guillo et Perr., _, Papilionaceae = B1 ( R) 

DESMODIUM HIRTUM Guill., et PeT.ï" • ..,._,,, Papilionaceae -= mare/Dm { R) 

DESMODIUM TORTUOSUM (sw.) DC., =--- P~pilionaceae =-- K (R) 

DICHROSTACHYS CINEREA (L.) Wight et Am .. -.- Mimosa.ceae ~ A4 ( ! ) 

DICLIPTERA VERTICILLATA (Forsk., )Christ8 -= Acanthaceae ~ A4 (Oî ) 

DIECTOMIS FASTIGIATA (Sw., )Kun.th --- Gramineae ~ Ff (Ab!) 

DIGITARIA GAYANA (Kunth) Stapf ex Chev .. ~ Gra.mineae = Ca3 ( !) 

DIGITARIA NUDA Schum. = Gramineae ~ Dm g Ca i Cb 

DIHETEROPOGON HAGERUPII Hitchc., coax,o Gramineae ==- T (Dm 8 Ct) 

DINEBRA RETROFLEXA (Vahl) Panzer.......,. Gramineae ~ messicole/K 

DIOSPYROS MESPILIFORMIS Hochsto ex A~Richo-== Ebenaceae ~ Dvt { R) 



ECHINOCHLOA COLONUM (L.,) Linko ~ Gramineae ~ dépressions /Dm ; F ( ! ) 

ECHINOCHLOA CRUs-GALLI (L) P.,de Bo __, Gramineae ~ mares/Cb (Ab!) 

ECHINOCHLOA PYRAMIDALIS (Lam0)Hitchco et Chase~ Gra.mi:neae -~ Dvv - mare/Dm (R) 

ECHINOC•HLOA STAGNINA (Retz")Pe de Be = Gramineae ~ dvb - mares/Dm ( ! ) 

ECHINOCHLOA sp ., aff., EoSTAGNINA (Retz.,) P.,de B., - Gramineae - mare/Cb (!) 
ECLIPTA PROSTRATA (L.,) L., -= Composi tae ~Dm i mare ( ! ) - K ( ! ) 

ELEOCHARIS ACJJTANJALA (Roxb., ) Schultes ~ Cyperaceae - K (Ab!) 

ELEOCHARIS DECORIGLUMIS Berh& = Cyperaceae - Dm i mare (R) 

ELEUSINE AFRICANA Kerinedy O'Byrne ~ Gramineae ~= messicole/Cb 

ELIONURUS ELEGANS Kunth =-= G:ramineae =- T (Dm~ Ct) 

ELYTROPHORUS SPICATUS (Willd.)Camus ~ Gramineae ~ mares/Dm 

ENTADA AFRICANA Guillo et Pa:rï"c, = Mimosaceae ~ Dm 8 ballier/A1 (R) 

ERAGROSTIS ATROVIRENS (Dssi\ )Tri.no ex Steudo = G:ramir..aae -== Dvp (Ab!) - mares/Dm 

ERAGROSTIS B.ARTERI Hubb. - Gramineae - Dvh 

ERAGROSTIS CILIARIS (Lo) RoBZ'~ -=- Gramineae = mare/Dm (Ab~) 

ERAGROSTIS CïLIANENSïS {.All.,) Vign.-Lut. -== G:ramineae = ma.re/Dm ( ! ) 

ERAGROSTifè DIPLACHNOIDES Steudo -= G:mmineae == FJ, (Ab) . 

ERAGROSTIS GANGETICA (Roxb" )Steudo ~ G:mmineae - Dm ~ dépressions/Ca - K 

ERAGROSTIS LINGULATA W.D., Clayton =- Gra.mineae ~ Ff (R) 

ERAGROSTIS NAMAQUENSIS Nees -=- Gramineae ~ ma:rea/Dm 

ERAGROSTIS TREMULA Hoc.h.sto ex Steud. --- Gramineae ~ T (Dm ; Ct) 

ERIOCAULON CINEREUM RGBT. --- Eriocaulonaceae ~ Dvpo 

ERIOCHLOA NUBICA (Steudo)Hack,. et Stapf ex Theil., -
1

Gramineae - Kg messicole/riz 

ETHULIA CONYZOIDES Lafo ~ Compositae ~Kg messicole/riz 

EUPHORBIA CONVOLVULOIDES Hochstc ex Pilnth., =-= Euphorbiaceae ""°"'"'Dm: Ca g A4 

EUPHORBIA POLYCNEMOIDES Hochst., ex Boiss~ - Euphorbiaceae--= Ct: 3a 



FERETIA APODANTHERA Del., __,,, Rubiaceae -= Dm g A ( ! ) - F:f ( ! ) 

FICUS DEKDEIŒNA (Miq .. )AoRich., __,,,. Moraceae - A4 (R) 

FICUS PLATYPH'I1LA Del ., - Mo:raceae ~ Dvt (R) 

FIMBRISTYLIS DICHOTOMA (L.,) Vahl =- Cyperaceae - Dm ~ Cb ( ! ) = K ( ! ) 

FIMBRISTYLIS HISPIDULA (Vahl) Kunth - Cyperaceae -- T (Ct) ""Dm g Ca ~ A4 

GARDENIA AQUALLA Stapf et Hutch. _,,_ Rubiaceae --- creux/Ca1 (R) 

GLINUS LOTOIDES La - Aizoaœae ~ mare/Dm 

GREWIA BICOLOR Juss. ~ Tiliaceae ~ T (Dm~ Ct) - Ff (Âb2) 

GREWIA FLAVESCENS Jusso --... Tiliaceae - Ff (R) 

GUIERA SENEGALENSIS J.,F,,Gme.l - Combretaceae ~ T (Ton il Ct ) - F'f ( ! ) 

GYNANDROPSIS GYNANDRA (Lo) B:rlq. - Cappa:ridacœae - Dm: messicole/Cb 

HACKELOCELOA GRANULA.RIS (Lo) Kuntze -... Gramineae ~ B2 (R) 

HELIOTROPIUM BACIEI DCQ et A~DC0 var~ baclei ~= Boregi:œceae -=- Dvt 

HELIOTROPitJM BACLEI DC., et A.,DCG vax>" rosh'atwn Jori.nston ~ Bo:raginaceae ~ Dv'b (Ab!) 

HELIOTROPIUM SUFINUM Lo ~ Boraginaœae = Dm : mares/et, 
HETERANTHERA CA11IFOLIA ReichbQ ex Kunth = Pontedetiaceae ~ mare/Dm 

HIBISCUS ASPER Hook.,f » """"""' Malvaceae ~ Dm : A ( 0 ! ) ~ Ca 

HIBISCUS CANNABINUS L. ~ Malvaceae ~ n:are/Dm ( ! ) 

HIBISCUS PANDURIFORMIS Burm. f $ -= Mal vaceae - K ( ! ) 

HYDROLEA FLORIBUNDA Kotschy et Peyr. -- Hydrophyllaceae - Dvp 

HYGROPHILA AFRICANA ( T"Andersa) Heine ~ Acanthaceae -= Dvv 

HYGROPHILA AURICULATA (Schum~) Heine ...,...,., Acanthaceae ~ · mare/Dm 

HYGROPHILA BREVITUBA (Bur.k:i.11) Heine--. Acanthaceae ......._ Dvp 

HYGROPBILA SENEGALENSIS (Nees) T.Ande:rs~ - Acanthaceae ~ mare/Dm 

HYPARRHENIA DISSOLUTA (Nees ex SteudQ) Hubba ......., G:ram.ineae ~~ Irva (Ab!) 

HYPARRHENIA RUFA ( Nees) Stapf ~ Grarnineae ~ Dvh 
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HYPHAENE THEBA.ICA (Le) MartQ == Palmae ~ Dvt (Ab2) 

BY.PTIS SPICIGERA Lam., =- Labiatae ~ K ( ~) 

INDIGOFERA ASPERA Pe:l?:'.R"o e:1: DCo ~ Papiliona.ceae ~ Dm g Ga 

INDIGOFERA DENDR.OI DES J acqQ ~ Pa-piliorw.ceae ~ Dm g o:reux/Ce.i 

:CNDIGOFER..it HIRSUTA 10 ~ Papilionaceas ~ Dm g A 1 ( ï) ~ B 8 ja©hè:r:e/ Ca 

INDIGOFE:RA NIGRICANS Va}ù eJ!'. Pers~ ~ Papil:i.onaceae ~ Dlrh 

î NDIQ.OFERA OBLONGIFOLI A Forak" =- Papilioit.a.œae ~ K ( ! ) 

IJ\îJ)J:GOFERA PILOSA Poix'o ==<X> Papilicm.aceae = Dm ~ B·J ~ Ca.2 

I :NDIGOFERA PRIEUREAN! Gui11~ @t Pen o = Papili@nac®a® T (IJm.) 

I NDIGOFERA BEC'Ul'{))Il'L-OR.4. :fl©iZ'œ = Papili.©DE.c®a® = Dru g Bî i ~~u:%/Ca:/ 

HfDIOO)?EHA SENEGAIEJW3IS Lam., """"'"" Pa:p:lliml.B.c®a® =~ F:t' (1) 

:INDIGOE'ERA S'lrE:i>lOPffI'.!..!Lkc. Gk;.ille et Pe~G ~ Papilioo.aceace """"""' Cfri (R.) 

1NDIGOFEHA S'JD10BIL:L0'Kf/../\ (Hocllsto) Hochs t a Bako = Papiliov.acea~ = Ca,2 ( 2) 

T'.OQMf'T;I~ A"A,Nrl'lc'O"''-c,·, ,n r1 ,~h i \ A =1. • Si .,, .p r, 'il, 0 1 J·;...., ;.,;; L'!U.i= . . l_;1~ .u.h t,;.A.i:t..P..h. 'l. ,, .. ©:1, S1J } .l'!.$11;.!ierz o êl "G . C11T!re.&Kt,. 0 = 1.,,1}Y.),'\1\f)J1,'1f/.Ll..':!,©8B6 = .1/JJ. 

I ? ' J I POMOEA .A1 1'0IIT L:\nèl.1, Q = Ccmrolvula©eae ~ Dm g ('.3X'ôï.l.â, Ca to ~) ~ hallie? f A1 

I PQllŒOE:A AQUAT:ICA :~'c:e8ko =- CkitN©JJT'!UBAJes.e = ma:œ/:O-ill ( ! ) 

1POMDEA COPTICA /[LQ) Roth e:% B.orem., et Sclltd;~ ~ Gm:nri:•l"~ul.acQSB..® ~ Gb (.itb \ J 
I PO.MOEA COSCINOSPEfil.'JA Rochst . ei~ IJb.e,i:siy ~ Ce'.JrnïülVLUE.©eae == 'I (D:m} 

IPOMOEA ERIOCARPA R., fü"Q -= C©zr.:ro];vula©eae ~~ K ( 2) 

I POMOEA HETERO'I'RIC:8A F.Di~G = Convolwlaœaa ~ Dm g c·g:en.xx./aa. (o~) 

I POMOEA PES...1I'IGR1DIS Le ~ Comolvulaceae = Dxn ~ Gb (R) 

IPOMOEA. PILEATA Ro~bo ~ C©mrol1fUlaceae ==- hs.llie~ / A1 ( i) 

I POMOEA. VERTICI LLA'I'A :F'orska ~ Conv@l 'ViJ.laœae ~ Dm g Ca ( 0 2 ) 

I SCF..AEMU11 RûC-OSUM Sal:î!;b. ~ Gremineae ~ K g zœssi@ole/rlz (Abg ) 

,TATROIBA CBEVAI.IER.I Baille ~ Eu:phorbi aceaa ~ 2b/Ct ( î ) 

·rra 1, y,, ~==r. A -.. V11TST Q ,1 T ) r, ;: .r. l O Th= · 
.ù.!JA • ..tl, ._,.M~D~J.J&~, ,1-._, \ iJe8\!"o .lio<Jl~Sc ~ 1:Je. ~a(;l9a0 ~ J.J Wt 

KOBAüTIA CONB'USA (B\rtêh ra iei Dalzo ) Bremek@ =- Rubiatie,s,e == Dm g Ca (R) 

I(fi,LHIGA SQUA.MU1ATA Thmmo 1;1:% Vahl ~ C:_rpereaeae = J)m g ,ms~i@ole/Cb ( 2 J 



LANNEA ACIDA A0RiChe -- Anacardiaœae --- Dm (R) 

LEMNA PERPUSILLA Torrey ~ Lemnaceae ~ Dm g mares / Cb ( ! ) 

LEPIDAGATHIS ANOBRYA Nees--= Acantbaceae ~ Dm g A4 ~ Ca3 (R) 

LEPTADENIA HASTATA (Pers0 )Decne .,..=, Gramineae _,,,,, Ff (R) 

LEUCAS MARTINICENSIS (Jacq~) Ai tof., __,, Labiatae _,, K (R) 

LIMNOPE ILLA BARTERI Skan ~ Scx>ophulariaceae --= Dvp 

LIMNOPHILA CERATOPHYLLOIDES (Hiern) Skan ~ Scr ophu.lariaceae == Dvw 

LOESENERIELLA AFRICANA (Willd.) ReWilczek ex .Hallé= Hippocra.taceae ~ mare/Dm (R) 

LONCHOCARPUS LAXIFLORUS Guill o et Ferro~ Papillonaceae-= Dm g B (R) 

LOUDETIA TOGOENSIS (Pilgo) Hubb& ~ Gramineae ~ 1r (Dm 9 Ct) 

LUDWIGIA ADSCENDENS (L.) Har a subsp0 diffusa (Forsk. ) Haven = Onagraœae ~ Dvb 

LUDWIGIA ERECTA ( L., ) Hara. -= Onagra.œae - Dm g mare = K ( ~ ) 

LUDWIGIA OCTOVALVIS (Jacq.,) Raven =- Onagraceae~~ Dm g mares = K { Ab !) 

LUDWIGIA PERENNIS 10 ....,.,., Onagraceae ~ Dm g cremi:/Ca 

MAERUA ANGOLENSIS DCo """""""Capparidaceae .,._,. Ff ( R) = 2b/Ct ( R) 

MAERUA OBLONGIFOLIA (Forsk:G ) A.,Rich,. ~ Capparidaceae ~ Dm g A1 3 Ca3 9 Cb 

MARSILEA BERHAUTII Tardieu --= 1'19.r sileaceae cm== F g mares 

MARSILEA GIBBA A"B:ro ~ Marsileaceae ~ K (Ab ~) 

MARSILEA SUBTERRANEA Lepr., ex A"Brs ~ Marsil eaceae-=- creux/Ff 

MAYTENUS SENEGALENSIS (Lam.,) Exell ~ Celast:raceae -= Dvt 

MELOCHIA CORCHORIFOLIA L~ ~ Sterculiaceae = ma:res/Dm 

MERREMIA AEGYPTIACA ( Le) Urban - Comrolvulaceae--.. Dm ~ B2 (R) 

MERREMIA PINNATA (Hochst. ex Choi sy) Ha.llof ~ ==- Comrolwlaceae ~ Dm : Cb (R) 

MICROCHLOA INDICA (Lof~) Po de B., ~ Gramineae ~ Ff ( ! ) 

MIMOSA PIGRA Lo = Mimosaceae ~ Dw 

MITRACARPUS SCABER Zucc ., ....- Rubiaceae -== Dm g jachère/Ca 

MITRAGYNA INERMIS (Willdo) O.Ktze .,,....... Rubiaceae ~ Dm z creux/Ca1 m:.res (Ab!) 

MOLLUGO NUDICAULIS Lam,, - Aizoaceae - Drl 
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MOMORDICA BALSA.MINA Le= Cucurbitaceae.,...,.. Ct g 3a 

MONECHMA CILIATUM (Jacqo) ~lne=Redho =--= Acanthaceae -== T (Dm) = Ff ( ~) 

MONOCHORIA BREVIPETIOL.{TA Verdco-=-=- Pontederiaceae-=-= m8:;r,e/ Dm 

MUKIA MADERASPATANA. (1o) MoJoRoem, ~ Cucurbitaceae =-= Dm g Ca (O ! ) 

NEPTUNIA OLERACEA Lour~ = Mimosaceae - Dvv 

NYMPHAEA. LOTUS Lo= Nymphaeaceae ~ Dm g mare(~) 

NYMPHOIDES EZANNOI Bez,h,. = Menyanthaceae = ma.ra/Fl 

NYMPHOIDES INDICA (10) D.,Ktze -= Menyantbacea.e ~ Dvp 

ORYZA BARTHII AQChev ~ = Gr arni..11eae = mare/Dm (Abî ) 

ORYZA LONGISTAMINATA C'hev., e t Roehrg = Gr amineae ~ Dvb = mare/Dm (Ab!) 

PANDIAKA HEUDEL0rII (Moq.)Hook,,f<> = Amaranthaceae ~ T (et ) = Dm g Ca (R) 

PANDIAKA INVOLUCRATA ( Moqo ) Hookof,, =- Amaranthaceae ~ T (c-;; ) = Dm g Ca1 ( R) 

PANICUM ANABAPI'ISTUM Steud.. = Gr amineae = ~ = creux/Dm (Abî J 

PANICUM FLUVIICOLA St eud .. =- G:rami neae = :WW 

PANICUM LAETOM Kun.th = GTamineae --- Dm g mare (Ab!) 

PANICUM rrIGERENSE Hi teh~o = G:ra.mineae <>== 2a/Ct (R) 

PANICUM REPENS Lo = Gramineae = Dvv ~ K ( ! ) 

PANICUM SUBALBIDUM Kunth ~ GI'a.m.ineae =-= mare/Dm ( ! ) 

PANICUM WALENSE Mez =-= Gramineae =ac= T (D-JU) = ~reux /A1 ( î ) 

PASPALIDIUM GEMINATUM ( Forsk., ) Stapf ~ G:rnmineae = K g messicol e/riz ( î ) 

PASPALUM ORBICULARE Forst. ~ Gramineae """"""' Dvv =mares/Dm= K g messicole/riz 

PENNISETUM HORDEOIDES (Lame ) Staud0 =-oc» Gramifl..eae =- Dvt (R) 

PENNISE'IUM PEDICELLATUM Trino =-=- Gramineae == T (O î ) g Dm 8 Ct 

PENNlSETUM SUBANGUSTUM ( Sc.humo ) Stapf et Hubbo __.. Gramineae = T (Dm) g Ca2 ( Oî ) 

PERI STROPHE BICALYCULATA ( Retz o )Nees - Acanthaces.e -= K ( î) 

PHASEOLUS LATHYROIDES L., = Papilionaceae = culture/K 

PHYLLANTHUS NIRURI Lo=-= Euphorbiaceae """'"""A1 (O ! ) 

!\) 
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PHYLLANTHUS PENTAN.DRUS Schumo et Thonn. ~ Euphorbiaceae =--a, jacb.ères/Ca2 

PHYSALIS .ANGULATA Lo - Solanaceae ~ Dvt 

PILIOSTIGMA RETICULATUM ( DCo ) Hochst., ~ Caesalpiniaceae ~ Dvt ~ Dm i creux/Ca 

POLYCARP.AEA CORYMBOSA (Lo) La.mo var$ coeymbosa"""'"""' Caryophyllaceas =-- Dvt ~ Dm. g Cb = Ct g 3b 

POLYC.ARPAEA CORYMBOSA. ( Lo ) Lamo varo pseudolinea tifolia Bako = Cacyopli..yllaœae = T (Dm 9 Ct ) 

POLYCARP.AEA ERIAN'IlIA Hochsto ex Aofü.cho ~ Caryophyllaœae ~ T (Dm S Ct) 

POLYCARPAEA LINEARIFOLIA (DCo) DCo--= Caryophyllaceae ~ Dm g Ca3 (!) 

POLYCARPON PROSTRATUM ( Forsko ) Ascho et Schweinf o __,_ Caryopbyllaceae - Dw 

POLYGALA ARENARIA Willdo == Polygalaœae "'=' Dm g B1 = Ff ( ! ) 

POLYGONUM PULCHRUI>ï Blume = Polygor..a.ceae == K ( î ) 

POLYGONUM SENEGALENSE Meisno f ao albotomentosum Ro Gmh,, ~ Polygoxiaœae =-=- Fl .. 

PORTULACA FOLIOS.A. Keï' = Gawl ~ Po::rtu.lacaceae = D.ro. g Cb ( R) 

PORTULACA OLERACEA 1 ,, ~ Portulacaceae ~ Dvt 

PROSOPIS AFRICANA (Guill,, et Perre)Taub. ~ Mimosacea.e - Dm g Ca1 ( R) 

PSEUDOCEDRELA KOTSCHYI (Schweinf o )Harms .,,_,.. Meliaœaa -= Dv'G ( ! ) 

PTEROCARPUS ERINACEUS Poiro -=-- Papilionaceae ~ Dvt = Dm g B2 9 creux/Ca 

PTEROCARPUS LUCEN'S Lep:&-o ex Guillo e t Parr., ~ Papilio:ri.aceae ==- T (Dm = Ct) 

PULICARIA CRISPA (Forsko) Oliv o __,,, Composi tae = Ff ( 2) 

PUPALIA LAPPACEA (Lo) Jusso ~ Amaranthaceae ~ Ff' ( ! ) 

PYCREUS L.ANCEOLATUS (Poir.)C.B.,Clo ~ Cyperaceae ~ K (Abî) 

PYCREUS MA.CROSTACHYOS (LamG) JoRayna.l ~ Cyperaceae ~ mare/Dm 

PYCREUS PUMILUS (1,,) Vahl - Cypefuceae ~ mare/Dm 

RANA.LISMA. HUMILE (Kunth) Hutch" - AliSIDl';Lta.ceae ~ Dvv 

RAPHIONACME DARONII Berh. ~ Asclepiadaœae ---=- Dm g A 1 (R) 

RHAMPHICARPA FISTULOSA (Hochsto)Bentho ~ Scrophulariaceae .,.._,, c:reux/Ff 

RHYNCHOSIA MINIMA. (L,,) DC,. o..=- Papilicmaceae-= K (î) 

RHYTACHNE TRIARISTATA (Steud~) Sta.pf ~ G:ramineae = c:reu:!/Ff 

ROT.A.LA PTEROCALYX A.,Raynal = Lythraœae """"""'Dvv 

ROT.AL.A TENELLA (Guillo et Pe!"ro )Hie:rn -=- Lythraceae == Fl (Ab!) 

1\.) 

°' 0 
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ROTHIA HIRSUTA (Guillo et Perr.)Bok.-==- Papilionaceae = Dm g Ca3 (R) 

ROTTBOELLIA EXALTATA L., f .. -- Gramineae """""'Dvt 

SABA SENEGALENSIS (A,.DCo) Pichon - Apocynaceae ~ Dvt 

SACCIOLEPIS MICROCOCCA Mez .. ..- Gramineae..,., mare/Dm 

SARCOSTEMMA VI MINALE (Lo ) RoBr.-= Asclepiadaceae = Dvt (R) 

SCHIZACHYRIUM BREVIFOLIUM (Sw.,)Nees ex Buse _,.,,,. Gramiœae = Dm g B2 9 creux/Ca 

SCHIZACHYRIUM EXILE (Hochst.,)Pilger ~ Gràmineae •..,_.. T (Dm i Ct) 

SCHOENEFELDIA GRACILI S Kunth - Gramineae -- T (Dm 8 et) 
SCHULTESIA STENOPHYLLA Mart ., var . latifolia Ma.rt ,. ex P:rog o ..;,,;.... Gentianaceae = Dvp 

SCIRPUS PRAELONGATUS Poir,, _..,,. Cyperaceae - Dm g mares s creux/Ca= K g messicole/ri.z 

SCIRPUS ROYLEI C.,BoCl • ......,.. Cyperaceae = Dvp 

SCLERIA TESSELLATA Willd= var., tessellata ~ Cyperaceae =- ma:œ/Dm = ©reuz/Ff 

SCIEROCARYA BIRREA (A.,Richo) Hochst .. =-=- Anacardiaceae ""'== T (Dm 8 Ct ) 

SCOPARIA DULCIS L.,--=- Scrophulariaceae .,_,. Dm g creux/Ca 

SECURINEGA VIROSA (Roi:b. ei: Willd., )BailL. - Euphorbiaceae = Dvt 

SESBANIA DALZIELLI Phillo et Hutch., ,__ Papiliona.ceae °""""' Dw 

SESBANIA SESBAN (L.) Merrlll -.... Papilionaceae --=- Dff = K ( ! ) 

SETARIA BARBATA (Lam .. )Kunth ~ Gramineae ~ Ff ( 0 ! } 

SETARIA PALLIDEFUSCA (Schumach,. )Stapf e t Hubb$ == Gramineae = Dm 8 Ca (O!) 9 Cb ( O!) 

SETARIA SPHACELATA ( Scb.uma.cho ) Stapf et Hubbo ex M., BoMoss =e,d Grami.neae = Dvh 

SETARIA VERTICILLATA (L.,) Pode B. -- Gramineae ==-=- Dvv 

SIDA AL.BA Lo~ Malvaceae ._... Dvt 

SORGHUM TRICHOPUS (Stapf) Pilger - Gramineae =-- Dvh 

SPHAERAN',IHUS ANGUSTIFOLIUS DC., ......,.. Composi tae ...- ma.H/Dm (R) .,..-... J{ g messicole/ rlz 

SPHAERAN'IHUS SENEGALENSIS DCo .-- Compositae--. mare/Dm (R) 

SPHAERA.NTHUS TALBOTII s .. Moore ___. Compositae ·- mare/Dm (î) 



SPHENOCLEA ZEYLA.NICA Gaertn., = Sphenocleaœae =-= Dm g mare/Cb 

SPOROBOLUS FESTIVUS Hochsto ex AoRich., =- Gramineae = T (et) = Dm g Ca (R) i Cb ( ï) = Ff ( î) 

STEMODIA SERRATA Benth., =-- Scrophulariaceae """"""'Kg messicole/riz 

STERCULIA SETIGERA Del., =oo:o Sterouliaceae = Dm g Ca (2) 

STEREOSPERMUM KUNTHIANUM Cham,,= Bignoniaceae ~ wt = Dm g Bi (R) 

STRIGA BILABIATA ( Thun'bo ) OoKtze = S~~ophulartaœae = Dm g Ca (R) 

STRIGA GESNERIOIDES (Willd., )Vatke = S~:rophul a riaceae ~ Dm g A (0~) 

STRIGA PASSARGEI Engl., =-=- Sc:rophulariaceae -= Dvt 

STYLOSANTHES MUCRONATA Willdo -== Gramineae ~ Dm g B1 Ut) 

TAMARINDUS IND!CA. Lo ~ Caesalpiniaceae = Dm g A 1 (R) 

TEPBROSIA BRACTEOLATA Guillo et Ferro ~ Papilionaceae -= Dm g @'J!:eux/C'.a ( 2) 

TEPHROSIA LINEARIS (Willd., ) Perso = Pnpilionaceae = Dvî; 

TERMINALIA AVICENNIOIDES Guill., et Peno <=><=><=> Combretaceae = T (Dm) 

TERMINALIA LAXIFLORA Engl., = Combreta.ceae --= Dm g B1 (R) 

TERMINALIA MACROPTERA Guillo et Ferro ~ Combret aceae = w t 

TRIAN'.IREMA PORTULACASTRUM L .. = Aizoaœae = Dlrt 

TRIBULUS TERRESTRIS 1,, = ZygophyUaceae = Dm g Cb (ïy 

TRIPOGON MINIMUS (A.,Ric.h., ) Hochst ., ex Steud., a=a Gramineae = Dm g Cb ( ~) = Ff (Ab!) 

TRIUMFEffl PENTANDRA A.,Rich"' = Tiliaceae = Dm ( 01 ) g r.allie:!::,/Al O @creux/Ce 

TYPHA AUSTRALIS Schum., et Tho:nn.,-=>==> Typhaceae = K (AbE) 

UTRICULARIA STEL1ARIS L.,f,, = Lentibulariaoeae-== Dvp ( ~) 

VETIVERIA FULVIBARBIS St apf ,,_..., Gramineae = wh ( ! ) 

VETIVEHIA NIGRITANA ( Benth., ) Stapf' = Gmm.ineae = mr 
VIGNA AMBACENSIS Welw., ex Bak., = Papilionaceae = Dm 8 c:œU"l!:/Ca ( î) 

V!GNA FILIÇAULIS Hepper"""'""' Papilionaceae en==,~ 

VIGNA VEXILLATA ( L,,) Benth., = Papilionaceae = D<ft 

VITELLARIA PARADOXA Gaertnof .. = Sapotaceae ==- Dm il Ca.1 ( R) 

VOSSli CUSPIDATA (Roxb" ) Grlff" = Grcun:1.neae = Thrb 



WAL'IBERIA INDICA L~ --= Sterculiaceae _,,, Dm 8 jachère/ Ca 

WISSADULA. ROSTRATA (S©humach.,) Hook"f~ =ac.- Ma.lvaceae = Dwt 

XIMENIA AMERICANA 1., ~ Olacaceae """"""'Dvt 

ZIZIPHUS MAURITIANA Lam. -- Rhamnaceae = T (Dm) = wt 

ZIZIP:mJS MUCRONATA Willd~ - Rha.mnaœae-= Dwt 

ZORNIA GLOCHIDIATA Reichbo ex DCo -= Papilionaceae = Dm g Ca ( ~) 9 Cb (Ab i ) 

i\.) 
0\ 
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0 
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rv -O)Jo Ms (lfERNACULAIRES 

Les noms vernaculaires ont été orthographiés en s 1 inapimnt de la 

phonétique proposée par LABOURET ( 31 ) ~ modifiée pour les nécesai tés de la dacty

lographie .. 

Les voyelles brèv-es ou longues sont transcrites de la façon sui-

vante i 

i prononcé comme dans aj_dj,, 

! prononcé comme dans épj,tre 

e prononcé comme dans itf 
- prononcé e comme dans ~ tée 

ë prononcé comme dans ~re 

ê prononcé comme dans pr!tre 

a prononcé comme dans ll;baisser 

â prononcé comme dans bâtar d 

0 prononcé (j0mm8 dans m,2t 

8 prononcé comme dans aP.ôtre 
- prononcé dans m,.2rt 0 comme 
ij prononcé comme dans mgtte 

u prononcé comme dans f~ 

o. , 
dans cr.Qi!t e prononce COilllI!S 

, 
w pr ononce comme dans l8 anglais J!Onder 

y prononcé comme dans _xeux 

Le signe u suivant une consonne, i ndique un son mouillé et remplace 

la transcription du J o 

d8 correspond à di l égèrement mouillé de <lj._ama.nt 

t' correspond au t légèrement mouillé de tJi,are 

n 8 correspond au son gn de châtai_mier 

a correspond au son de l 8anglais ch dans .Qb,,urch 
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Le signe " précédant u.n mot indique une attaque dure ayec coup de glotte 

alors que h indique une fricative sourde laryngalee 

Les signes b , d t d ~ ., indiquent des sons réalisés par tenue et . ~ . 
implosioni prononcés avec succion et aspiration~ au lieu d iair expulsé pour les 

plosives b , d 1 d'. 

Les signes n ,. w , nasalisent la prononcia t i on9 ii comme dans ch.§..I1.t . 

Les consonnes nasalisées b , d , d • " g, sont exprimées par les signes 

~' nd~ nd 8 , ng, ngî qui ne doivent pas être confondues avec les sons mb, nd 9 nd, 

fig, les signes m, n, écrits sur la ligne se prononçant comme dans âme, âne et ng 
prononcé comme dans eJJ;r;ra:J1Eer~ 

mg, 
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P-o'l.U" les espèces don·t lea noms vema<CJu.laj_Ns ont été précisés localement 0 

le nom latin peut être sv.ivi du nom français (}"""'L du nom Bambara (B) 0 enfin du 

nom Peul (P) : 

Acao:ta albida 

Acacia ataxacantha 

Acacia ooyal 

Adansonia digi 'c;a.ta 

Andropogon gaya..TJ.us (s .. l .. ) 

Andropogon. pseuda p:i'icus 

Balarli tes aegyptiaeà 

Bombax cos ta twn 

Celtis intsgTifolia 

Combretum miic~"'anthum 

Diospyros mespilif omis 

Grewia bicolor 

Guiex-a sen~galensi~ 

Heliotropium baielei 1raF-. :rost:retu.m 

Khaya senega.lensis 

Mi t:regyna iœmis 

Pennisatum sppo 

Piliostigma. raticulaturn 

Pte:rocarpu.s lu.cens 

Scleroca~ya birrea 

Tamarindus indica 

Vitellaria pa:redoxa 

Ziziphus maux1;tiaœ 

Zornia gloclxi.d.iata. 

be.lansa.û ( B) = t 'aylœ ( P) 

patuku (B) 

sade ( B) 

oo.oœb (J?) = sira (B) 

d 0a.dil® (P) 

garlabal ( P) 
11d9agens (B) 

~M. (B) 
ngôm 0an (B) 

ng@lo~ (B) 

êuaun (B) 

nt>g~ llOgoJ (B) 
ngw,o;; (B) 

bi él.lli (P) 

d 0ala (B) 

d 0u (B) 

ng~l@ (B) = bullude (P) 

ll1°e..'(J).9. f.Ü (B) 

ga.lad 6irl (B) ... taœllahebi (P) 

heri (P) 

nMmi (B) 

kart te ( F) - Sye ( B) 
11-t&.naft (B) 

sa.M bud'e (P) 



bal ansan 

~8ft 

êuôuÎl. 

d 1a.la 

d ffu 

nd 0agene 

gal adv iri 
n golo 

ngolobê 

ngôm 0an 
n -gu.n te 

nogo nogo 

patuku 

sade 

sir a 

biddi 

bull ud.e 

garlabal 

beri 

sabw\ bud. 0e 

taballabehi 

t 1aylœ 

Acacia albida 

Bomha).t co:st;a tum 

Diosp~·os mespiliformis 

Khaya. senega.l ensi s 

M:i. t:r.e,gyn.a. i nerrrd.a 

Balanites aegyptiaca 

PtGrocarpus lucens 

Pen.nisetum sppQ 

Combratv.m micranthum 

(~l tis integ:cifolia 

Guiera senegal ensia 

Gx~nria bicclor 

Piliostigma z,aticul atum 

Aœc:ia a.ta.x.aœntha 

Acacia seyal 

Adansonia cligi tata 

Vitella:xia p~do:ga 

Ziziphus mauri t i an.a 

'.!.'ama.rlndus indiœ 

Hel:t ot rop:!.1..1..rn bacle i var Q rostra tum 

PeD1LJ1sstwn spp~ 

Ancl:..ropogon gayanus (sGl .. ) 

Anà:l'{Dpogon pseudapricus 

Scleroca:.rya bi ZTea 

Zor-.o.ia gloohid:ta ta 

Pterocax-p'l&S luoens 

Aca.c:i.a a l bi da 
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PHOTO ..l -

Erme à Combretum glutinoswn Ferro ex DC ~ e t Aristida mutabilis Trino et Rupr. 
sur continental terminal a.u nord de Sokoloo Végétation herbacée à faible re= 
couvrement avec une productivité de 10250 kg de matières sèches à l 1hectareo 

PHOTO 2 = 

Brousse tigTée ~ face postérieure d 1un fourré à. Pterocarpus lucens Lepro ex 
Guillo et Ferro v et Comh-etum micrn.nthum Go Don 9 plage de sol dénudé montrant 
quelques touffes de Loudetia togoensis (Pilg.,) Hubbo ; nombreux débris et 
reliquats de souches de ligneux à proxi.mité du fourréo 

PHOTO}= 

Erme arbustive A 1 v à Loude -1:;ia togoensis (Pilgo) Hubb o et Andropogon pseudapricus 
Stapf avec 1. varbuste Pterocarpus lucens Lep:ro ex Guill. e t Fer ro II tapis herbacé 
dense avec une productivité de 5 t/ba de matière s sèches dont 1 toappétibleo 

PHOTO ,4. = 

1er plan~ sur crête dunaire 9 errne Ca1 à Combretum. ghazalense Englo et Andropogon 
pseudapricus Stapf ~ tapis herbacé lâche mont r ant Ctenium elegans Kunth et 
Polycarpaea corymbosa (Lo) Lam. 
2ème plan i erme Ca2 à Sclerocarya birrea (AoR'i.<'.ho) Hochsto et Elionurus elegans 
Kunth avec la présence caractéristique de b9.ohs.bs 9 Adansonia digi tata L. 

PHOTO 5 ~ 
1er plan ~ errne Ca2 avec abondance de Diheteropogon hagerupii Hitcho 
2ème plan i savane panachée B2 à Acacia seyal Delo et Elionurus elegans Kunth 9 

avec de nombreux Sclerocarya birrea (AoRicho) Hochsto et un couvert herbacé 
dense ayant une productivité de 3t/ha de matières sèches. 

PHOTO 6 = 

Enne Cr à Acacia seyal Del. et Schoenefeldia gracilis Kunth 

PHOTO 7 = 

Erme Cb si tuœ à. proxim..i. té d 8un bourtol de transhuroanceo Le tapis herbacé est 
totalement consommé 9 le sol piétiné et de nombreux Acacia seyal sont émondés 
par les chevriers o 

PHOTO 8 -

Togguéré à Hyphaene thebaïca (Lo) Marto servant de lieu de stationnement aux 
troupeauxs en limite d!inondation, au retour de la transhumance. 

-00000= 












